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AVIS 


A  MM.  LES  MÉDECINS  ET  CHIRURGIE.VS. 


Quoique  tous  les  Pharmaciens  puissent 
exécuter  régulièrement  les  formules  coute- 
mies  dans  ce  recueil  ,  l'Auteur  prévient 
MM.  les  Médecins  et  Chirui  giens  qu'ils  les 
trouveront  constamment  préparées  chez  lui  , 
rue  Saint-Honoré ,  n '.  io8,  à  Paris. 


AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 


RiE.v  ne  serait  plus  facile  que  d'e'tendre 
re  Formulaire  en  ajoutant  à  chaque  édi- 
tion les  prescriptions  qui ,  dans  l'uiter- 
valle  d'une  édition  à  l'autre,  ont  paru 
dans  les  ouvrages  récens  de  médecine  , 
nppuyées  de  la  recommandation  des  pra- 
ticiens éclairés  qui  en  ont  fait  usage  avec 
succès  :  mais  si  ce  recueil  devenait  volu- 
mineux, il  ne  serait  plus  portatif  et  usuel  ; 
il  manquerait  le  but  pour  lequel  il  a  été 
rédigé.  Je  rae  suis  donc  borné  à  faire  pour 
cette  édition  quelques  corrections  et  sup- 
pressions qui  m'ont  été  indiquées  par  la 
critique  des  Journaux  de  Médecine  ,  cri- 
tique bienveillante,  qui  ne  tendait  qu'à 
rendre  ce  petit  livre  plus  utile.  J'ai  rem- 

a. 
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placé  seulement  les  formules  supprimées 
par  luj  iiomlire  à  peu  près  égal  de  for- 
mules choisies ,  et  je  me  suis  appliqué 
surtout  à  donner  plus  d'ordre  et  de  régu- 
larité au  Mimorial pharmnceutiqiie ;  mais 
je  ne  saurais  trop  répéter  au  commun 
des  lecteurs  qu'on  ne  doit  considérer 
cotte  partie  du  recueil  que  comme  une 
table  de  matières  faite  pour  rappeler 
aux  Médecins  quelques  souvenirs  ,  et  ou 
celui  qui  n'a  point  de  connaissances  en 
médecine  ne  trouverait  que  des  indica- 
tions propres  à  l'égarer.  L'imprudent  qui 
chercherait  dans  ce  Mémorial  un  mode 
de  I  raitement  quelconque  ,  cxjwserait  les 
jours  de  son  malade  ;  et ,  s'il  le  guérissait, 
ne  devrait  ce  succès  qu'au  plus  dangereux 
hasard.  J'ai  déjà  présenté  cette  observa- 
tion dans  la  préface;  je  crois  de  mon  de- 
voir de  la  reproduire  ici. 

C.-L.  C,  DE  G. 


PRÉFACE. 


Ije  désir  de  soulager  ou  de  prévenir 
les  maux  que  tout  homme  en  naissant 
est  condamné  à  souffrir ,  a  créé  Tart 
par  lequel  on  recomiaît  dans  la  nature 
les  substances  qui ,  simples  ou  mélan- 
gées ,  pures  ou  modifiées  ,  peuvent 
servir  de  remèdes.  L'empirisme  fut 
le  premier  guide  ,  la  crédulité  le  pre- 
mier juge  ;  et ,  dans  celte  aveugle  ex- 
périence, l'observateur,  d'abord  égaré 
par  les  idées  superstitieuses  qui  atlri- 
I)uaient  la  plupart  des  maux  àla  maligne 
influence  des  astres  ou  des  divinités  , 
a  cherché  à  leur  opposer  ce  qui,  dans 
le  système  des  cultes,  semblait  con- 
tiaire  à  leur  maligne  influence.  La 
fjharmacie  et  la  médecine  sont  nées 
eu  même  temps,  et  furent  long-temps 
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confondues  (i).  Que  leur  berceau  ait 
été  en  Egypte,  rn  CliinCj  en  Arabie, 
ou  dans  la  Chaldée ,  peu  importe  5  l'art 
de  guérir  a  d'abord  été  entre  les  mains 
des  prêtres ,  des  poètes  et  des  jongleurs. 
C'est  dans  les  temples  qu'on  ap  portait 
les  malades  ;  c'est  sur  les  murs  des 
temples  rfu'on  écrivait  en  Egypte  les 
remèdes  qui  avaient  réussi.  L'adminis- 
traliou  de  ces  remèdes  était  toujours 
accompagnée  de  cérémonies,  de  con- 
jurations, de  prières-,  tantôt  on  don- 
nait des  substances  inertes,  tantôt  des 


(1)  Chez  les  Gr  is  ,  mtjtiie  du  temps  d'Ej)i- 
curc  ,  on  donpi.il  aux  apol !iici.ires  le  nom  de 
viéderins  sédentaire!,  ,  ènSi'^çLOi  taTOOf. ,  parce 
qu'ils  attendaient  les  malades  assis  dans  leurs 
boutiques.  Arislote  fît  qiicliiue  temps  ce  métier, 
dit  James  (Dict.  de  IHalecine ,  iom.  1  ,  p.  5a). 
Ce  fut  aussi  relui  iV  (ùidioiius  et  d'un  certain 
Chariton  ,  de  (jui  Galien  a  tire  quelques  des- 
criptions du  mt'dicauiens, 
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substances  actives.  On  trouve  encore 
dans  l'Inde  celte  médecine  primitive 
et  l'eligieuse.  Le  gourou  ,  près  du 
Gange,  est  prêtre  et  guérisseur. 

Tel  est  l'empire  des  préjugés ,  que 
le  progrès  des  sciences  physiques  n'a 
pu  bannir  de  la  matière  médicale  \m 
grand  nombre  de  remèdes  insignifians, 
qui  ont  été  jadis  adoptés  par  la  supers- 
tition. On  a  bien  consenti  à  rejeter  , 
comme  moyens  cura  tifs  à  la  disposition 
des  hommes  ,  les  céi'émonies  ,  les 
prières  ,  les  conjurations  5  mais  on  a 
laissé ,  dans  les  traités  les  plus  récens  , 
le  nom  de  plusieurs  substances  sans 
propriétés  reconnues  ou  spéciales  : 
les  nids  d'alcyon  ,  les  pierres  d'aigle 
ou  d'hirondelle  ,  les  yeux  d écrevisses , 
les  ongles  délan^  les  bézoards^  l'usnée. 
le  jade,  les  larmes  de  cerf,  et  tant 
d'autres  qui  ,  depuis  long-temps  ,  au- 
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raient  dù  disparaître.  Ce  n'est  même 
que  très-récemment  qu'on  a  soumis  à 
une  analyse  assez  exacte  les  remèdes 
héroïques ,  choisis  parmi  les  médica- 
mens  simples.  Le  quinquina  ,  l'opium, 
l'ipécacuanha  ,  les  cantharides  ,  et 
quelques  autres  ,  sont  mieux  connus 
qu'ils  ne  l'étaient.  Cependant  on  n'a 
point  encore  appliqué  à  la  clinique 
les  résultats  de  ces  examens  chimi- 
ques ,  et  l'analyse  qiie  n'ont  point  con- 
firmée les  obseï  valions  pratiques ,  ne 
peut  cire  regai  dée  comme  complète. 

En  lisant  l'histoire  de  la  médecine  , 
on  voit  la  matière  médicale  (cette  par- 
tie de  l'art  de  guérir  qui  consiste  à 
classer  les  médicamens  simples^  d'après 
leurs  propriétés  ,  après  avoir  tracé  leur 
histoire  naturelle)  prendre  une  forme 
déjn  régulière  dans  les  écrits  de  Dios- 
coride,  ou  I  on  ne  irouvc  plus  les 
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idées  fabuleuses  de  ïNicandre.  Galien 
vint  ensuile  ,  el  fit  faire  de  grands  pro- 
gi-ès  à  la  pharmacie,  dont  les  formules 
composées  semultiplièrentsousAétius, 
Rhasès,  Avicenne  .  Avorrlioès  ,  et  au- 
tres ,  qui  adoptèrent  la  polypliarmacie 
des  Egyptiens  et  des  Arabes.  La  renais- 
sance des  lettres  et  de  la  médecine 
liippocralique  apporta  quelques  chan- 
gemeus  dans  ia  pi*éparation  des  médi- 
camens  ,  mais  ne  les  a  pas  simplifiés. 
L'alchimie,  au  contraire,  enseigna  des 
combinaisons  nouvelles  ,  et  depuis  Pa- 
racelse  jusqu'à  Stahl  et  Bocrhaave,  la 
pharmacie  se  compliqua  de  plus  en 
plus.  On  sembla  adopter  en  principo: 
que  plus  un  médicament  est  composé , 
plus  il  a  de  propriétés.  Après  avoir  ac- 
cumulé les  substances  sans  obtenir  de 
plus  grands  effets  ,  les  médecins  se 
«jni  jetés  dans  i^'exlrème  opposé  ,  et 
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ont  vanlc  exclusivement  les  substances 
simples. 

lliende  plus  raisonnable,  sans  doute, 
que  l'opinion  des  praticiens  qui  pensent 
que  le  moyen  le  plus  certain  de  con- 
naître l'action  des  médicamens  sur  nos 
organes  est  de  les  simpliGer.  Il  faut 
en  convenir  ,  la  théorie  de  toutes  les 
sciences  physiques  indique  ci  tte  mar- 
che ^  mais,  pour  la  suivre,  doit-on 
proscrire  brusquement  la  polypharma- 
cie  ?  jNe  vaut-il  pas  mieux  l'éclairer? 
En  médecine  comme  en  politique,  les 
révolutions  ,  pour  n'être  pas  funestes  , 
doivent  s'opéx'er  très-lentement.  Il  faut 
aller  pas  à  pas,  toujours  guidé  par  l'ex- 
périence ,  réformer  prudemment  ,  et 
ne  pas  se  laisser  séduii  c  même  par  1  i- 
vidence  des  vérités  tlicoriqiu's  ,  parce 
qu'il  y  a  souvent  loin  de  l'a  théorie  à  la 
pratique.  Les  anciennes  opinions  ditîi- 
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ciles  à  déraciner  commandent  la  pru- 
<]euce.  Lessuccès  incontestables  qu'ont 
obtenus  les  médecins  les  plus  célèbres 
en  employant  des  remèdes  composés  , 
donnent  le  désir  de  suivre  la  méthode 
qui  leur  a  réussi  5  et  telle  est  la  fai- 
blesse humaine ,  c^u'un  médecin  est 
toujours  plus  ou  moins  forcé  de  con- 
descendre aux  volontés  ,aux  caprices  , 
aux  préjugés  de  la  plupart  des  malades 
impatiens  ,  qui, n'étant  point  à  la  hau- 
teur des  connaissances  modernes  ,  s'i- 
maginent qu'on  les  néglige  ,  ou  qu'on 
ne  connaît  pas  leurs  maux  ,  quand  on 
ne  leur  prescrit  que  des  substances 
simples.  Dans  le  monde  ,  la  plupart 
des  gens  aisés  se  piquent  d'avoir  des 
notions  générales  ;  ils  croient  à  la  mé- 
decine aussi  fermement  que  le  malade 
de  Molière  5  ils  jugent  le  savoir  de  leurs 
médecins  sur  la  longueur  ou  la  mulli- 
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plicilé  de  leurs  ordonnances  ;  et  tel 
praticien  très-éclairé  ,  qui  dédaignait 
de  faire  à  ses  malades  un  roman  de 
leurs  maladies  ,  a  vu  diminuer  rapide- 
ment sa  clienlelle  ,  parce  qu  il  a  res- 
treint ses  prescriptions  au  petit  nombre 
de  médicamens  dont  1  efiet  peut  être 
prévu  ,  calculé  ,  et  regardé  comme 
certain. 

Mais  ,  dira-t-on  ,  le  médecin  quî  ^ 
connaît  ses  devoirs,  qui  honore  sa  pro- 
fession ,  toujours  guidé  par  l'amour  de 
l'humanité ,  ne  cède  pas  à  des  considé- 
rations d'intérêt  personnel  ;  il  ne  suit 
que  sa  conscience  ,  il  n'ordonne  à  son 
malade  que  les  médicamens  qu'il  con- 
naît ,  et  dont  il  a  étudié  les  propriétés  : 
or  ,  on  pense  qu'il  est  toujours  plus 
facile  de  déterminer  l'action  d'une  sub- 
stance simple  que   d'une  substance 
composée.  C'eçt  sur  ce  principe  que 
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les  antagonistes  de  la  polypliarmacie 
ont  établi  tout  leuf  système.  Avant  de 
le  combattre  ,  et  pour  l'apprécier  à  sa 
juste  valeur  ,  il  est  utile  de  reproduire 
leurs  objections  dans  toute  leur  force. 

<(  Le  mélange  et  la  confusion  dans 
»  les  médicamens  ,  disent-ils  (i)  ,  est 
»  un  des  plus  grands  obstacles  que  la 
»  médecine  ait  à  surmonter  pour  son 
»  avancement.  Tant  qu'on  fera  usage 
M  des  remèdes  composés  de  la  pliar- 
»  macopée  galénique  ,  on  ne  pourra 
■»  jamais  rien  savoir  sur  leurs  véritables 
»  propriétés.  L'ancienne  école  de  Cos 
»  employait  des  remèdes  simples  (2)  ; 
»  elle  ne  présentait  aux  malades  qu'un 

seul  médicament,  et  ne  les  adminis- 

{ t,  Fourcrny  (  de  l'Arl  (io  connallre  el  «rem- 
ployer les  medicatnens  ) ,  tom,  1  ,  pa;;.  ^^^G. 

(3)  C'est  une  crroiir  ,  on  trouve  dans  Hippo- 
crate  beaucoup  de  pre'parations  cymposc'cs 
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))  trait  que  l'un  après  l'autre  ,  lorsque 
))  des  circonstances  exigeaient  qu'on 
»  en  cliangeàt  la  nature.  Si  l'on  ne 
))  renonce  à  ce  luxe  dangereux  ,  la 
■»  science  restera  dans  l'état  où  elle 
»  est;  accablée  de  prétenrlncs  rulies- 
1)  ses ,  elle  ne  pourra  en  faire  aucun 
))  usage.  Au  lieu  d'électu.iires  faniout^, 
»  de  décoctions  composées  ,  d'upiats 
»  précieux  ,  de  pilules  multipliées  ; 
»  une  matière  minérale,  végétale  ou 
»  animale  en  substance  ,  des  sels  dont 
»  la  nature  est  bien  connue  ,  quelques 
»  préparations  cliiraiquos  simples  , 
»  voilà  ce  qui  doit  constituer  la  ma- 
»  tîère  médicale.  » 

Quelques  médecins  assurent  qu'avec 
douze  à  quinze  substances  f^implos  ,  et 
telles  que  la  nature  les  donne  ,  ils  peu- 
vent traiter  toutes  les  maladies  chroni- 
ques ,  nigués ,  internes ,  externes  


PREFACE.  XVIJ 

traiter  ,  c'est-à-dire  guérir.  Si  cela  est, 
la  médecine  n'a  plus  de  progrès  à  faire , 
et  la  thérapeutique  ne  sera  plus  une 
étude  difficile.  11  faut  nous  féliciter 
d'une  si  grande  découverte  ,  brûler 
tous  les  formulaires  ,  toutes  les  phar- 
macopées, fermer  les  laboratoires  ,  les 
officines  ,  et  conserver  seulement  dans 
chaque  ville  un  droguiste  honnête ,  c[ui 
puisse  vendre  au  détail  et  à  tout  ve- 
nant les  quinze  substances  douées  de 
si  belles  propriétés.  Mais,  comme  beau- 
coup de  praticiens  respectables  ne  re- 
connaissent pas  encore  le  bienfait  de 
celte  grande  simplification  ,  comme 
cette  oligo-pharmacie  n'a  pas  l'assen- 
timent général ,  on  peut  encore  l'exa- 
miner et  demander  à  ses  partisans  ce 
qu  ils  entendent,  par  remède  simple. 

Il  n'y  a  point  d'équivoque  ,  si  l'on 
désigne  par  là  l'exercice  dans  ses  dllFé- 
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rentes  espèces  ,  l'iippllcaiion  ou  la 
souslractiou  du  caloiicpie  ,  de  la  lu- 
mière ,  de  rélectricilé ,  dumagnctisme 
(en  lui  supposant  une  action  sur  nos 
organes),  les  frictions  sèches  ,  les  lo- 
tions avec  l'eau  pure^  les  bains  ,  etc.  ; 
mais ,  dès  que  l'on  cite  une  substance 
organique  ou  minérale  quelconque  ,  le 
chimiste  vous  arrête  ,  et  dit  :  Il  ny  a 
aucun  médicament  simple.  Telle  pré- 
paration, très-composée  en  apparence, 
n'admet  pas  d'autres  élémeus ,  d'au- 
tres principes  que  ceux  qui  sont  con- 
tenus dans  une  seule  substance  prise 
isolément.  L'action  d'im  médicament 
simple  ,  c'est-à-dire  ,  d'une  substance 
unique  ,  est  toujours  mixte  ,  bien  que 
spéciale  ;  et  souvent  un  médicament 
composé  agit  comme  agirait  un  médi- 
«  anionl  simple  qui  aurait  la  même  nro- 
jii-iélé.  il  sérail  p-.-ul-t'lre  auîsi  d'ili'.-iîc 


PRÉ  FACK.  ^  Xix 

de  substituer  une  substance  simple  à 
la  thériaque ,  qu'une  substance  com- 
posée au  mercure.  L'action  est  une 
de  part  et  d'autre;  et ,  relativement  à 
l'action  ,  tous  les  médicaniens  pour- 
raient être  considérés  comme  simples. 
Dans  la  dynamique  ,  nous  voyons  une 
sphère  ,  frappée  par  dilî'érens  corps  à 
la  fois  ,  tracer  toujours  une  diagonale  , 
soil  qu'elle  obéisse  à  deux  ou  à  vingt 
impulsions  simultanées  ;  de  même  , 
daus  l'action  des  médicamcns  ,  Jes  cau- 
ses sont  multiples ,  îe^et  est  U7i. 

Pour  éclairer  encore  plus  cette  ques- 
tion importante,  appliquons  ce  que 
nous  venons  de  dii^e  à  quelque  sub- 
stance regardée  comme  simple  en  mé- 
decine ,  à  un  gaz ,  à  un  sel  Sait-on 

si  un  gaz  agit  par  son  radical  ou  par  le 
ralorique  ,  la  lumière  et  l'électricité 
;iu  il  contient;  si  dans  un  sel  j  tel  que 
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le  iiltre  ,  l  action  est  duc  à  roxigcnc  ,  a 
l'azolc  ,  ou  au  potassium  ?  Le  rnodus 
agendi  des  médicamens  est  donc  aussi 
mystérieux,  soit  qu'on  emploie  des 
substances  isolées,  soit  qu'on  fasse  usage 
des  i-emèdcs  composés  (i).  On  ne  peut 
en  trouver  la  raison  dans  l'action  par- 
ticulière des  élcmciis  composans.  Cette 
action  est  toujours  modiiiée  parla  force 
vitale  ,  d'où  il  résulte  qu'il  n'y  a  pas 
vcritablement  de  succédanées  en  mé- 
decine ,  comme  il  n'y  a  pas  de  parfaits 
synonymes  dans  les  langues. 

L'analyse  chimique  a  été  jusqu'ici 
d,e  peu  de  secours,  surtout  lorsqu'elle 
a  été  appliquée  aux  médicamens  ex- 


(\)  Les  plus  savans  médecins  n'ont  pu  trouver 
encore  une  meilleure  raison  do  l'effet  narcotique 
de  Topium  .  que  celle  doune'e  par  le  fameux 
romiquc  :  Opium  Jacit  dormirc  cjina  csl  in  co 
viiius  dorrnilifft. 
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traits  des  végétaux ,  et  c'est  le  plus 
grand  nombre.  Eu  effet,  de  quelle  uti- 
lité est-il  pour  la  médecine  de  savoir 
que  l  opium  ,  la  ciguë  ,  l'euphorbe,  le 
quinquina  ,  ainsi  que  le  sucre,  la  gom- 
me ,  la  farine  ,  offrent ,  pour  derniers 
résultats  ,  de  l'oxigène  ,  du  caibone  , 
de  l'hydrogène  ,  et  que  les  propriétés 
si  différentes  de  ces  substances  dépen- 
dent uniquement  des  proportions  va- 
rices de  ces  principes  (i)?  Que  con- 
clure de  pareils  faits  ,  si  ce  n'est  que 


(i}  Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  Tana- 
Ijse  chimique  soit  entifrement  inutile  à  la  me'- 
declne  ^  elle  lui  a  déjà  rendu  de  grands  services. 
On  lui  doit  la  the'oric  de  la  respiration  ,  la  con- 
njissance  de  la  formation  des  c.ilculs,  colle  des 
alfcralions  fjue  subissent  l'urine  et  les  os  ,  etc. 
La  chimie  a  expliqué  quelques  proprie'te's  de» 
Tcqctaux  analogues;  et  c-orauie  l'analyse  Vf-gt-tide 
fait  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès,  on  peut 
e^pc'rer  deô  a[)plioation5  encore  plus  heureuse». 
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les  médicanipns  doivent  ôtro  admis  ou 
rejetés  d'après  l'expérience  médicale.  , 
et  que .  si  cette  règle  est  reçue  et  pra- 
lique'e  pour  les  remèdes  simples ,  il  n'y 
a  pas  de  raison  pour  qu'elle  ne  le  soit 
pas  pour  les  composés  :* 

Nous  no  sommes  plus  au  tt mps  où 
l'on  ci'Ovait  que,  dans  un  mélange  pliar- 
maceutique,  cliaque  corps  agissait  d'a- 
près ses  propriétés  particulières  et 
spécifiqur's  ;  que  l'un  allait  lanimer  le 
cerveau  ,  tandis  que  l'autre  fortifiait 
l'estomac  ,  cl  qu'un  troisième  épurait 
le  saii^  ,  eu  .  îNous  ne  pensons  plus 
qu'il  faille  toujours  composer  xme  for- 
mule avec  une  base ,  agent  principal , 
un  ou  deux  adjuvans  ,  un  correctif, 
un  excipient.  Ces  idées  systémati([ucs 
sont  abandonnées:  mais  on  sait  quel 
médicament  peut  être  modifié  dans  ses 
riieli.  ]),ir  un  autre  ;  que  l  opium  et  le 
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quinquina  ,  par  exemple  ,  lorsqu'ils 
sont  unis  ,  agissent  d'une  manière  dif- 
férente que  lorsqu'ils  sont  séparés  ; 
que  1  émétique  devient  purgatif  lors- 
qu  il  est  associé  à  certain  sel.  L'empi- 
risme a  appris  que  des  préparations 
très-compliquées  ,  telles  que  la  tlié- 
riaque  ,  le  diascordium ,  le  sirop  anti- 
scorbutique  ,  ont  des  propriétés  qu'on 
ne  trouve  dans  aucune  substance  sim- 
ple; d  où  l'on  peut  conclure  qu'il  faut 
nécessairement  admettre  en  médecine 
comme  en  chimie  cette  loi  :  Les  com- 
poses ont  des  propriétés  nouvelles  et 
différentes  de  leurs  composciJis. 

Pour  ])rocédcr  avec  méthode  et  se 
former  une  bonne  théorie  sur  les  mé- 
dicamens  ,  il  faudrait  essayer  toutes  les 
substances  regardées  comme  simples  , 
puis  les  combiner  d'après  les  indica- 
tions deux  à  deux  ,  trois  à  trois  ,  pour 
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avoir  des  composés.  Qu'en  résultera- 
t-il?  On  en  sait  assez  pour  pouvoir 
affirmer  d'avance  qu'il  n'y  a  pas  d'ana- 
logie entre  l'action  des  composans  et 
l'action  des  composés  ^  on  ne  saurait 
donc  conclure  de  l'une  à  l'autre  ,  et 
tout  se  léduit  pour  toutes  deux  à  des 
actions  propres  ,  individuelles  ,  indé- 
pendantes, unes  et  spéciales,  quoique 
mixtes.  D'où  il  suit  nécessairement 
que  les  succès  obtenus  par  des  médi- 
camens  composés  ,  souvent  éproiu'cs  , 
peuvent  être  considérés  comme  autant 
d'expériences  faites;  et,  puisque  nous 
regardons  l'expérience  médicale  com- 
me le  seul  arbitre  qui  puisse  décider 
la  question  ,  l'expérience  ayant  sanc- 
tionné des  remèdes  composés  ,  il  nous 
semble  qu'on  est  suffisamment  autori- 
sé à  les  employer  dans  'a  pratique  (i). 

(i)  Mon  opinion  coïncide  parfaitement  avec 
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Nous  concluons  de  tout  ce  qui  pré- 
cède ,  qu'il  est  permis  ,  qu'il  est  utile 


celle  que  M.  le  docteur  Macartan  eiM.  Flanche 
ont  développée  dans  un  rapport  qu'ils  ont  lu  à 
la  société  de  médecine  de  Paris,  en  janvier  i8i  2. 
lis  ont  dit  : 

L'expérience  prouve  qu'un  médicament,  mêlé 
à  un  autre  ,  qui  partage  ses  propriétés  ou  n'en 
jouit  même  que  dans  un  degré  inférieur,  est 
souvent  plus  utile  qu'employé  isolement  et  à 
plus  fortes  doses.  On  remarque  ,  par  exemple, 
qu'une  fièvre  intermittente  ,  rebelle  au  quin- 
quina seul,  cède  fréquemment  au  mélange  de  ce 
fébrifuge  avec  le  tartrite  antimonié  de  potasse, 
l'acétate  ou  le  muriate  d'ammoniaque  ,  le  car- 
bonate ,  le  nitrate  ou  le  sulfate  de  potasse  ,  la 
poudre  de  camomille  romaine,  etc.,  selon  les 
circonstances:  l'on  observe  que  dans  les  cas  de 
fièvres  intermittentes,  de  chlorose ,  d'aménor- 
rhée, blennorrhée,  de  certaines  leucorrhées  a  Io- 
niques, etc. ,  où  le  sulfate  de  fer  recommandé, 
avec  raison,  par  M.  Marc,  réussit  évidemment- 
j1  est  parfois  plus  avantageux  encore  de  liî 
joindre  à  la  myrrhe  ,  et  surtout  au  carbonate  de 
potasse  ,  comme  le  faisait  le  docteur  Griffith. 
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de  faire  un  choix  de  formules  accré- 
ditées par  le  long  usage  des  maîtres 

Dans  cette  derniiTc  circonstanco,  il  v  a  dc^'com- 
position  et  nouvelle  conihinaisnn.  L'acide  siil- 
furi(jiie  abandonne  le  fer  pour  former  ,  avec  la 
potasse,  un  sel  It'gèremcnt  lux.itif  ,  qui  empê- 
che la  constipation  ordinairement  piodtù'c  par 
ce  mêlai  ;  et  Ton  trouve  celui-ci  précipité  à 
l'élal  d'oxide  carbonatë  trcs-divisé. 

L'expérience  prouve  aussi  ((ue  l'espoir  de  rem- 
plir pUisicurs  indications  à  la  fois,  loin  d'être 
toujours  ihitnéri<(ue ,  est  souvent  réalisé.  Qui 
i!c  nous  n'a  remarque'  que,  dans  une  fièvre  ady- 
namique  ,  lorsipi'il  y  a  chaleur  des  extrémités , 
seclieressc  de  la  langue  et  de  la  peau  ,  horpiet , 
soubresauts  <Ws  tendons,  coma,  conslipjlinn 
oi)ini.\lre  ou  diarrtii'-c  ,  etc.,  le  quinfpiina  , 
donn(;  seul  ,  agtjravc  onliiiairemenl  le  mal  : 
pendant  (|ue  ,  prescrit  avec  les  acides  ,  uvi-c  l'a- 
cétate «l'ammoniaque  à  l'orles  doses  ,  le  camphre, 
les  litpu'urs  fermentée*.  les  anii-spasmodiqucs , 
parfois  le  uiuriale  de  mercure  doux.  .  qudqncs 
srains  de  rhubarbe  oi)  le  carbonate  de  .  liaux, 
d'après  les  diverses  indications,  il  dissipe  sou- 
vent ces  sv  txiplôoie- ■•^Inrmans  ? 
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célèbres.  Sans  doute  il  faut  réformer 
la  poljpliarmacie  ;  il  faut  l'aire  dispa- 
raître des  formules  les  substances  iner- 
tes que  l'ignorance  et  la  superstition  y 
avaient  entassées  ;  il  faut  n'employer 
rpic  des  substances  connues  et  de  bon 
choix  ,  ne  point  associer  celles  qui  se 
détruisent  mutuellement;  mais  il  faut 
conserver  et  respecter  les  remèdes  com- 
posés qui  ont  eu  des  succès  constatés 
dans  les  mains  des  grands  praticiens, 
au  moins  jusqu  à  ce  que  l'expérience 
ail  donné  des  moyens  aussi  sûrs  et  plus 
simples. 

Les  pharmacopées  existantes  sont 
très-nombreuses ,  très-variées.  Chaque 
pays  ,  chaque  école  a  la  sienne  ;  il  en 
est  de  très-volumineuses  ;  mais  il  n'en 
est  pas  qui  réunissent  les  formules  des 
médecins  modernes  ;  formules  répan- 
dues dans  des  mémoires  ,  dans  des  trai- 
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tés  particuliers  ou  des  ouvrages  pério- 
diques. Beaucoup  de  ces  prescriptions 
ont  eu  la  vogue  ,  ont  acquis  une  répu- 
tation fondée  sur  celle  de  leurs  inven- 
teurs ;  et,  peu  à  peu,  elles  sont  tom- 
bées en  désuétude  ,  ou  ont  été  altérées, 
parce  qu'on  ne  les  a  pas  soigneuse- 
ment recueillies  dans  un  codex.  Les 
médecins  qui  veulent  les  prescrire  ,  ne 
savent  souvent  où  les  prendre  :  ils  les 
ordonnent  quelquefois  sur  le  simple 
nom  de  leurs  auteurs  \  et  le  pharma- 
cien ,  qui  n'a  pas  toujours  une  grande 
bibliolliéque  à  sa  disposition  ,  est  em- 
barrassé pour  trouver  la  formule  et 
l'exécuter.  C'est  donc  rendre  un  ser- 
vice égal  aux  praticiens  et  aux  apothi- 
caires ,  que  de  réunir  celles  qui  sont 
le  pUis  fréquemment  demandées. 

On  ferait  un  immense  volume  ,  si 
l'on  voulait  publier  un  recueil  corn- 
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plet  des  prescriptions  magistrales  qui 
ont  été  imprimées  séparément ,  prô- 
nées ,  recommandées  -,  mais  ici  l'abon- 
dance serait  plus  nuisible  que  la  di- 
sette ,  et  il  était  nécessaire  de  se  bor- 
ner à  un  choix  raisonné.  C'est  moins 
dans  les  ouvrages  des  médecins  que 
dans  les  ordonnances  qui ,  depuis  qua- 
rante ans  ,  ont  été  exécutées  dans  l'of- 
ficine de  mon  père  et  dans  la  mienne  , 
que  j'ai  choisi  celles  qui  m'ont  paru 
les  plus  usitées ,  et  dont  l'indication 
était  la  plus  précise.  Telles  sont  celles 
de  Maloët ,  Fouquet ,  Tronchm ,  Bou- 
vard ^  Barthez  ^  etc.  ,  etc.  Mais  c'est 
en  lisant  les  écrits  des  médecins  étran- 
gers que  j'ai  recueilli  celles  de  Franck^ 
Brown^  Huxham^  TFillis,  Pringle, 
Ouarin  ,  Swedinur ,  etc.  Elles  étaient 
peu  répandues  dans  les  oflicines;  plu- 
sieurs d'entre  elles  cependant ,  adop- 
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lées  par  quelques  maisons  de  pharma- 
cie ,  y  étaient  regardées  comme  des 
propriétés.  Dans  notre  profession  .  il 
ne  doit  pas  y  avoir  de  secret ,  et ,  loin 
de  me  savoir  mauvais  gré  de  l'exemple 
que  je  donne,  j'ose  croii  e  que  les  phar- 
maciens le  jugeront  favorablement ,  et 
le  suivront. 

Comme  ce  recueil  n'est  pas  une 
pliarmacopée  méthodicpu;  ,  inai.^  un 
simple  conipendium,  dont  l'unique  hut 
est  d'é\iteraux  médecins  et  aux  ph.u- 
maciens  les  recherches  longues  et  pé- 
nibles ,  j'ai  suivi  l'ordre  alphabétique  , 
le  plus  commode  de  tous  ;  et ,  pour 
ne  point  faire  de  cet  ouvrage  un  ma- 
nuel populaire  où  tout  malade  pourrait 
choisir  et  préparer  le  médicament  qu'il 
croirait  lui  convenir,  je  suis  entré  le 
moins  possible  dans  les  détails  de  la 
manipulation  ,  afin  que  ces  formules 
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ne  puissent  être  employées  que  par  les 
médecins ,  et  prépaj'ées  par  les  phar- 
maciens ,  qui ,  sur  le  seul  énoncé  dos 
suLslaaces,  doiveiil  savoir  quelles  sont 
les  opérations  nécessaires  à  rexéculiou 
de  l  ordonnance. 

Pour  faciliter  l'usage  de  ce  formu- 
laire ,  j'ai  pensé  qu'il  fallait  y  joindre 
trois  tables  ;  la  première  ,  celles  des 
aulcius  à  qui  Fou  doit  les  formules  5 
la  seconde  ,  celle  des  prescriptions  ;  la 
troisième,  celle  des  maladies  auxquelles 
les  médecins  les  ont  principalement 
destinées.  Ainsi,  pourdonner  un  exem- 
ple ,  la  potion  anti-émétique  du  D''.  Ri- 
^'ihe  se  trouvera  dans  la  première  ta- 
ble, sous  le  nom  de  Pâvière  ,•  dans  la 
rpcoiide,  an  rang  des /;oifib/2J,- dans  lu 
tioiaième  ,  à  l'article  F^omissement. 

J  ai  hésité  long-temps  à  mettre  à  la 
iuile  de  ce  formulaire  le  MénioriaL 
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phaj'maceutique  qui  le  termine  ^  j  ai 
craint  qu'on  ne  m'accusât  de  m  im- 
miscer dans  un  art  qui  m'est  étranger, 
et  d'oser  indiquer  un  mode  de  traite- 
ment ,  en  classant  les  médicamens  par 
maladies.  Je  n'ai  pas  eu  cette  préten- 
tion ridicule  et  dangereuse  :  je  déclare 
môme  à  ceux  qui  seraient  tentés  de 
consulter  ce  Mémorial  comme  on  con- 
sulte un  livre  de  médecine  ,  qu'ils  s'ex- 
poseraient aux  plus  funestes  erreurs. 
11  faut  être  médecin  exercé  pour  choi- 
sir avec  discernement  dans  une  série 
de  médicamens  alîeclés  à  un  genixî  de 
maladie,  celui  qui  convient  à  l'espèce 
que  l'on  veut  traiter.  Un  remède  ex- 
cellent dans  telle  fièvre  ,  dans  telle 
plilegmasie  ,  est  inutile  ou  dangereux 
dans  une  maladie  du  même  genre  ,  s'il 
y  a  des  contre-indications  ou  des  com- 
plications qu'on  ne  peut  juger  quand 
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on  n'est  pas  médecin.  D'ailleurs,  l'âge, 
le  spxe  ,  le  climat ,  le  tempérament,  et 
beaucoup  d'autres  considérations  peu- 
vent faire  modifier  la  dose  d'une  pres- 
cription. Pour  que  les  médecins  seuls 
puissent  se  servir  de  cette  partie  de 
l'ouvrage  ,  je  préviens  tout  lecteur  que 
je  n'ai  suivi  dans  l'ordre  du  Mémorial 
aucune  des  méthodes  curatives  ;  d'a- 
bord parce  qu'il  ne  m'appartenait  pas 
de  les  juger,  ensuite  parce  que  cela 
n'entrait  pas  dans  mon  plan.  Je  n'ai 
voulu,  dans  cette  nomenclature,  qu'ai- 
der les  praticiens  ,  dont  la  mémoire , 
quelque  étendue  qu'elle  soit ,  ne  peut 
avoir  toujours  présente  la  série  des 
remèdes  employés  dans  toutes  les  ma-- 
ladies ,  et  surtout  les  différentes  doses 
auxquelles  on  les  prescrit.  J'ai  voulu 
leur  rappeler  les  préparations  coiite- 
iraes  dans  ce  Formulaire  ,  et  donner 
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BAIN  D'EAU  IMINERALE  SULFUREUSE 

ARTIFICIELLE. 

(  Injitant  celle  de  Barèges.  ) 

HrnRosTJLFDRE  dê  polasse  liquide  et 

bien  sature'  ^  viij 

Sulfure  de  potasse  sec  o  ^ 

■        de  chaux  liquide  et  bien  sa- 
turé ■z  vijj 

Eau  commune  ^  yjjj 

On  fait  dissoudre  le  sulfure  de  polasse  sec 
dan?  la  quantité  d'eau  commune  indique'e  ci-, 
(ksîus.  On  ajoute  cette  dissolution  aux  deux 
autres  liqueurs  précédentes  j  et  aussitôt  il  se 
forme  un  précipité  qu'on  sépare  par  la  filtra- 
tioD, 

Deux  onces  de  cette  liqueur  suffisent  pour 

1 
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nn  bain  de  douze  voies  d'eau.  Lorsqu'on 
commence  l'usage  des  bains  sulfureux  ,  on 
n'emploie  oïdiuairemeut  qu'une  once  et  de- 
mie ,  sauf  à  l'augmenter  ensuite  graduellc- 
jnent  jusqu'à  deux  ouccs  et  demie. 

MM.  Planche  et  Boullay,  pharmaciens  de 
Paris,  ont  iudique'  une  autre  méthode  pour 
imiter  les  eaux  de  Barègcs.  Voici  leur  for- 
mule : 

Sulfure  hydrogf'né  de  soude  con- 
centre à  25"  de  1  h}  drom.  .  .  .  ^  x 
Solution  saline  gélatineuse  .  .  .  .  5  iv 
On  mêle  le  tout  ù  l'eau  du  bain  ,  au  moment 
de  sVn  servir.  Ou  compose  la  solution  saline  gé- 
latineuse avec 

Sulfate  de  soude  . 
Muriate  de  soude. 

Carbonate  de  soude  5^  ^,  „  . 

Colle  de  Flandre  J  ^^^i  5  j 

Pétrole  rectifié  gouttes  xx 

Eau  distillée  j 

On  dissout  et  l'on  filtre. 

[Les  bains  d'eau  de  Barèges  conviennent 
dans  les  maladies  de  la  peau  ,  les  ulcères  et 
les  fistules ,  les  aflectious  nerveuses  atoiii- 
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qiies,  les  paralysies  et  les  rhumatismes  cliro- 
niijiies.  Oq  donne  ces  eaux  en  douches  pour 
re'soudre  les  tumeurs  arthritiques ,  les  exos- 
toses  et  les  ankiloses.  On  les  prescrit  intéricu- 
remeat  dans  les  maladies  de  poitrine  ca- 
tarrhales  chroniques  ,  dans  l'asthme  ,  les 
obitructious  des  viscères,  et  les  affections  ve'- 
ne'riennes  qui  ont  re'sisté  aux  remèdes  géae'- 
raux.  Elles  sont  incisives  et  diurétiques.  I-a 
dose  est  d'une  chopine  à  deux  pintes  par 
jour ,  suivant  les  circonstances  et  la  force 
des  malades.  P.] 

BAUME  DE  GENEVIÈVE. 

Huile  d'olive  îfe  iij 

Cire  janne  pure  en  petits  mor-  \ 

ceaiix  >âa,^viij 

Eau  (le  rose  ' 

Bon  vin  ronge  Ib  i'j 

Santal  rouge  en  poudre  ^  ij 

On  met  le  fout  dan>  une  terrine  de  terre  ver- 
nissée. On  laisse  bouillir  pendant  une  demi- 
heure,  en  remuant  la  matière  avec  une  spatule 
de  boii. 
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On  ajoute 

Térébenthine  de  Venise  fine.  •  •  Itb  j 

On  incorpore  le  tout  avec  la  spatule  pendant 
une  ou  deux  minutes  ;  on  retire  le  vaisseau  du 
feu  j  et ,  quand  le  baume  est  un  peu  refroidi , 
on  y  jette 

Camphre  en  poudre  ^  i] 

On  remue  avec  la  spatule,  on  coule  ensuite 
le  baume  à  travt-is  un  linge,  et  on  laisse  repo- 
ser iiisqu'au  ienJemain.  On  exprime  l'eau  qu'il 
pourrait  contenir  ,  et  on  le  met  dans  un  vase  de 
faïence  pour  le  conserver. 

Ou  applique  ce  baume  sur  les  ulcères , 
sur  les  parties  gangrenées ,  meurtries  ,  bles- 
se'es;  on  couvre  la  plaie  de  papier  brouillard, 
et  on  renouvelle  l'application  deux  fois  par 
jour.  On  en  fait  un  grand  usage  en  Angle- 
terre. 


BAUME  DE  F.ICOUR,  royez  Okgcekt. 
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BAUME  SAXON. 

Huile  distillée  de  lavande.  ... 

,  î  aa  S  j  f5 
 de  succin  J 

 d'origan  .  .  . 

 de  marjolaine 

 de  sauge.  .  . 

 de  romarin  . 

 de  macis.   .  . 

 de  menthe  ^  aa  3  ij 

 de  rhue  j 

 concrète  de  muscade  .  ...  .  §  iv  5  j 

On  fait  le  mélange  à  froid. 

Ce  baume  sert  à  frotter  les  membres  des 
enfans  faibles  :  quelquefois  on  leur  en  fait 
prendre  quelques  gouttes  sur  du  sucre  pour 
faciliter  leur  digestion. 

BAL'ME  ACOUSTIQUE. 


Huile  d'amandes  douces  o  j 

Fiel  de  l^Kuf.  5  ij 

Baume  de  Fioraventi  3  fi 

M.  S.  A. 


On  introduit  ce  baume  dans  l'oreille  à 
l'aide  d'une  mccbe,  dans  les  cas  de  surdité 
iccidenlelie. 

I. 
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B  At'M  E. 


BAUME  OPODELDOCH  (i). 

Prenez  des  os  ,  concassez-les  ,  faites-les  bouij- 
lir  dans  s.  q.  d'eau  jusqu'à  ce  qu'il  paraisse  à  sa 
surface  un  corps  onctueux  de  la  nature  de  la 
graisse.  Passez  la  décoction  au  travers  d'un  ta- 
mis ,  mettez-la  dans  un  vase  de  terre.  Parle 
refroidissement,  la  gélatine  des  os  se  précipite 
et  la  graisse  se  séjiare.  Faites  fondre  cette  der- 
nière à  une  douce  chaleur,  et  filtrez-la.  D'une 
autre  part , 

Potasse  du  commerce  J5  j 

Chaux  vive  ïb  ^ 

Eau  ,  s.  q. 

Faites  une  forte  lessive.  Filtrez,  rapprochez 
la  liqueur  jusqu'à  ce  qu'un  flacon  contenant 
trois  onces  d'eau  pèse  quatre  onces ,  rempli 
avec  cette  liqueur. 

Graisse  obtenue  des  os  Ib  j 

Potasse  caustique  îb  li  ^  j 

Faites  le  rae'lange  peu  h  peu  sur  un  feu  doux 
jusqu'à  ce  que  le  savon  soit  bien  forme,  et  qu« 
refroidi  il  se  dissolve  en  entier  dans  l'eau. 


(t)  Il  y  a  plusieurs  formules  du  baume  opo- 
deldoch.  Celle-ci,  .idoptce  par  M.  Klaproth , 
nous  a  paru  la  meilleure ,  et  nous  a  réussi. 
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Dissolvez  ensuite  dans  trois  pintes  d'eau 
bouillante 

Sel  marin  §  vj 


Filtrez  et  faites-y  fondre  votre  savon.  Lors- 
qu'il est  froid ,  coupez-le  en  morceaux  carres  , 
que  vous  laisserez  esposc's  à  Tair  pendant  quel- 
que temps  pour  le  priver  d'humidité. 


Savon  ci-dessus  ,^  ij 

Alcohol  rectifié  §  sij 

Eau  distillée  ,^  ij 

Camphre  puriilc  o  vj 


Faites  s.  1.  le  mélange  dans  un  matras.  Re- 
couvrez-le d'une  vessie,  en  observant  delà  per- 
forer ,  pour  laisser  une  issue  à  l'air. 

Faites  fondre  le  mélange  au  bain-marie  ;  fil- 
trez-le encore  chaud  ;  laissez-le  refroidir  un 


peu ,  et  ajoutez-y 

Essence  de  romarin   3  ij  3  ij 

 de  thym   3  ij 

Ammoniaque  liquide   3  ij 


Dans  cet  état  vous  le  coulez  dans  des  flacons 
à  large  ouverture. 

Le  baume  opodeldoch  est  employé  en 
frictions  dans  les  foulures  ,  les  entorses ,  les 
douleurs  rhumatismales. 

Nota.  Quelques  pharmaciens  sont  d'avis  do 


>aa  §  ij 


8  BAU  M  i:. 

supprimer,  dans  cette  préparation,  leau  distil- 
lée, et  de  distilleries  essences  avec  l'alcohol. 
Ils  obtiennent  ainsi ,  disent-ils  ,  le  baume  plus 
blanc. 

BALME  DU  CHF.VALIER  DE  LABORDE, 
OU  DE  FOURCfiOy. 

Huile  d'olive  Ib  iv 

Poudre  de  racine  d'ange'lique 

 de  scorsonère  

 d'hypericum  

 de  baies  de  lierre  .... 

Faites  cuire  sur  un  feu  très-doux  ,  laissez  ma- 
ce'rer  pendant  la  nuit  ;  remettez  le  lendemain 
sur  le  feu  ;  et,  lorsque  l'huile  sera  prête  à  bouil- 
lir ,  ajoutez 

Thériaque  1 

Safran  [-aaSij 

Extrait  de  genièvre  i 

Aloès  o  j 

Faites  cuire ,  passez  au  travers  d'un  linge 
laissez  reposer  quelques  heures ,  remettez  sur  le 
feu,  et  ajoutez 

Térébenthine  ,t  x 

Chauffez  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  manifeste  plus 
d'odeur  de  térébenthine.  Alors  retirez  du  feu, 
et  ajoutez 


BAUME. 

Poudre  d'oliban   | 

 de  storax  V'ia  Sj  fi 

 de  benjoin   .  .  .  j 

Remuez  jusqu'à  ce  que  le  baume  soit  refroidi. 

Laissez-le  déposer  pendant  deux  ou  trois  jours, 

pa'sez  le  à  travers  une  serviette ,  et  gardez-le  en 

bouteLlles  bien  bouchées. 

Il  est  essentiel  de  remuer  constamment  ce 

baume  avec  une  spatule  de  bois  pendant  qu'il 

est  sur  le  feu.  ,  •' 

[On  l'emploie  exte'rieurement  pour  gué- 
rir des  engorgemens  glanduleux  au  sein,  des 
gerçures  à  la  peau,  des  crevasses,  des  en- 
torses ,  des  ulcères,  des  engelures ,  des  dou- 
leurs rhumatismales.  On  l'applique  avec  des 
plumasseaux  ou  des  compresses.  P.] 
BAUME  ANTI-ARTHRITIQUE 

DU  D"-  SA\CI]EZ. 
Savon  animal  aromatique  .  ■  •  •  §j(i) 
Esprit  de  lavande  rectiflé.  .  .  .  ,^  iv 
Camphre  ?  ij 

(ij  Le  savon  animal  aromatique  se  prépare 
avec  six  parties  de  moelle  de  bœuf,  une  partie 
de  blanc  debakine,  une  partie  d'huile  concrète 
de  muscade  et  la  lessive  de  soude  caustique. 
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Huile  essentielle  de  men- 
the poivre'c.  .  .  . 


•  de  cannelle. 
d"  lavande, 
de  muscade, 
de  girofle.  . 
de  sassafras. 


Éther  acétique 
F.  S.  L. 


aa  gouttes  xv 


f  j 


[On  emploie  te  Imimie  en  friction  sur  les 
parties  douloureuses,  Joicipe  la  forte  irrita- 
tion n'y  existe  plus.  P.]  • 

BAUME  OPHTHALMIQUE 

DE  SAIXT-YYES. 

Beurre  re'cent  non  sale  §  iij 

Cire  Manche  5  iv 

Précipité  rouge  de  mercure.  .  .  5  ^  û 

Oxide  de  zinc  S  j 

Camphre  dissous  dans  de  l'huile 

d'œufs  3  ii  S'"-  ^• 

Mélangez  dans  un  morh'cr  do  marbre  ,  après 
avoir  fait  fondre  préalablement  la  cire  et  le 
beurre. 

On  en  met  sur  le  bord  des  paupières  une 
(juantité  e'gale  à  la  grosseur  d'un  grain  de 


BACME.  ir 

lé ,  et  l'on  en  fait  une  le'gèr  ■  friction  dans 
loi  ophthalmies  scrofiileuses,  clironiques,  etc. 

BAUME  TRANQUILLE  DU  CHOMEL. 

Feuilles  vertes  de  jusquiame  .  .  \ 

 de  lao,<;ue  de  chien  }  aa  }fe  j 

 de  nicotiane  ; 

Faites  bouillir  dans  trois  p'nles  de  fin  jusqu'à 
ce  qu'il  n'en  reste  jilus  (|ue  deux  ou  environ  ; 
passez  et  exprimez  fortement ,  joignez  à  ce  suc 
autant  de  bonne  huile  d'oUi'e.  Failcs  bouillir  le 
tout  sur  un  feu  doux  jusqu'à  re'ducliou  à  la  moi- 
tié j  modérez  le  feu  pour  que  Thuile  ne  brûle  et 
ne  noircisse  pas.  Versez  ensuite  doucement  celte 
huile  dans  une  terrine.  On  laissera  refroidir,  et 
on  décantera  l'huile  claii'e  que  l'on  conservera 
dans  des  bouteilles.  '■  . 

On  CD  graisse  avec  une  plume  fine  les 
glandes  de  la  gorge  ,  de  deux  heures  en  deux 
heures,  dans  les  esquinancies.  On  remploie 
aussi  en  friction  dans  Igs  douleurs  rhumati- 
santes et  nerveuses. 
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BAUME  ACÉIIQUE  CAMPHRÉ 

DU   Dr.  PELLETIER. 

SaTon  animal  3  j 

Catnpkre  S  j 

Essence  de  thym  gouttes  x 

Ether  acétique  3  j 

■  Me'langez  d'abord  le  camphre  et  l'essence  au 
savon  animal ,  et  faites  dissoudre  le  tout  daos 
l'ëther  à  la  chaleur  du  bain -marie.  Filtrez. 

Ce  baume  s'emploie  en  frictions  dans  les 
affections  rhumatismales ,  dans  la  sciatique, 
dans  les  douleurs  arthritiques. 

BAUME  ANODIN  DE  DATH. 


Opium  brut  §  j 

Savon  blanc  §  v  (1; 

Alcohol  rectifié  ^  .\xiv  (2} 

Camphre  0  iij 


Huile  essentielle  de  romarin.  .  .  3  iv 

On  fait  dige'rer  l'opium  et  le  savon  dans  l'al- 
coliol  pendant  trois  jours;  on  filtre  et  l'on  ajoute 

(i)  Quelques  pharmacopées  prescrivent  di.v 
onces  dissoutes  dans  (a)  trente-deux  ono'?  d'.il 
cohol. 
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le  camphre  et  rUiiHe  essentielle.  On  agite  forte- 
ment pour  ope'rcr  un  mélange  complet. 

On  emploie  cxtc'rieurement  ce  baume  pour 
calmer  les  douleurs  arthiitiques  ou  rhuma- 
tismales chroniques. 

On  le  prend  inte'rieurement  dans  la  coli- 
que nerveuse ,  à  la  dose  de  20  à  5o  gouttes. 

BAUME  DE  VIE  DE  LELIÈVRE , 

ou  ÉLIXIR  DE  SPINA. 


Agaric  1 

Racine  de  zédoaire  >  aa  g  ij 

Myrrhe  1 

Aloès  succotriii  J  ^.  „  . 

Thériaque  ^  ''■'^  o  J 

Rhubarbe  5  vi 

Racine  de  gentiane  o  iv 

Safran  o  ij 

Sucre  §  iv 

Eau-de-vie  Ib  ij 


Cet  élixir  est  un  fort  bon  vermifuge ,  un 
stomachique  très-chaud;  il  provoque  un  peu 
la  transpiration.  La  dose  est  d'une  à  trois 
cuillerées  par  jour,  à  de  longs  intervalles. 


'4 
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BAUME  DE  VIE  D'HOFFMANN. 

Huile  essentielle  de  lavande  .  .  v 

 de  marjolaine  1 

 de  girofle  I  ^ 

 de  macis  /  '-'^  3  î 

  de  cannelle  

 de  citrons  

Huile  essentielle  de  rhue  .... 

 de  succin  rectilîe'e  

Ambre  gris  

Alcohol  3  X 

On  faille  me'langcdans  un  matras  ;  on  laisse 
digérer  le  tout  en  agitant;  de  temps  en  temps, 
jusqu'à  ce  que  l'ambre  soit  dissous;  on  filtre  , 
et  on  le  conserve  dans  un  flacon  bouche  à  1  é- 
meri. 

On  emploie  ce  baume  à  l'exte'rieiir  pour 
fortifier  les  muscles.  On  en  donne  quelque- 
fois à  l'inte'riour  dans  les  coliques  dyssenté- 
riques.  La  dose  est  depuis  dix  gouttes  jus- 
qu'à un  demi-gros. 

[Dans  les  coliques  dj'ssentcriques  légères, 
produites  surtout  par  les  suppressions  de 
transpiration,  ce  remède  doit  être  secondé 


BAUME.  BIÈRE.  l5 

par  la  douce  fomeutation  du  lit.  (  J^ojez 
Stoll.)  p.] 

BAUME  ASTRINGENT  DE  RICHARD. 

Huile  de  te're'benlhine  iv 

Acide  sulfuriqiie  S  iv 

Alcohol  3  iij 

Cette  formule  se  trouve  dans  la  pharma- 
cope'e  d'Edimbourg. 

On  l'emploie  dans  l'hémoptysie  ,  à  la  dose 
d'un  à  deux  scrupides  dans  une  boisson  ap- 
proprie'e. 

BALME  DE  VIE  EXTERNE.  {Voytz  Liki- 

MEST  STIMULANT  ANGLAIS,  ) 


BJÈRE  STOIVJACHIQL'E  ANGLAISE. 

Bacine  de  gentiane  ,~ 

Ecorce  de  citron  3  iij 

Cannelle  o  ij 

Aile  (i)  8  pintes. 

Coupez  ces  ingrcdiens  en  petits  morceaux  ,  et 


(i)  Aile.  On  appelle  ainsi  une  bicre  légère 
«jui  contient  très-peu  de  houblon. 
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laissez-les  infuser  à  froid  pendant  deur  uu  troib 
jours. 

La  dose  est  d'un  verre  matin  et  soir. 

BIÈRK  DIURÉTIQUE  ANGLAISE. 

Graines  de  moutarde  1  . 

Baies  de  genièvre  concasse'es.  .  )'  ''^"J 

Graines  de  daucus  carotta  

Petite  aile  nouvelle  4'^  pintes. 

Celte  boisson  est  prescrite  dans  Jes  mala- 
dies de  vessie  et  dans  l'hydropisie  commen- 
çante. 

BIÈRE  PURGATIVE  ANGLAISE. 


Scnë  §  iv 

Sommités  de  petite  centaurée  .  \  

 d'absinthe  j"  aa  ,^  iij 

Aloès  succotrin  5  iv 

Aile  4"  pit>tes. 


On  en  prend  un  demi-sctier  deux  fois  par 
jour  pour  tenir  le  ventre  libre. 

BIÈRE  ANTI-SCORBUTIQUE , 

ou  SAPIXETTE. 
Feuilles  récentes  de  cochléaria.  •  ^  ']  Û 

Racine  de  raifort  ï  ij 

Bourgeons  de  sapin  5  j 

Bière  îb  iv 


la  S  uj 


/ 

BIÈRE.  tij 

La  dose  est  de  deux  onces  par  jour  ,  et 
même  plus  dans  le  scorbut. 
BIÈRE  PURGATIVE  DE  SYDENHAM. 

Polypode  de  chêne  Ib 

Rbaponlic  

Sene' monde  ^aa^^-vii 

Raisins  secs  

Rhubarbe  incise'e.  .  . 

Raifort  

Feuilles  de  cochléaiia 

 de  sauge  

Oranges  coupées  n".  4 

Aile   45  pintes. 

BIÈRE  AÎNTI-SCORBU  riQUE  DE  BUTLER. 

Be'foine  

Sauge  

Aigremoine  ^aa  une  poignée. 

Cocliléaria  

Absinthe  romaine  . 
Racines  d'aunce  .  . 


jaTig  vj 


de  raifort  /  aa  .  .  .  .  S  xv 


Bicre  nouvelle  litres  ou  pintes  xvj 

On  met  les  herbes  et  les  racines  dans  un  sac 
de  toile  que  l'on  plonge  dans  la  bière  pendant 
qu'elle  fermente  encore. 


l8  BIERE. 

[Elle  purge  doucement.  On  la  dpiine  à  la 
dose  d'une  pinte  le  matin  ,  pendant  quinze 
jours  ,  dans  les  embarras  des  viscères  abdo- 
minaux ,  dans  la  cachexie  scorbutique  ,  bi- 
lieuse, rbumatique,  etc.  P.] 

BIÈRE  CÉPHALIQUE  ANGLAISE. 

Racine  de  valériane  sauvage  .  .  ,f  x 
Semence  de  moutarde  entière.  .  ^  vj 
Serpentaire  de  Virginie.  .  .  .  .  ,^  ij 

Romarin  ou  sauge  o  iij 

Bière  blanche  nouvelle  ]u  i-xxs 

[On  donne  cette  boisson  dans  les  paraly- 
sies, les  e'pilepsies  et  les  vertiges.  Le  malade 
en  boit  quatre  ou  cinq  verres  par  jour. 

Mais  il  importe  de  distinguer  quelle  est  la 
ve'ritable  cause  de  ces  maladies.  Ce  remède 
ne  convient  que  lorsqu'il  s'agit  d'exciter  et 
de  faire  révulsion,  P.] 


BlfRE.  —  BISCUITS.  ig 

BIERE  DE  QtlNQL'INA  DE  MUTIS, 

DITE  PROPHYLACTIQUE  (l). 

Quinquina  rouge  1  îfi  =  iv 

 gris  I 

 jaune   ,^  viij 

Cannelle   3  iv 

Muscade   n".  i 

Sucre   Ib'viij 

Bière   Ib  loo 

Cette  bière  est  destinée  aux  conyalescens, 
à  Ja  suite  des  maladies  aiguës. 

BISCLITS  PURGATIFS. 

Jalap  3vfl 

Sucre  §  iv 

Farine  3  iv 

Œufs  n°.  6 

Pour  i5  biscuits. 

On  donne  un  de  ces  biscuits  à  un  enfant 
de  quatre  à  cinq  ans  pour  le  purger.  On  peut 
en  donner  deux  à  un  adolescent. 


(i;  De  7rf,o^v>.y.ffçw  ,  je  preseive ,  je  garantis. 
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BISCUITS  VERMIFUGES, 


Sucre  en  poudre  '  ■  ]h  û 

Farine  §  ij 

Semen-conlra  en  poudre  ....  3  j 

'     OEilfs  n°.  G 

•     EsseliCe  de  citron.  .....  gouttes  xv 

'  Pour  !24  biscuits. 

I  .  ■  I  .... 


:  On  donne  un  de  ces  biscuits  le  matin  ,  et 
un'lesoir^  auxenfans  qui  ont  des  vers. 

BOISSON  ANTI-PHLOGISTIQUE  (i) 

DE  STOLL. 

Orge  monde  3  ij 

Faites  bouillir  dans  une  suffisante  quantité 

d'eau  ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  crevé'. 

Ajoutez  à  la  colature  ,  qui  doit  être  de  deux 

livres  : 

Nitrate  de  potasse  3  j  {5 

Sirop  de  vinaigre  ~  ij 


(1)  Ce  terme,  emprunte  de  l'ancienne  chi- 
mie ,  a  pour  racines  àvrt ,  contre,  et  o^O'/t?w  > 
i'cnflanime.  On  donne  Tepitlitte  d'anti-phiogis- 
tiquc  aux  remèdes  rafraîchissans. 
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Ou  en  prend  une  tasse  toutes  les  heures. 

Cette  boisson  convient  dans  les  fièvres  iu- 
:  flammatoires  ,  l'csquinancie  ,  etc.  Elle  est 
1  fort  analogue  à  la  tisane  de  Tissot. 

BOISSON  ANTI-NARCOTIQUE 

DU  Dr.  VA^"-MO?^S. 

Café  torréfié  o  iij 

Vinaigre  de  vin  xij 

Chauffez  ensemble  jusqu'à  rébullitioui  en- 

!  suite  passez,  et  ajoutez  

Sucre  5  ij 

On  en  donne  deux  cuillere'es  chaudes  , 
tloutes  les  quatre  heures ,  aux  personnes  qui 
con  fait  abus  d'opium. 

BOL  DIAPHORÉTIQUE  (i)  ANGLAIS. 

Résine  de  gaïac  en  poudre.  .  .  .  grains  x 
Fleurs  de  soufre.  .  . 
Crème  de  tartre.  .  , 
Sirop  commun,  q.  s. 


(t)  Du  grec  ota^ojj/iTi/o;  ,  qui  favorise  la 
itranspiraiion. 
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Ou  prend  ce  bol  en  deux  doses  dans  uu 
jour.  Il  convient  dans  les  douleurs  de  rhu- 
matisme et  les  maladies  de  la  peau  ;  on  le 
prescrit  aussi  dans  i'esquinancie. 

[Il  convient  surtout  dans  les  rhumatismes 
chroniques  et  dans  I'esquinancie  inflamma- 
toire. P.] 

BOL  FORTIFIANT  DE  DESBOIS. 

Poudre  de  gentiane  \ 

 de  ze'doaire  >aagr.xij 

 de  safran  ' 

Baume  de  copahu.  ■  5  ij 

Elixir  de  propriété  gouttes  xx 

Sirop  de  menthe  ,  quantité  suffisante  pour 
faire  vingt-quatre  bols. 

On  en  donne  six  par  jour  en  les  parta- 
geant en  trois  doses.  Il  convient  dans  les  go- 
norrhées  finissantes  ,  les  fleurs  blanches  chro- 
niques et  les  faiblesses  d'estomac. 

BOLS  CARMINATIFS  DE  DESBOIS 

DE  ROCHEFORT. 

Extrait  de  petite  centaurée.  )  ^ 

,p,  ,  •  >aa  gr,  xxxv 

—  i  henaque  •  •  •  ^  y 
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Bacine  de  gentiane.  \  pulvérisées  aa  ^  xij 
—  d'angélique  .  .  .  j 

Anis  en  poudie  g""-  ^'vj 

Castoréum  gr.  vj 

Huile  essentielle  d'anis  .  .  gouttes  x  à  xij 

 de  cannelle.  .  gouttes  iv 

Sirop  de  menthe ,  q.  s. 
Divisez  en  trente  bols  ,  dont  on  prend  trois 
I  de  quatre  heures  en  quatre  heures. 

BOL  STOMACHIQUE  DE  PARMEîSTlER. 

Safran  en  poudre  grains  vj 

Cannelle  pulvérise'e  grains  iij 

Magnésie  pure  grains  viij 

Sirop  de  sucre  ,  q.  s. 
Mêlez  ,  faites  un  bol. 

BOL  AjNTI-SPASMODIQUE  (i) 

DE  BUCHAN'. 

Serpentaire  de  Virginie  3  fi 

Assa  fcetida  grains  xij 

Camphre  grains  vj 

Faites  un  bol  avec  s.  q.  de  sirop  de  safran. 

(i)  De  àvTi ,  contre ,  et  ryûc.rjuoi  >  nTUo)  , 
ije  relire.  Anli-siiasmodique  veut  dire  contre  la 
(Contraction  involontaire  des  muscles  ,  produite 
{par  une  affection  nvrvçusç. 


14  ^*0L. 

AUTRE  DU  MKME. 

Serpentaire  de  Virginie  en  poudre.  .  S  j 

Camphre  

Assa-tœtida  

Extrait  gommeux  d'opium 
Rob  de  sureau  ,  q.  s. 

On  donne  ces  bols  à  la  dose  de  cinq  à  six 
dans  les  vapeurs  hystériques  ,  les  affection? 
nerveuses  ,  les  vertiges. 

BOL  DIGESTIF  DE  SMITH. 

Ipe'cacuanba  ^  ij  à  iv 

Poudre  diaromaton  g  x 

Sirop  de  cannelle,  q.  s. 
Pour  faire  un  bol  qu'on  prend  au  moment  de 
se  coucher. 

Ce  Loi  convient  aux  personnes  qui  ont 
l'estomac  délabre'  à  la  suite  d'une  di.spep- 
sie  (i)  ou  indigestion. 

BOL  DE  SWÉDIAUR 

CONTRE  LA  PARAMSIK. 
Semence  de  moutarde  blanche.  ...  o  fi 

 de  carvi 

Cannelle.  .  . 


(i)  De  (îùç,  difficilement ,  Tri— tw  ,  je  digère. 


BOUGIES.  iS, 

Pulvérisez  et  ajoutez  : 

Sirop  de  gingembre  ,  q.  s.  (i). 
Pour  faire  un  bol. 

On  en  donne  deux  par  jour  ,  et  quelquefois 
on  ajoute  quatre  gouttes  d'buile  esseuLielle  de 
térébenthine. 


aa  une  poigaec. 


BOUGIES  DE  DARAN. 
Feuilles  de  ciguë.  .  .  . 

 de  nicotiane  .  .  . 

 de  lotier  odorant. 

Fleurs  de  millepertuis. 

Huile  de  noix  îb  x 

Fiente  de  brebis  îb  ij 

On  écrase  la  fiente  ,  on  la  délaie  dans  l'huile, 
et  Ton  y  fait  cuirelcs  plantes  ci-dessus  j  on  passe 
.la  décoction  huileuse  j  on  la  remet  sur  le  feu 
^aTec 

Aïonge  1  ~ 

Suif  de  mouton  .  .  .  .  /      '  '  ^ 
On  chauffe  ;  quand  le  mélange  est  chaud  et 
bbien  liquide,  on  y  mêle 

Litharge  en  poudre  Ife  viij 

^t)  Le  sirop  de  gingembre  se  prépare  par  ia- 
^ion  comme  celui  d'écorce  d  oranges. 


Il 


l6  CATAPLASME. 

Lorsqu'elle  est  parfaitement  incorpore'e  ,  on 
ajoute 

Cire  jaune  Ib  ij 

On  continue  de  remuer  jusqu'à  ce  que  le  tout 

paraisse  homogène. 

On  trempe  dans  celte  composition  les  dra- 
peaux que  l'on  façonne  en  bougies. 

(F'ojez  les  modifications  de  cette  recette  dans 
la  table  des  matières  de  la  Médecine  domestique 
de  Buclian. 

CATAPLASME  ANTHELMINTHIQUE  (i). 

Feuilles  d'absinthe.  .  .  l  ^.  „  ... 

 de  tanaisie  ....  j  ''^'^  3 

Gomme-gntte  

Aloès  succotrin  .... 

Oliban  

Assa-fœtida  

Pulvérisez  st-pnrc'ment  chacune  de  ces  sub- 
stances ;  ajoutez,  s'il  est  besoin,  une  petite  quan- 
tité' de  la  poudre  d'absinthe  ,  afin  de  pouvoir 
plus  facilement  pulvériser  l'assa-fœlida  ;  mêlez 
ensuite  le  tout,  et  ajoutez  une  sufllsante  quan- 


(  I  )  De  àvri ,  contre  ,  et  'ù^viq ,  fer. 


j  5  iv  3  j 


1 


CATAPL.  CAUSTIQ.  CÉRAT.  27 

tite  J"luiile  d'aspic  pour  un  cataplasme  de  eoti- 
sistance  un  peu  ferme. 

CATAPLASME  ISCHIADIQUE  (i) 

DE  WILLIS. 

Graine  de  moutarde  §  viij 

Poivre  blanc 
Gingembre  . 
Oxymel  simple  ,  q.  s.  pour  faire  un  cata- 
plasme. 

Ce  cataplasme  s'emploie  dans  la  sciatîque. 
C'est  mie  espèce  de  rubéfiant  qui  souvent 
fait  élever  des  ampoules  sur  la  peau. 

CAUSTIQUE  DU  F.  COSME.  Foyez  poudre 

ASTI-CARCIMOVATECSE  UD  F.  COSME. 

GÉRÂT  DU  D^  HUFELAND, 

Cérat  de  blanc  de  baleine.  •  •  •  §  j 
Oxide  de  zinc  sublimé  et  j 

lavé  Vaa..'^  xxxtj 

Lycopodiumenpoadre.  J 


(1)  De  l(7yjM  ,  haul  de  la  cuisse  ,  hanche. 


•28  C  É  R  A  T. 

Mêlez  pour  former  une  pommadr  ,  que  voui 

conserverez  clans  ua  endroit  frais. 

Ou  l'emploie  dans  l'ulcération  des  pau- 
pières ,  ou  pour  sécher  quelques  plaies  lé- 
gères. 

CÉRAT  DE  TURNER. 

Huile  d'olive  ,  Ife  iij 

Cire  blanche  

Pierre  calaminaire  porphyrise'e.  j  ****  5 

Faites  fondre  dans  l'huile  la  cire ,  et ,  quand 
le  mélange  aura  pris  un  peu  de  consistance  , 
ajoutez  la  pierre  calaminaire  ;  agitez  long-temps 
pour  que  le  mélange  soit  parfait. 

Ce  cérat  convient  contre  les  brûlures  et 
les  excoriations ,  quelle  qu'en  soit  la  cause. 
[Après  l'inflammation.  P.] 

CÉRAT  DE  POTT. 

Litharge  îfe  j 

Vinaigre  îb  viij 

Savon  blanc  ^  viij 

Mêlez  ensemble  ,  et  faites  cuire  le  mélange 
jusqu'à  ce  que  toute  l'humidité'  soit  dissipée, 
en  ayant  soin  de  remuer  continuellement  ;  en- 
suite ajoutez  : 


CÉRAT.  29 

Huile  d'olive  )  ^ 

Lire  jaune  )  ' 

Ce  cérat  est  employé  siu-  les  fractures  et 

les  ulcères. 

CÉRAT  DE  RECHOUX. 
Carbonate  d'ammoniac  concret.  3  j 
Cérat  de  Galien  sans  eau  ....  5  j 
Triturez  dans  un  mortier  de  marbre  pour 
former  un  mélange  exact  et  uniforme. 

On  l'emploie  en  ûictions  sur  le  cou  ,  à  la 
dose  d'un  gros ,  de  quatre  heures  en  quatre 
Il  euros,  dans  les  cas  de  croup  chez  les  en- 
fans. 

CÉRAT  MERCURIEL  DE  FALCIC. 

Pre'cipité  rouge  3  iv 

IVIuriate  doux  de  mercure.  .  .  .  ,^  ij 

Porphyrisez  cette  poudre  mélangée ,  et  y 
.'ajoutez  : 

Acétate  de  plomb  cristallisé.  .  .  5  j 

Mélangez  de  nouveau  ,  et  incorporez  le  tout 
dans  un  cérat  fait  avec 

Cire  blanche  ,^  j 


Huile  do  rviir  ...ïv 


Huile  essentielle  de  lavande.  .  gouttes  sxx 


3. 


3o  CÉRAT. 

On  met  ce  cérat  sur  ]cs  ulcères  vénériens 
et  sur  quelques  dartres  opiniâtres. 

CÉRAT  DE  KIRKLAKD. 


Craie  préparée  \ 

Vinaigre  distille'  >Sa§iv 

Huile  d'olives  ; 

Diachylon  simple  .f'^i'j 

Ace'tate  de  plomb  liquide  §  xiv 


On  met  dans  une  petite  bassine  le  vinaigre 
avec  la  craie  ;  et,  lorsque  l  effei-vescence  est  pas- 
sée ,  on  3'  ajoute  l'huile  et  l'emplâtre  que  Ion 
fait  fondre  sur  un  feu  doux  ,  en  remuant  conti- 
nuellement avec  une  spatule  de  bois.  Lorsque 
la  liquéfaction  est  complète  ,  on  retire  le  vase 
du  fou  ;  et,  lorsque  le  mélange  commence  à  se 
refroidir  ,  on  y  verse  peu  à  peu  l'acétate  de 
plomb  liquide,  en  agitant  jusqu'à  ce  que  la  masse 
soit  entièrement  froide,  et  le  mélange  exact. 
Ce  cérat  est  dessiccatif. 

CÉRAT  OPIACÉ  DU  D^  LAG1NE.\U. 

Cérat  simple  o  *j 

Opium  brut  ...  de  xv grains  à  5  j 

Jaune  d'œuf  n".  i . 

On  délaie  l'opium  dans  le  jaune  d'ceuf,  puis 
on  mêle  le  tout  avec  le  ccrat.  Il  est  quelquefois 


CÉROMEL. —  COLLIER.  3l 

aTantageux  d'ajouter  à  ce  mélange  un  gros  de 
camphre. 

On  l'emploie  sur  les  rhagades ,  les  ulcères 
et  les  chancres  douloureux. 

CÉROMEL  DU  D^  AITKEN. 

Gre  blanche  ou  jaune.  .....  gj 

Miel  §  iv 

Faites-les  lique'fler ,  et  mêlez-les. 

Ce  mélange  est  préférable  à  beaucoup 
d'onguens  pour  mondifier  et  consolider  tes 
ulcères. 

COLLIER  DE  MORAND 

■     CONTRE  LE  GOITRE. 

Ce  collier  est  fait  en  taffetas  çoir ,  sur  lequel 
:n  po5e  une  carde  de  coton,  et  sur  cette  carde 
étend  la  poudre  suivante: 

Muriate  d'ammoniaque  1 

Muriate  de  soude  décrépité.  .  .  l  aa  > 
Éponge  calcinée  sans  être  lavée,  l 
On  recouvre  le  tout  avec  une  mousseline  que 
Von  pique  en  carres  ou  losanges. 


I 


1. 


32  COLLYRE. 

On  applique  ce  collier  sur  le  goitre  du 
côte  de  la  mousseline.  Il  ne  faut  le  quitter  ni 
jour  ni  nuit  ,  et  renouveler  la  poudre  tous 
les  mois  à  peu  près.  ' 

COLLYRE  DLl  D'.  SCARPA. 

Acétate  (le  plomb  liquide  .  .  •  .  ^  iîj 

Eau  distillée  de  plantin  g  vj 

Mucilage  de  gomme  adragant.  .  5  iT 
Alcohol  camphré  (quelques  gouttes). 

Ce  collyre  s'emploie  d'abord  tiède  ,  en- 
suite froid  dans  la  seconde  période  de  l'oph- 
thalmie  (i)  aiguë. 

COLLYRE  DE  BRUN. 

Aloès  hépatique  en  poudre   5  j 

Vin  blanc  

Eau  de  rose  j  "^''ôJ 

Teinture  de  safran  gouttes  xxx 

On  fait  bouillir  l'aloès  dans  le  vin  blanc  ,  et 

on  filtre  la  liqueur  à  laquelle  on  ajoute  l'eau  de 

rose  et  la  teinture. 


(i)  De  à'^QoCk^ôç^  œil;  o<^Oxfjj.i<z  j  inflamma- 
tion de  Vceil. 


'  COLLYRE.  33 

Ce  collyre  déterge  les  petits  ulcères  des 

paupières. 

COLLYRE  SEC  DU  D^  LAGNEAU. 

Sucre  candi  en  poudre  )  ~  „  . 

Tulie  ou  nitrate  de  potasse.  .  .  j^'^"^'^ 

Ou  l'emploie  pour  enlever  les  taches  de 
i  la  corne'e ,  ou  à  la  suite  d'ophthalmies  ve'né- 
-riennes.  Il  faut  que  la  poudre  soit  très-fine. 
On  la  soufBe  dans  l'œil  à  l'aide  d'un  tuyau 
:de  plume. 

COLLYRE  DE  JANIN. 

Eau  de  plantin  §  iv 

Sulfate  de  zinc  §  v 

Mucilage  de  semences  de  coings.  3  iv 
M,  F.  S.  A. 

Ce  collyre  convient  dans  l'inflammation 
■hronique  des  paupières. 

COLLYRE  DE  GIM BERNAT. 

Eau  distilif-e  g  j 

Potasse  caustique  v  ij 

Mêlez. 


)n  en  fait  pénétrer  quelques  gouttes  dans 


34  COLLYRE.  CONTKCTIOX. 

l'œil  de  temps  en  temps  pour  enlever  les 
laies.  On  lave  ensuite  l'œil  avec  u«e  décoc- 
tion mucilagineuse. 

COLLYRE  DU  D^  NEWMANN , 

DE  DRESDE. 

Fleurs  d'arnica  3  j 

Vinaigre  distille  J|j  j 

On  fait  bouillir  et  digérer  ]iendant  quatre 
heures  j  on  ajoute  ensuite  du  carbonate  d  am- 
moniaque jusqu'à  saturation  complète. 

On  emploie  ce  collyre  contre  la  cataracte, 
en  faisant  usage  de  l'infusion  d'arnica  à  l'in- 
Ic'rieur. 

CONFECTIOr^  JAPONAISE. 

Cachou  en  poudre  o  i'j 

Racine  de  tormentille  J 

Muscade  ;  aa  3  ij 

Encens  / 

Opium  dissous  dans  s.  q.  de  vin  de 

Portugal  5  j 

Sirop  de  sucre  

Conserve  de  rose  /  aa  J  iv 

Mêlez  le  tout;  faites  un  élecluaire. 
On  donne  ce  remède  depuis  vingt-quatre 
grains  jusqu'à  deux  scrupules.  11  peut  sup- 


CONFECTIOPf.  35 

1  pléer  le  diascordium.  11  est  fortifiant ,  stoma- 

I  cliique  ,  calmant  et  légèrement  astringent. 

COlNFECflON  JAPONAISE, 
d'après  la  pharmacopée  d'édimbourg. 


Cachou  purifié  §  iv 

Gomme  kino  §  iij 

Cannelle  )^^. 

Muscade  I  aagj 

Extrait  d'opium  3  j  fS 


Sirop  de  cannelle  ,  s.  q. 

Trois  gros  de  cet  électuaire  doivent  contenir 
utm  grain  d'opium. 

On  puWérise  se'parément  le  cachou  ,  le  kino. 
Lia  cannelle  et  la  muscade,  pour  enfermer  une 
ppoudre  ;  on  fait  fondre  l'opium  dans  suffisante 
.quantité  de  yin  blanc  d'Espagne;  puis  on  mé- 
Jange ,  on  incorpore  le  tout  avec  suffisante 
:qnantité  de  sirop  de  cannelle  que  l'on  fait  épais- 
' iir  jusqu  à  consistance  de  miel. 

CONFECTION  DE  RHUE. 
Pharmacoptia  Londinensis. 
Fenilles  de  rhue  sèches  > 


Semence  de  carvi  \aa§jfi 

Baies  de  laurier  \ 

Sagupénum   3  iv 

Poivre  noir   3  ij 

Miel   2  vi 


36  CONSERA'E  —  CnÈME. 

On  pulvérise  les  substances  sèches  que  l'on 
incorpore  clans  le  miel. 

[Échauffante,  stomachique,  résolutive, 
sudorifique ,  diurétique ,  emrnénagogue,  car- 
minative.  Utile  aux  tempéramcns  fioids , 
inertes  ,  hiiiphatiqucs  ;  dans  la  chlorose  , 
les  affections  vcrmineuses  ,  etc.  P.] 

CONSERVE  ANTI-SCORBUTIQLE 

DC  D'.  selle. 

Cochlëaria  

Cresson  de  fontaine. 

Trèfle  crean  V  aa 

Suc  récent  de  grand  raifort. 

Suc  de  bigarade  

Sucre  blanc  ,  s.  q. 
Faites  une  conserve. 

On  en  donne  deux  à  trois  gros  par  jour. 

CRÈME  PECTOR.^LE  DE  TRONCHIN. 

Beurre  de  cacao  §  ij 

Sucre  blanc  5  iv 

Sirop  de  baume  de  Tolu. 


 de  capillaire 

Mcieï. 


DÉCOCTION. 

On  prend  cette  crème  par  cuillerées  à  café 
dans  les  toux  sèches  et  Dpiniàtres. 

AUTRE  DE  M.  JEAXET  DES  LO\GROIS. 

Beurre  de  caca''  '\ 

Sirop  de  coquelicot  f        _  . 

Eau  de  fleurs  d  oranger  f       ci  ) 

Huile  d'amandes  douces  ....  1 
Mêlez. 

Elle  se  prend  de  la  même  manière  que  la 

précédente. 
* 

DÉCOCTION  ANTI-ARTHRITIQUE  (i) 

DE  QUARIN'. 

Salsepareille  o 

Antimoiae  enfermé  d;ins  un  nouet  5  vj 
Faites  bouillir  dans  onze  livres  d'eau  jusqu'à 
re'duction  de  moitié',  et  ajoutez 

Réglisse  5  j 

Grames  d'anis  3  ij 

Faites  i  nfuser  pendant  un  demi-quartd'heure, 
et  coulez. 

La  dose  à  prendre  varie  suivant  la  consti- 
tution du  malade  et  la  persévérance  du  mal. 


(i)  De  xj~i,  contre,  et  àp9pîrt;,  la  gouLte. 

.4 


38  0ÉCOC.T1OX. 

DÉCOCTION  D'ALOÈS  COMPOSÉE. 
Phnrmacopeia  Londiiiensis. 


Extrait  de  réglisse  3  iv 

Sons-carbonate  de  potasse  3  'j 

Extrait  d'aloès  \ 

Myrrhe  /  a  à  3  j 

Safran  ; 

Eau  \h] 

Faites  bouillir  jiisqirà  réduction  de  douze 
onces.  Passez  et  ajoutez  teinture  de  cardamome 
compose'e   5 


(  J'^oyez,  à  la  table  ,  cette  teinture.  ) 

I^Cette  dc'coclion  est  stinniiante,  stomachi- 
que, emménagogue,  liemorroidale;  elle  peut 
convenir  dans  les  obstructions  invétére'es. 
Elle  est  très-énergique.  On  ne  doit  l'em- 
ployer qu'à  doses  modére'es  ,  qu'on  elèv* 
graduellement.  P.] 

DÉCOCTION  ANTI  SEPTIQUE  (i) 

DE  BOEKHAAVE. 

Feuilles  de  scordiuin   \ 

 d'alliairc   /       §  'j 

— —  de  marrube  bliinc  .  .  .  .  / 


(i)  De  «vu  ,  contre ,  et  çr-w  ,  je  putréfie. 


BÉCOCTION.  3g 
Faites  bouillir  dans  quatre  livres  d'eau  ;  ajou- 


tez , 

Oximel  scillitique  §  viij 

Nitrate  de  potasse  3  iij 

Vinaigre  the'riacul  3  j 


[  On  donne  cette  de'coction  dans  la  pleu- 
résie, à  la  dose  de  deux  onces  tous  les  quarts 
d'heure. 

Elle  ne  peut  convenir  que  lorsque  les 
symptômes  inflammatoires  sont  calmés  ,  ou 
dans  les  tempéramens  humides ,  ou  dans  Icj 
pleurésies  putrides.  P.  ] 

DÉCOCTION  BLANCHE  DE  SYDENHAM. 

Carbonate  de  chaux  pur  (i).  .  .  3 


Mie  de  pain  blanc   §  ij 

Sucre   5  iij 

Eau  bouillante   Ib  ij 

Eau  de  cannelle   3  iv 

F.  S.  A. 


Cette  décoction  se  donne  dans  les  diar- 
rh^'es  chroniques,  les  dyssenteries  vers  leur 
ri* '  lin  ,  et  après  les  empoisonnemcus  qui  ont 


1;  Ou  corne  de  cerf  calcinée. 


4o  DIGEST^ir.  —  EAU-DE-Vlt. 

irrité  les  intestins.  Le  malade  en  boit  un 
verre  par  heure. 

DIGESTIF  DE  PLENCK. 


Térébenthine  claire  §  ij 

Jaune  d "œuf  §  j 

IVliel  commun  3  ij 

Eau  de  fontaine  5  '^'^ 

Alcoljol  §  \\ 

m.  s.  A. 


Ce  digestif  accélère  )a  suppuration.  Comme 
il  est  liquide  ,  on  rajjecte  dans  la  profondeur 
des  plaies, 

EAU-DE- VIE  ALLEMANDE. 


Jalap  concassé   5  "^'^M 

Scammonée   o  M 

Racines  de  turbilh   §  j 

Eau-de-vie  à  ai  degrés  .  .  .  .  .  Ib 


Faitts  iniuser  le  tout  à  vingt  degrés  de  tem- 
pérature pendant  vingt-quati  e  heures,  et  filtrez. 

Celte  teinture  est  purgative.  On  la  donne 

à  la  dose  de  deux  gros  jusqu'à  deux  onces  , 

selon  la  force  du  malade. 


EAU.  4* 

En  Allemagne  ,  on  emploie  ce  remède 
dans  les  maladies  rhumatismales  et  arthri- 
tiques (i).  Quelques  pharmacope'es  ajoutent 
à  cette  formule  un  demi-gros  d'iris  de  Flo- 
rence ,  deux  gros  de  carbonate  de  potasse  et 
un  gros  de  safran  par  pinte. 

EAU-DE-VIE  PURGATIVE 

DE  M.  MÉZAIZE. 

Jalap  Ib  iii  fi 

Rhubarbe  J 

Scammonée  (.  ,  

Calamus  aromaticiis  /^'*o^')l^ 

Cannelle  ' 

Baies  de  genièvre  o  •'^  fi 

INitiate  de  potasse  5 

Cassonade  ]h  viij 

Eau-de-vie  à  20°  pintes  xxviij 

Faites  infuser  pendant  huit  jours  ,  et  filtrez. 

Cette  liqueur  se  donne  et  purge  à  la  dose  de 

§  i  fi- 

EAU  DE  TREVEZ. 

Éme'tique  ^  i 

Sel  de  Sediitz  §  j 

Eau  ît>ij 

(i)  De  apOcov  ,  aruculaUon. 

h' 
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Cette  eau  se  donne ,  comme  eau  minérale 
purgative  ,  à  la  dose  d'une  pinte. 

EAU  DE  QUERCEI  AN. 

Suc  de  poireau  

— —  d'ognon  ^ aa  ij 

 de  raifort  

  de  pariétaire  )  ^ 

 de  citron   J^^S^^i 

Il  faut  laisser  dige'rer  ces  sucs  ensemble  pen- 
dant quelques  jours,  ensuite  les  distiller  à  un 
feu  doux. 

[Cette  eau  se  donne ,  à  la  dose  d'une  once 
ou  deux ,  dans  les  maladies  clironiques  des 
reins  et  de  la  vessie.  P.] 

EAU  DIURÉTIQUE  (i)  CAMPHRÉE. 

Eau  de  parie'taire  ît>  ij 

Nitrate  de  potasse  ô  ^'^ 

Camphre  3  vj 

Acide  acétique  o  ''^ 

Alcohol  §  viij 

Faites  dissoudre  le  camphre  dans  Talcohol. 
Mêlez  au  reste,  agitez  long-temps  et  filtrez. 

(i)  De  oupov,  uiine,  et  ^tojpéw,  épancherdt 
Vurine. 
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Cette  eau  s'emploie  dans  les  maladies  ai- 
guës et  inflammatoires ,  dans  les  fièvres  pu- 
trides ,  dans  les  maladies  sipLilitiques. 

EAU  DITE  OXIGÉNÉE  D'ALYON. 

Acide  nitrique  pur  •  3  j 

Eau  îb  ij 

On  donne  cette  eau  dans  les  maladies  de 
la  peau  et  dans  la  siphilis.  La  dose  est  de 
deux  ou  trois  verres  le  matin. 

EAU  MERCURIELLE  DE  PIDERIT. 

Mercure  distille'  3  j 

Acide  nitrique  §  ij 

Opérez  la  dissolution  à  une  douce  chaleur; 
ensuite  prenez-en  une  once  et  demie  ,  et  ajou- 
tez-y 

Suc  exprimé  de  grande  chéli- 
doine  

Décoction  de  racine  d'aristolo- 
che ronde  

M^lez  à  chaud  et  filtrez. 

Cette  eau  s'emploie  k  l'extérieur  pour  net- 
toyer les  ulcères  vc'nériens. 
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EAU  VÉGÉTO  -  MERCLRlIiLLE 

DE  PASSAVIW 

Oxide  de  mercure  rouge  3  xiij  fi 

Mercure  coulant  §  xij  fi 

Surtartrate  de  potasse  o  x  fi 

Eau  ,  q.  s.  pour  former  une  pâte. 

Triturez  long-temps  dans  un  mortier  de  verre 
place'  sur  les  cendres  chaudes.  Après  l'extinc- 
tion du  mercure  ,  le  mélange  ayant  pris  une 
couleur  blanche  ,  ajoutez-y  de  Teau  bouillante 
pour  ope'rer  la  solution.  Filtrez  ete'vaporez  jus- 
qu'à pellifcule. 

On  l'emploie  dans  la  siphilis  ,  à  la  dose 
d'une  demi-once  ,  six  gros  ,  et  même  une 
once  dans  un  sirop  simple.  On  réitère  la 
dose  deux  et  trois  fois  par  jour. 

EAU  ÉTHÉREE  CAMPHRÉE 

DE  PLANCHE. 

Camphre  purifie  o  iv 

Ether  sulfurique  trcs-rectiflé.  •  §  j  fi 

Mettez  dans  un  flacon  l'e'lhcr  et  le  camphre, 
agitez  pour  aider  la  solution.  Vcrst  z  ensuite  cet 
ether  dans  un  flacon  tubulé  à  ra  base  ,  et  qui 
contient  déjà  vingt-huit  onces  d'eau  distilh-e.  A 
la  tubulure  inférieure  est  adapte'  un  robinet, 
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et  au  goulot  du  flacon  est  luté  un  tube  que  l'on 
bouche  avec  un  petit  cylindre  de  liège  couvert 
de  lut.  Quand  on  veut  se  servir  de  celte  com- 
position ,  on  ouvre  le  tube  supérieur  ,  et  Ton  fait 
e'couler  la  liqueur  pnr  le  robinet  (i). 

On  donne  cette  eau  e'thérce  par  cuillere'e 
pure,  ou  avec  un  peu  de  sucre  ou  d'un  sirop 
quelconque;  elle  convient  dans  les  affections 
spasmodiques. 

EAU  CORDIALE  DE  COLADON. 

On  enlève  le  zeste  de  plusieurs  citrons  ;  on 
les  fait  infuser  dans  l'eau-de-vie  ,  et  on  distille 
au  bain-marie.  On  ajoute  à  l'esprit  de  citron 
quelques  gouttes  de  teinture  d'ambre  et  de 
musc  ;  on  édulcore  avec  le  sirop  de  sucre  très- 
blanc, 

M.  Coladon  a  des  proportions  si  justes  , 
que  dans  sa  liqueur  on  ne  peut  distinguer 
l'arnbre  ni  le  musc  ,  et  que  le  citron  qui  do- 
mine est  cependant  très-étendu. 

(i)  On  trouve  le  dessin  et  la  description  de 
ce  petit  appareil  dans  la  Pharmacopée  générale 
de  Brugnalelli  ,  traduite  par  M.  Planche,  t.  ii, 
page  310  ,  pl.  I ,  fig.  3a, 
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Ce  qui  lui  a  toujours  donné  la  supériorité 
sur  les  contrefacteurs  ,  c'est  qu'il  ne  vend 
jamais  qu'une  eau  préparée  depuis  trois  ou 
quatre  ans. 

Cette  eau  est  une  liqueur  de  table  plutôt 
qu'un  remède. 

EAU  D'ARQUEBUSADE  DE  THEDEN. 

Vinaigre  sans  odeur. 
Alcohol  rectifié.  .  . 

Acide  sulfurique  faible  5  x 

Sucre  blanc  commun  §  ^^ 

On  mêle  ,  on  flltre  ,  et  on  conserve  la  liqueur 
clans  un  flacon. 

Cette  eau  sert  à  déterger  les  ulcères  sa- 
nieux  ,  à  modérer  la  suppuration  des  bles- 
sures ,  à  arrêter  les  bémorragies.  On  en  ap- 
plique aussi  des  compresses  sur  les  contu- 
sions, les  fractures  et  les  luxations.  Dans  les 
maladies  putrides  ,  on  la  donne  à  l'intérieur 
à  la  dose  de  vingt  à  trente  gouttes  dans  uu 
véhicule  approprié. 


} 


aa  §  vj 
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EAU  SPIRITUEUSE  D'AKHALT. 

Térébenthine  du  tërébinthe  ...   5  viij 

Encens  o  j  fi 

Ge'rofles  

Nois  muscade  

Cubèbes  

Cannelle  

Baies  de  lauiier  

Semences  de  fenouil  .... 

Bois  d'aloès  3  iij 

Safran  3  ij  fi 

Alcohol  îb  V 

Musc  K 

On  la  donne  à  la  dose  de  deux  on  trois 
.  gros ,  comme  stomachique  ,  diurétique  et 
.  anti-apoplectique. 

[  Lorsque  l'apoplexie  est  purement  se'- 
reuse ,  comme  il  arrive  quelquefois  dans  un 
iâge  avance'  et  dans  les  tcmpéramens  liu- 
gmides.  P.] 

EAU  DE  MAGNAKIMITÉ. 

Fourmis  Ib  ij 

Alcohol  rectifié  Ib  iij 

Faites  macérer  pendant  cinq  ou  six  jours , 
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distillez  au  bain-marie  jusqu'à  siccitc  :  alors  : 

Cannelle  §  j 

Gérofles  1  ^, 

Cardamome  mineur  >aa  3 

Cubébes  3  iv 

Zédoaire  3  x 


Faites  macérer  pendant  trois  jours  dans  l'al- 
cohol  ci-dessus  distillé.  Distillez  de  nouveau  au 
bain-marie  jusqu'à  siccité. 

Cette  eau  spiritiieuse  est  recommande'e 
dans  la  faiblesse  des  nerfs  ;  on  l'emploie  en 
frictions.  On  la  donne  aussi  intérieurement 
à  la  dose  de  deux  gros. 

EAU  DE  MADAME  DE  LA  VRILLIÈRE, 
POUR  LES  DENTS. 


Cannelle  §  ij 

Gérofles  S  vj 

Ecorces  récentes  de  citron  .  .  .  3  xij 

Roses  rouges  sèches  §  j 

Cocldéaria  §  vjjj 

Alcohol  Ife  iij 


On  concasse  la  cannelle  et  les  gérofles  j  on 
divise  les  roses  et  les  écorces  de  citron  ;  oa 
écrase  le  cochléaria  ;  on  fait  macérer  le  tout 
dans  Talcohol  (lendant  vingt-quatre  heuresj  on 
distille  au  bain-marie. 
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EAU  DE  M.  LE  PREMlIiR. 

Baume  de  Fioraventi  îfe  fi 

Essence  vulnéraire  3  ij 

Cette  eau  s'emploie  clans  les  contusions  , 
les  coups  à  la  tète,  les  meurtrissures;  elle 
soulage  les  douleurs  de  rhumatisme  chro- 
nique ;  on  en  frotte  les  parties  le'se'es  ,  on 
applique  des  compresses  imbibe'es  avec  cette 
eau. 

EAU  DE  BONFERME, 
ou  d'armagnac. 

Noix  muscades  1 

Géroûes  jaa  3  iv 

Fleurs  de  grenade  1  ^, 

Cannelle  jaa  3  iij 

Alcohol  g  viij 

On  concasse  toutes  ces  substances  ;  on  les  fait 
mace'rer  pendant  huit  jours  dans  l'alcohol ,  en- 
suite on  coule  avec  expression  ;  on  filtre  ,  et  on 
coiiserTe  pour  Tusage. 

Cette  eau  est  employe'e  pour  les  coups  à 
la  tête.  On  en  fait  respirer  au  malade,  et  on 
lui  en  frotte  la  partie  lésée  ,  sur  laquelle  on 
met  des  compresses  imbibées  avec  la  même 
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eau  qu'on  a  soiu  de  renouveler  plusieurs  fois 
par  jour. 

EAU  ANTI-D  ARTREUSE 

DU  CARDINAL  DE  LUVNES. 


Sublimé  corrosif  3  j  fi 

Blanc  de  plomb  3  iv 

Sulfate  d'aluuaine  3  iij 

Blanc  d'œuf  n°.  i. 

Eau  de  roses  §  viiij 


Mêlez  et  agitez  avant  d'en  faire  usage. 

Celte  eau  sert  en  lotions.  On  en  imLibe 
des  compresses  que  l'on  fl])plique  sur  les 
dartres. 

[Mais  il  ne  faut  pas  négliger  les  remèdes 
généraux  pris  à  l'intérieur.  ] 

EAU  POUR  LES  YEUX  , 

PAR  LE  D^  WEL. 

Safran  xx  £;rain!. 

Sulfate  de  zinc  5  l'j 

Sulfate  de  cuivre  5  j 

Camphre  3  ij 

Pulvérisez  le  tout ,  et  meltez-cn  plein  un  dé 
à  coudre  dans  une  pinti-  d'eau.  Laissrz  infuser 
vingt-quatre  heures  à  une  température  douce, 
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et  remuez  de  femps  en  temps.  Laissez  reposer 
la  liqueur  ,  et  décantez. 

On  se  bassine  les  yeux  avec  cette  eau 
quand  les  paupières  sont  engorgées  et  qu'elles 
sécrètent  une  humeur  muqueuse. 

EAU  OPHTHALMIQUE  FORTIFIANTE 

DU  Dr.  SELLE. 

Eau  distillée  de  camomille  3  viij 

Acétate  de  j^lomb  liquide.  .  .  . 

Alcoliol  camphré  

Sulfate  de  zinc  o  j 

On  emploie  cette  eau  comme  collyre  dans 
Ytpiphore  (1)  et  dans  la  lippiliide  (2)  cau- 
sées par  relâchement. 

EAU  DE  GONDRAN. 

Acide  muriatiqup  §  iv 

Huile  de  pétrole  blanche  .  .  .  .  3i 
Mêlez  en  agitant  la  bouteille. 

Cette  dose  est  pour  un  bain  partiel  dans 
les  rhumatismes. 


•  aa  g  ij 


(1)  Larmoiement,  de  i~iaiiio> ,  yapporte. 

(2)  Ecoulement  de  l'humeur  que  sécrètent  les 
îjlïndes  de  Meibomius  ;  àtlippiludo,  chassie. 
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EAU  D'ALIBOUR. 

Sulfate  de  cuivre  3  v 

'  de  zinc  '  •  •  3  ij  3  j  f5 

Safran  gâtinois  3  j 

Camphre  3  ij  fi 

Eau  commune  Ib  iv 

Mettez  ces  substances  dans  un  matras  de  ca- 
pacité convenable  i  agitez  le  mélange  ,  laisses 
digérer  pendant  vingt  jours.  Filtrez. 

On  emploie  cette  eau  dans  les  foulures  , 
les  contusions  ;  on  en  lave  les  plaies  puru- 
lentes et  fe'tides  ;  on  s'en  sert  contre  les  brû- 
lures ,  pour  hâter  la  cicatrice  quand  l'inflam- 
mation est  passée ,  et  contre  les  ophlhalmies 


chroniques. 

ÉLECTUAIRE  DE  QUARIN, 

CONTRE  L'HYDr.OPISIE. 

Rob  d'hièble  )  . 

 de  genièvre  i      §  'i 

Oximel  scillitirjtie  §  j 

Racine  de  jalap  3 

Sulfate  de  potasse  Si] 

Sirop  de  nerprun  .  q.  s. 
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On  en  prend  un  gros  à  des  intervalles  très- 
rapprochés ,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  des 
selles  suffisantes. 

AUTRE  DU  IVIÊME , 

APRÈS  l'ÉVACUATIO\  DES  EAUX. 

Quinquina   o  vj 

Limaille  de  fer  non  rouillée  .  .  1  ^. 

Thériaque  diatessaron  l^'*  ^ 

Sirop  de  cannelle  ,  q.  s. 

On  en  prend  également  un  gros  matin  et 
soir. 

AUTRE  DU  MÊME, 

QCA.VD  l'hYDROPISIE  EST  JOINTE  A  LA  FIÈVRE 
QUARTE. 

Qoinquina  rouge  en  poudre  ....    §  j 

Racine  de  gentiane  \ 

Muriate  ammoniacal  de  fer  su-   /aa  3  j 

blime'  ' 

Oximel  scillilique  \  ^ 

Sirop  des  cinq  racines  ape'ritives.  j^''  ^'  ^' 

On  en  donne  deux  gros  toutes  les  trois 
heures. 


6. 
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ÉLECTUAIRE  HYDRAGOGUE 

DU  D'.  FOUQUIER. 

Scammonée  d'Alep  i  ^ 

Racine  de  jalap  Ji^-^  3  ij 

Squammes  de  scille  5  j  fî 

Résine  de  jalap  o  fi 

Sirop  de  nerprun  ,  q.  s. 

On  le  donne  dans  les  hydropisies  astlie'- 
niques  (i) ,  à  la  dose  de  12  à  24  grains  rou- 
le's  en  bols.  Il  purge  fortement. 

ÉLECTUAIRE  BALSAMIQUE  ASTRL\GE.\T 

DE  BARTHEZ. 

Conserve  de  roses  g  iv 

Sirop  de  Tolu  §  j 

 de  pavot  3  ij 

Mêlez  et  faites  une'lectuaire. 

Il  convient  dans  les  cracbemens  de  sang  ; 
on  le  donne  à  la  dose  de  cinq  à  six  cuille- 
rées par  jour  ,  d'heure  en  heure. 


(t)  L'asthc'nic  ,  eu  grec  iTOsviz ,  est  !a  fai- 
blesse ,  debilitt. 
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[Mais  ne  pas  négliger  les  moyens  géne'- 
raux  s'ils  sont  indique's.  P.] 

ÉLECTUAIRE  ANTI-CACHECTIQUE  (i) 

DU  D"".  WARD. 

Bacine  d'aiinëe  en  poudre.  .  .  .  ^  ij 

Semences  de  fenouil  §  iij 

Poivre  noir  §1 

Mêlez  dans  un  mortier,  et  ajoutez: 

Sucre  blanc 
Miel  .... 

On  fait  prendre  deux  ou  trois  fois  par 
Jour  ua  ou  deux  gros  de  cet  clectuaire  dans 
la  cachexie  be'morroïdale  ,  la  dyspepsie  ou 
le  catarrhe  des  entrailles. 


(i)  De  ivri,  contre,  y.oi.y.ôç,  mai/fniie, et  eÇiç, 
habitude.  La  cachexie  est  un  dépérissement  gé- 
néral. 
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ÉLECTUAIRE  SÉDATIF  (i)  ASTRINGENT 
d'édimbourg. 
Voyez  CoNFECTioi»  jAporrAisc. 
ÉLECTUAIRE  ANTHELMINTIQUE 

DE  VOGLER. 

Semen-contra  3  ij 

Racine  de  jalap  3  j 

Mercure  doux  biea  lavé  ^  vj  à  ù 

Eau  de  cannelle  3  fi 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher,  q.  s. 

On  donne  cet  électuaire  aux  personnes 
qui  ont  des  ascarides ,  des  lombrics  ou  le 
ténia. 

La  dose  pour  les  enfans  de  deux  à  quatre 
ans  est  le  douzième  de  la  masse  ci-dessus  : 
pour  ceux  de  cinq  à  huit  ans  ,  le  huitième  de 
la  masse  ;  pour  les  adultes  ,  le  quart  et  même 
au-delà.  Il  se  prend  le  matin  dans  de  l'hostie 
humide  ;  on  boit  par-dessus  une  tasse  d'in- 
fusion amère. 


(i)  Calmant,  du  verbe  latin  sedaïc,  apaiser. 


i 

T 
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ÉLECTUAIRE  VERMIFUGE 

DE  SPIELMANN. 

Etain  pur  

Mercure  coulant  distillé 

Faites  uq  amalgame  S.  L.  Ajoutez-y 

Carbonate  de  chaux  puriflé  .  . 

Magnésie  anglaise  

Mêlez  exactement  et  incorporez  le  tout 
dans 

Conserve  d'absinthe  §  "j 

Sirop  de  menthe ,  q.  s.  pour  donner  au 
mélange  la  consistance  d'e'lectuaire. 

On  en  donne  un  gros  le  matin  et  autant 
le  soir  ,  tous  les  jours. 

ÉLECTUAIRE  ANTHELMINTIQUE 

DE  HEISTER. 

Mercure  -vif  3  iv 

On  l'e'teint  soigneusement  avec  une  once 
îdc  mucilage  de  gomme  arabique  ,  et  on  y 
lajoute  : 

Quinquina  en  poudre  5 

Sirop  de  menthe  ,  q.  s.  pour  donner  au 
mélange  la  «onsistance  d'an  électuaire. 
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La  dose  varie  suivant  l'âge  du  malade  : 
elle  est  ordinairement  de  la  grosseur  d'une 
aveline  ,  donnée  le  matin  et  le  soir. 

ÉLECTUAIRE  ANTI-FÉBRILE. 
Pharm.  de  Vienne. 

Conserve  d'absinthe   \ 

 de  cocliléaria   \aa  3  vi^ 

Quinquina  en  pondre   ) 

Sirop  de  fumeterre  ,  s.  q. 

On  le  donne  à  la  dose  de  trois  à  quatre 
gros  par  jour. 

ÉLECTUAIRE  DE  MAGNÉSIE. 
Pharm.  de  Copenhague. 

Carbonate  de  magnésie  3  tj' 

Poudre  de  semences  d'anis  vert.  3  iv 

Safran  en  poudre  5  j 

Sirop  de  chicore'e  ,  compose'e  s.  q. ,  pour 
faire  ,  selon  l'art ,  un  ëlecluaire. 

On  le  donne  aux  enfans  en  nourrice  quand 
ils  ont  des  aigreurs.  La  dose  est ,  scion  l'âge, 
depuis  un  demi-gros  jusqu'à  deux  gros. 


ELECTLAIRE. 

ÉLECTUAIRE  ANl'I-FÉBRILE 

DE  BOERHAAVE. 
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Confection  alkermès  5  j 

Gingembre  conût  3  vj 

Racine  de  contrayerva  )  ,  

—  serpentaire  de  Virginie  .  .  .   l"^''  ^  ^ 
Sirop  des  cinq  racines  ape'ritivcs  ,  q.  s. 

On  en  prend  un  demi-gros  toutes  les  qua- 
tre heures  dans  les  fièvres  adynamiques  et 
iintermilteutes. 

ÉLECTUAIRE  ANTI-ARTHRn  iQUE 

DE  BUCHAN. 

Conserve  de  roses   51] 

Cinabre  d  antimoine   §  j  fi 

Résine  de  gaïac  en  poudre.  •  •  •  §  j 
Sirop  de  gingembre,  q.  s. 

On  donne  cet  e'iectuaire  à  la  dose  d'une 
uillerëe  à  café  deux  fois  par  jour,  dans  les 
louleurs  aiguës  de  rhumatismes  ,  lorsqu'elles 
e  sont  point  accompagnées  de  fièYre. 
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ÉLECTUAIRE  ANTI-HEMORROIDAL 

DE  REUSS. 

Manne  en  larmes   §  ij 

Sulfate  de  potasse  \ 

Nitrate  de  potasse  >  j 

Magistère  de  soufre  ) 

Miel  blanc ,  quantité  suftlsante  pour  don- 
ner au  mélange  la  consistance  conve- 
nable. 

On  le  prescrit  à  la  dose  de  deux  ou  trois 
gros  par  jour. 

ÉLECTUAIRE  ANTI-DYSSENTÉRIQUE 

DE  BUCHA.X. 

Confection  japonaise  §  ij 

Baume  de  Lucatel  §  j 

Rhubarbe  en  poudre  S  iv 

Sirop  de  guimauve  ,  q.  s. 
Mêlez  et  formez  un  e'iectuaire. 

Oa  en  prend  gros  comme  une  noix  mus- 
cade, deux  ou  trois  fois  par  jour,  selon 
l'exigence  des  cas. 

[Cet  électuaire  ne  peut  convenir  que  ver* 
la  fin  de^  dysscntcries.  P.]  \ 
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ÉLECTUAIRE  ANTI-DYSSENTÉRIQUE 

DE  WILKINSON. 

Angushire  en  poudre  3  iv 

Cannelle  en  poudre  S  36 

Miel  blanc  ,  q.  s. 

Cet  électuaire  se  donne  à  la  dose  d'uu 
gros  ,  matin  et  soir. 

[  Il  convient  dans  la  diarrhe'e  ,  dans  la 
fièvre  adynamique  ,  dans  l'ictère  ,  dans  la 
dvssenterie  légère.  P.] 

ÉLECTUAIRE  ANTI-ÉPILEPTIQUE  (i) 

DD  D.  MEAD. 
Quinquina  en  poudre  §  j 

Étain  en  poudre  

t!    •     j      1    ■  >aa  g  IV 

nacme  de  valériane  j 

Sirop  de  sucre  ,  ou  miel ,  q.  s. 
On  donne  cet  électuaire  à  la  dose  d'un 
gros  ,  soir  et  matin  ,  pendant  trois  mois,  en 
interrompant  l'usage  de  ce  remède  tous  les 
neuf  ou  dix  jours  pendantvingt-quatreheures. 

(i;  L'epilepsie  tire  son  nom  d'éTrtî.KfApctvw  , 
surprendre  ,  parce  qu'elle  saisit  tout  à  coup  ,  et 
iui  prend  le  malade. 

6 


62 


ÉLIXIR. 


ÉLIXIR  DE  VIE  DE  MATHIOLE. 

Raciue  de  galanga  mlnor.  .  .  .  ^ 

Gingembré  S  aa  S  iv 

Zédoaire  j 

Calamus  aTotnaticus  N 

Feuilles  de  marjolaine  i 

Menthe  f 

Thym  \ 

Serpolet  3  i] 

Sauge  1 

Roniarin  I 

Fleurs  de  roses  de  Provins.  .  .  / 

Semences  d'anis  1  ^, 

Fenouil   .  .  .  j  '^"*  ^  '1 

Cannelle   §  j 

Ge'i'bfle  \ 

Noix  muscade  V^'^o  fi 

Macis  ) 

Cubcbes.  '.  \ 

Bois  d'alocs  (  ^.  ^  . 

Santal  citrin   J  ' 

Petit  cardamome  ) 

Ecorces  récentes  de  citron  §  j  fi 

Alcoliol  à  3o  degrés   Ib  vj 

Cet  élixir  est  employé  dans  l'cpilcpsie.  II 
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est  cordial  et  vulne'raire.  La  dose  est  depuis 
un  gros  jusqu'à  quatre. 

ÉLIXIR  ALKERMÈS  DES  ITALIENS. 

Noix  muscades 

Gérofles  .... 

Cannelle.  .  .  . 

I^LtcIs  

Alcohol  V  pintes  iv 

On  concasse  toutes  ces  substances ,  ei  on  les 
fait  mace'rer  dans  l'alcohol  pendant  sept  à  huit 
jours.  Ensuite  on  fait  fondre  dans  quatre  pintes 


d'eau 

Sucre  îfe  iv 

On  mêle  ces  deux  liqueurs;  on  les  colore  avec 
le  sirop  d'alkermès  ou  avec 

Alun  3  j  fi 

Cochenille  3  j 


On  filtre,  et  l'on  conserve  pour  l'usage. 

Cet  élixir  se  doune  à  la  dose  d'un  petit 
verre  à  ratafia  :  on  le  conseille  dans  les  in- 
digestions ,  dans  les  faiblesses  d'estomac , 
dans  les  coliques  venteuses.  Quand  on  veut 
qu'il  soit  plus  délicat  au  goût ,  il  faut  distil- 
ler l'infusion  alcoholique,  et  augmenter  d'un 
quart  la  proportion  du  sucre. 
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ÉLIXIR  DE  DROGUE  AMÈRE 

DES  INDIENS. 

Aloès  flj  iij 

Myrrhe  Il3  ij 

Mastic  en  larmes  3  ij 

Encens  Jfc  j 

Safran  §  iv 


Eau-de-vie   5o  pintes. 

On  concasse  toutes  ces  substances  séparément, 
à  rexception  du  safran  que  l'on  incise  le  plus 
menu  possible.  On  fait  macérer  le  tout  dans 
l'eau-de-Tie  pendant  six  mois ,  en  agitant  fré- 
quemment le  mélange.  Après  ce  temps,  on  dis- 
tille pour  obtenir  les  deux  tiers  de  l'eau-de-vie 
employée.  On  ajoute  suffisante  quantité  de  su- 
cre ,  pour  en  former  une  liqueur  agréable  dont 
on  use  après  le  repas. 

Le  résidu  de  la  distillation ,  filtré  ,  s'em- 
ploie à  la  dose  d'un  petit  verre  à  liqueur  le 
matin  à  jeun  comme  tonique,  ou  à  une  dose 
plus  forte  comme  purgatif. 


ÉLIXIR  DE  MII  HIÉ. 
Cannelle  » 

l°^^^'^°^S  '  !  JâaSij 

relit  galanga  J 

Gingembre  .  .  .  '  s  g 

A'aix  muscade  g  j 

Petit  cardamome  »   ^  • 

Gérofle  ...  _  - 

Alcohol  ...  z  . 

F.S.A. 

Cet  ëlixir  est  stomachique.  On  le  donne  à 
ï  la  dose  de  deux  à  quatre  gros. 

ÉLIXIR  ACIDE  AROMATIQUE 

DE  BRUGNATELLI. 

Alcohol  ...  rz  ■ 

'   **'••••..•   "2  XXIV 

Acide  sulfuritiue  .  .  z  ■■■ 

Cannelle   ■» 

Gerofle  ...  I  ~  _  . . . 

Uingembre   I 

Feuille  de  menthe  poivrée.  .  .  ] 

de  menthe  cre'pue.  ....  j^âsiv 
On  met  d'abord  l'alcohol  et  l'acide  dans  un 
oallon  que  l'on  place  sur  un  bain  de  sable  à  une 
-emperaturede  35  degrés,  et  que  l'on  entretient 
•IJU.  pendant  deux  jours  ;  on  y  ajoute  ensuite 
-e»  .ntrea  iubstancei ,  et  on  laisse  infuser  à  la 

6. 
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température  de  l'atmosphère  pendant  cinq  à  six 
jours  ;  on  passe  ensuite  avec  expression  ,  on  (iltre 
et  on  conserve  la  liqueur  dans  un  flacon  de  cris- 
tal bouche'  à  l'emeri. 

On  donne  cet  élixir  dans  les  he'morragies 
passives  et  les  fièvres  asthéniques ,  à  la  dose 
de  douze  à  quaiante-huit  gouttes  dans  un 
véhicule  approprie'. 

ÉLIXIR  PECTORAL  ANGLAIS. 


Racines  d'année  1 

 d'iris  de  Florence  .  .  .  faa§iijoj 

Squammes  sèches  de  scille.  J 

Racines  de  réglisse  ]  

t:               j'    •  3l  t^^viij 

ÎSemences  d  anis  J        '  ' 

Safian  ^  xviij 

Benjoin  o  ij 

Myrrhe  5  ]  i  xviij 

Gomme  ammoniaque  3  ij 

Eau-de-vie  à  22°  5  xxij 


Mettez  le  tout  macérer  pendant  quinze  jours 
dans  un  matras.  Agitez  de  temps  en  temps. 
Filtrez. 

Cet  e!lixir  est  pectoral  et  stomachique  ;  il 
est  canaiuaUf.  La  dose  est  depuis  un  demi- 
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gros  jusqu'à  deux,  dans  une  tasse  d'infusion 
appropriée. 

[11  convient  surtout  dans  les  catarrhes 
chroniques.  P.] 

ÉLIXIR  BALSAMIQUE ,  STOMACHIQUE 

ET  TEMPÉRANT  d'hOFFMAN. 


 de  petite  centaurée  .... 

'aa§  j 

.  siv 

Teinture  d'écorce  d'orange  amère 

•  §ii 

Laissez  digérer  ce  mélange  pendant  huit  joursj 
agitez  fréquemment  le  matras,  Qltrez. 

Cet  élixir,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
vin  amer  alcalisé  ,  est  un  puissant  stoma- 
chique ,  anthelmintique  et  fébrifuge.  Il  pro- 
voque l'appclit.  La  dose  est  depuis  un  gros 
■jusqu'à  deux. 
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ÉLIXIR  BALSAMIQUE  DE  "WERLHOFF. 


Quinquina  §  j  fi 

Extrait  de  chardon-bénit.  .  .  .  i 

 de  gentiane  /  aa  3  ij 

Myrrhe  choisie  7 

Écorces  d'oranges  amères  §  j  fi 

Safran  3  j 

Carbonate  de  potasse  g  iv 

Vin  d'Espagne  îfe  j 


Laissez  dige'rer  le  mélange  pendant  quatre  à 
cinq  jours  ,  et  filtrez.  -  - 

Cet  élixir  a  les  mêmes  usages  que  l'e'lixir 
stomachique  et  tempérant  d'Hoffmann. 

ÉLIXIR  FORTIFIANT  DU  D'.  SELLE. 

Extrait  de  cascarille  

 de  grande  gentiane  .... 

Eau  de  menthe  poivre'e  îb  iv 

Teinture  de  mars  astringente  jiv 

On  donne  quelques  cuillere'es  pai-  jour  de 
cet  élixir  dans  la  faiblesse  d'estomac  et  des 
intestins ,  à  la  suite  des  maladies  adynami- 
ques. 
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ÉLIXIR  STOMACHIQUE 

DE  S0UGTHO.\. 
Sommités  de  grande  absinthe  \ 


sèche  f 

Chamaedrys  >aa§j 

Racines  de  gentiane  i 

Ecorces  d'oranges  amères.  .  .  .  / 

Cascarille   3  i 

Rhubarbe  3  iv 

Aloés   3  i 

Alcohol   Ib  ij 


Cet  élixir  est  stomachique  et  vermifuge, 
aadose  est  depuis  dix  gouttes  jusqu'à  un  gros, 
ans  une  tasse  de  tisane  approprie'e. 

ÉLIXIR  SACRÉ. 

Rhubarbe  concasse'e  3  x 

Aloès  succotrin  en  poudre.  ■  •  ■  5  v] 
Semences  de  petit  cardamome  .  3  iv 

Eau-de-vie  de  France  i  pinte. 

Il^aissez  infuser  deux  ou  trois  jours  j  passez. 

'On  donne  cet  e'iixir  stomachique  et  pur- 
htif  à  la  dose  d'une  once  à  une  once  et 
^V-nie.  Il  convient  aux  tempéramens  hu- 
Jes. 


I 
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ÉLIXIR  UTÉRIN  DE  CROLLIUS. 

Extrait  d'armoise  g  j 

Safran  3  iv 

Castore'um  g  jj 

Carbonate  de  potasse  3  j 

Huile  d'anis  \ 

 de  cumin  /^îi  3 

—  d'angeliquc  ' 

Alcoliol   S 

Faites  marcrer  pendant  huil  joins  avant  d'y 
ajouter  les  huiles.  Agitez  et  filtrez. 

[Cet  e'iixir  est  carminafif ,  nervin ,  emme'- 
nagogue.  La  close  est  de  un  gros  à  deux.  P.] 

ÉLIXIR  DE  RAULIN. 

Racines  de  gentiane  

Êcorces  d'oranges  amères.  .  .  . 
Sommités  de  grande  absinthe 

sèche  

Sommités  de  teucrium  cliamae-j 

dris  

Rhubarbe  

Follicules  de  se'ne'  

Cascarille  1       ^  . 

Aloèâ  snccotrin  -i'  <3  ) 

Eau-de-vie  à  a5°  Ib  iv 


aa  §  ii 
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On  fait  infuser  à  froid  pendant  huit  à  douze 
jours  ,  et  l'on  filtre. 

La  dose  est  d'uQe  cuillere'e  à  bouche,  qu'on 
prend  inime'diatement  avant  le  dîner  ou  le 
■souper. 

Si  cette  dose  prise  une  seule  fois  ne  pro- 
cure pas  quelques  selles  ,  on  réitère  le  len- 
emain. 

Cet  élixir  convient  dans  les  maladies  lym-^- 
atiques  et  scrofuleuses. 

ÉLIXIR  ATSTI-SCORBLTIQUE 

DU   D'.  SF.LLE. 

Extrait  aqueux  de  ménianthe.  ,  \ 

 de  petite  centaurée  •  •  .  •  1  ^ 

 de  fuDieterre  >  aa  3 

 de  chiendent  I 

Eau  distillée  de  camomille  îfe  iv 

Esprit  de  cochléaria  §  ij 

Acide  sulfurique  concentre'  3  ij 

On  le  donne  à  la  dose  de  deux  cuillere'es 
•I  jour. 


72 


ELI  XIR. 
ÉLIXIR  ANTI-SCORBUTIQLE 

DE  BOERHAAVE. 

Semences  de  moutarde. 

 de  raifort.  .  . 

 de  roquette.  . 

 d'e'rysimum  , 

 de  cresson  .  . 

Feuilles  de  cochiëaria 

 de  passera ge  .  . 

 de  raifort.  ... 


' — -•  f-r  ■ 


aa  3  poignées. 


Pilez  dans  un  mortier  de  bois,  et  ajoutez  : 

Fleurs  de  houblon  g  j 

Alcohol ,  s.  q. 

Distillez. 

On  donne  cet  élixir ,  dans  le  scorbut ,  à  la 
dose  d'un  gros  ou  deux  ,  dans  une  boisson 
appropriée. 

ÉLIXIR  ANTI-SCROFULEUX  (i) 

DE  PEYRILHE. 

Eau-de-^■ie  Jfe  ij 

Carbonate  d'ammoniaque.  ...  5  ij 
Racine  de  gentiane  §  j 

(i)  Scrofule  dérive  de  scroj'a ,  truie,  parcl 
que  ces  animaux  sont  sujets  aux  maladies  qui 
affectent  les  glandes  lymphatiquas. 


/ 
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FaitesJigérerla  liqueurpendant  vingt-quatre 
heurts  ,  et  laissez-la  sur  la  racine  de  gentiane 
pendant  plusieurs  jours.  Filtrez. 

On  administre  deux  ou  trois  fois  pai-  jour 

une  cuillerée  à  bouche  de  cette  teinture. 

ÉLIXIR  ANTI-VÉNÉRIEN  DE  LEMORT. 


Baume  de  ropahu  §  j 

Résine  de  guiac  3  ij 

Huile  volatile  de  sassafras.  .  .  •  3  jK 
Alcohol  rectifié  § 


On  fait  infuser  le  tout  à  une  douce  tempe'ra- 
ture;  on  filtre  ,  et  on  le  conserve  dans  untlacoa 
bien  bouche. 

Cet  élixir  se  donne  à  la  dose  d'un  gros 
dans  une  infusion  appropriée  ,  ou  sur  du 
sucre  en  poudre. 

!  ÉLIXIR  SL'DORIFIQLE  DU  D'.  WILLIS. 


Ipécacuanha   )  ^  „ 

Baume  de  'J  olu  §  fi 

Fleurs  de  benjoin  ........  ^ 

0[)ium  purifie  >aa  5  ij 

Safi.in  3 

Cam[>lire.   3  ij 

Huile  essentielle  d'anis   5  j 

-Alcohol  rectifié   lli  ij 


On  donne  cctélixirà  la  dose  d'un  ou  doux 
gros  pour  exciter  la  Iranspiration. 

Une  demi-once  contient  deux  grains  d'o- 
pium. 

ELIXIR  AINTI-SEPTIQUE  OU  FÉBRIFLGE 


d'iilxiiam. 

Quinquina   5  ij 

Ecoi  ce  d'oraiiga   5  1  fi 

Serpentaire:  di-  Virginie   3  iij 

Safran   0  j 

GocliLnillo   3  'j 

Alcohol  à  'Jù"   5  XX 


Faites  infuser  pendant  sis  jours.  Quel((ucfnis 
/Iii.rhani  faisait  ajouter  douze  grains  de  cam- 
jilire  par  once  ,  et  il  appelait  alors  cette  prépa- 
ration élixir  camphré. 

Ou  donne  cet  clixir  à  Ja  dose  de  deux  à 
quatre  gros  par  jour  dans  les  fièvres  inlcr- 
mittcntcs  ,  après  l'emploi  des  moyens  geiu - 
raux  ,  s'ils  sont  indiqués. 

ÉLIXIR  RÉSOLUTIF  DU  D^  SELLF. 

Tartre  purifié   ,f  ij 

Saturez-lc  avec  du  vinaigre  scillittque.  Ajou- 
tez :.  .  . 
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Extrait  aqueux  de  fumetcire.  . 

 de  millefeuille  

 de  trèfle  d'eau  

 de  chardon-bénit  

Eau  distillée  de  camomille   îb  iv 

Teinture  d'antimoiuo  de  Jacobi. 

 de  Mars  ape'ritive  

Mêlez,  filtrez. 

On  emploie  cette  mixtion  dans  les  ma- 
ladies cachectiques  ,  dans  l'bydropisie.  La 
dose  est  d'une  petite  cuillerée  de  deux  ea 
deux  heures. 

ÉLIXIR  AiNTI-ASTHMATIQUE 

DE  BOERIIAAVE. 


P>acines  d'.jsarum  xviij 

Calamus  aromalicus  1  . 

Enula  campana  J '"^'^  ' 

Iris  de  Florence  o 

I^^glisse  3  j  {5 

Semences  d'anis  5 

Campbre  'S 

Alnohol  rectifie  g  viij 


La  dose  est  depuis  deux  gouttes  jusqu'i 
enle  ,  dar»  une  tasse  de  tbc  ou  de  tisane 
.appropriée. 
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fCet  elixir  convient  spécialement  dans 
l'asthme  humide.  P.  ] 

ÉLIXIR  PARÉGORIQUE  (i) 

DE  LONDRES  (2). 

Acide  benzoïque  sublimé.  ...  1 

Safran  

Huile  essentielle  d'anis   3Û 

Extrait  sec  d'opium   3  ij 

Ammoniaque   }fe  j 

Faites  dige'rer  pendant  quatre  jours ,  et  fil- 
trez. 

[Cet  e']ixir  calme  les  douleurs  qui  tiennent 

(i)  Adoucissant,  de  7;apr,'j")péù),  jiWouci'i, ^'e 
calme. 

(3)  On  trouve  dans  les  pbarmacope'cs  an- 
glaises une  teinture  alcoholique  d'opium  anise'e 
qui  porte  aussi  It  nom  (Télixir  parégorique. 

Elle  est  composée  ainsi  : 

Extrai   SPC  d'opium  \.  -^^  ^  - 

Acide  benzoïque  sublime'.  .  .  .  f  ^  ' 

Camphre  purifie'  xxvj 

Huile  volatile  d'anis  3  ij 

Alcohol  à  34°  fxxiij 
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à  des  congestions  catarrliales  humides , 
apaise  la  toux  et  diminue  la  difEcultc  de 
respirer.  On  le  donne  à  la  dose  de  cinquante 
à  cent  gouttes. 

On  doit  conside'rer  cet  e'lixir  comme  dia- 
phore'tique  ,  incisif  et  calmant.  P.] 

ÉLIXIR  PARÉGORIQUE 
d'édimbourg. 

Acide  benzoïque  3  iv 

Extrait  sec  d'opium  Si) 

Esprit  volatil  aromatique  .  .  .  .  îb  j 
Faites  dige'rer  pendant  cinq  jours ,  et  liltrcz 
à  une  tempe'rature  basse. 

Même  usage  que  le  pre'ce'dent. 


7- 


i 


aa  S  V 


78  ÉLIXIR. 

ÉLIXIR  ANÏI-APOPLEC7  IQLL 

DIÎS  JACOBINS  DE  ROUEN.  » 

Santal  rouge  pulvérisé  3  vj 

  blanc  

— —  citrin  

Semences  cVanis  

Baies  de  genièvre  j'''*îi 

Cannelle   o  i  5  ^' 

Macis  

Re'f^lisse  

Galanga  )aa3viii 

Iinperatoire  

Girofle  

Semences  d'angélique  "1 

Contrayerva  l  aa  3  v 

Poudre  de  vipères  1 

Alcohol  rectilie  (i)  Ib  vij 

Faites  digérer  pendant  im  mois  ,  et  filtrez. 

[Cet  elixir  serait  dangereux  dans  les  con- 


(i)  D'après  M.  D...,  pharmacien  de  Rouen, 
Teau  ou  elixir  des  Jacobins  contient  de  plus 

■  Cassia  lignea   5  iij 

Anis  e'toilé   0  iv 


Bois  d'alocs  

Racines  d'impe'ratoire 


étitulioas  plétlioriqaes ,  et  convient  dans  les 
constitutions  humides.  P.] 

ELIXIR  F^BRUFUGE  DE  WHITT. 

Quinquina  gj-is   o  l'J 

Racine  de  sentiane  l.wr-.. 

iiCorce  d  orange  J  " 

Alcohol  rectifie  Iti  j 

Eau  de  cannelle  orge'e  5  ^  'M 


Faites  infuser  pendant  vingt-quatre  heures  , 
et  liltrez. 

Cet  élixir  se  donne  à  la  dose  d'une  demi- 
once  dans  les  fièvres  adynamiques  (i)  ,  les 
leucorrhées  (?.)  et  l'ictère  (3).  ■* 
ÉLIXm  FÉTIDE  DE  FULDE. 


Castoréum  3 

Aisa  l'œtid?.  o  ij 

Opium.  ■  ^  sxsvj 

Esprit  de  corne  de  cerf  3  j 

Alcobol  rectifié  ^  iv 


(1)  Adynamique,  de  à  privatif,  et  de  oiivvMi:, 
Jorce  ,  puissance. 

(2)  De  ).£v/o;  ,  blanc  ,       ,  je  coule. 

(3)  Ujtçoi, jaunisse. 


â 
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8o  ^LIXI». 

On  met  le  tout  en  digestion  pendant  quatre 
jours  et  on  filtre. 

Cet  élixir  convient  dans  les  spasmes  et 
les  affections  hystériques.  La  dose  est  d'un 
gros  à  un  gros  et  demi  dans  une  boisson 
approprie'e  ,  ou  seul. 

ÉLIXIR  AMÉRICAIN 

DE  COURCELLES. 


Fleurs  <3e  millepertuis  îfe  viij 

 de  sureau   .  .  .  ïb  v 

Feuilles  d'oranger  Ib  ^  j 

Racines  d'enula  campana  .  .  •  .  ïfe  xvj 

 de  canne  de  Provence  .  •  .  ]b  ij 

Graines  de  genièvre  îb  ij 

Fleurs  de  tilleul  Ib  ij  fi 

— -  de  romarin  îb  ij 

Feuilles  de  baume  ïb  iv 

Racines  d'asarum  !b 

Opium  îb  ij 

Alcohol  pintes  lao 


Eau ,  s.  q.  pour  que  la  liqueur  ait  vingt- 
quatre  degrés  ;  cela  doit  donner  deux  cent 


ÉLIXIR.  8l 

pintes  d'elixir  ,  que  l'on  colore  avec  le  coque- 
licot (i). 

L'élixir  américain  se  donne  à  la  dose  d'une 
forte  cuillerée  à  cafe',  que  l'on  peut  réitérer, 
selon  les  cas  ,  deux  ou  trois  fois  par  jour.  On 
le  prend  seul  ou  dans  un  demi-verre  de  ti- 
sane appropriée. 


(i)  Comme  il  est  impossible  en  Fiance  de 
'  préparer  l'élixir  américain  tel  que  Courcelles 
I  l'a  compose',  nous  n'avions  donné  dans  la  pre- 
imière  édition  que  la  formule  réformée;  mais 
:nous  ajouterons  ici  la  véritable  pour  ceux  qui 


liront  en  Amérique. 

Racines  d'asarum  •  '  1 

 de  palmiste  (  cocos  aciilea-  \aa  3  j 

'"0  j 

Calebasses  g 

Opium  purifie'  §  'j 

Ecorce  de  bois  de  fer  [erythroxi- 

lum]  3  vj 

Juslilia  assurgens  ,^  ij 

Feuilles  d'avocatier  |ti  ij 

Fleurs  de  millepertuis  }t)  j 

  de  sureau  §  viij 

Feuilles  d'oranger  3  iv 


8s  KLIXI». 

L'élixir  de  Courcelles  jouit  d'une  très- 
grande  réputation.  Peut-être  en  a-t-on  exa- 
ge're'  les  propriétés.  On  le  donue  dans  les 
douleurs  de  l'accouchement  ,  dans  les  tran- 
chées après  les  couches ,  dans  les  maladies 
laiteuses,  dans  les  diarrhées,  dans  les  leucor- 
rhées, les  suppressions,  les  vomissemens,  les 
faiblesses  d'estomac ,  les  pâles  couleurs ,  etc. 


rieurs  d'oranger   §  ij 

Racines  d'aiinc'e.  }b  iv 

'        d'urunclo  saccharifera.  .  . 

—  d'aristoloche  ronde  .  .  .  .  ^''^'■^^'1 

 à''arundo  donax  It)  ij 

Baies  de  genièvre   o 

Fleurs  de  tilleul  

Sommités  de  romarin  j  '^'^  3  W 

CroWn  bnhnmiferum   3 

Alcohol  à  32»  1  ^ 

Eau-de-vie  à  ai°  /  '  ' 

Après  avoir  fait  macérrr  toutes  Irs  pluntes 
dans  l'idcohol  et  p.isse  la  teininre,  on  hrAle  le 
re'sidii  ,  on  f;iit  infuser  les  cendres  dans  la  li- 
queur avec  vj  5  de  fleurs  de  coquelicot  el  iij  S 
de  garance,  et  l'on  filtre. 
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ÉLIXIR  A^iTI-ARTHRITIQUE 

DE  L'iLE-DE-FRA^'CE. 

Alots  succotrin  3  x 

-Myrrhe  5  xij 

Résine  de  gaïac  3  ^ 

On  réduit  ces  substances  en  poudre  fine,  et 
on  les  fait  dissoudre  chacune  à  part  dans  une 
pinte  d'alcohol  à  ai"  :  on  mélange  ensuite  ces 
teintures  à  parties  égales. 

Cet  élixir  est  stomachique,  einme'nagogue 
et  vermifuge.  II  excite  la  trauspiration,  pi  o- 
Toque  les  urines ,  et  dissipe  les  douleurs  de 
irhumalisme  ou  de  goutte. 

On  le  donne  à  la  dose  d'une  ou  de  deux 
cuillere'es  à  jeun.  Une  heure  après,  on  prend 
du  the'  léger,  sucre',  ou  une  infusion  de 
;tilleul  ou  de  fleur  d'oranger. 


EMPLATRE  DE  FOUQUET. 

Saindoux  §  ij 

Diapiiimc  §  iv 

Cire  blanche  5  'i 

Faites  fondre  et  ajoutez: 

Minium  .'  


8+  EMPLATRE. 

Cet  emplâtre  est  résolutif.  On  l'applique 
sur  les  tumeurs. 

EMPLATRE  ANTI-HYSTÉRIQUE  (i). 

Galbanum  3  i'j 

Tacainahaca  en  poudre  f  ~.  - 

Cire  vierge  r     5  '  fi 

Te'rebenlliine  de  Venise  ....   I    ,  ^ 
Graines  de  cumin  en  poudre.  .  o  l 

Oa  en  étend  une  suffisante  quantité  sur 
un  morceau  de  peau  douce,  et  on  l'applique 
sur  le  creux  de  l'estomac.  On  peut  l'arroser 
avec  trente  ou  quarante  gouttes  de  lauda- 
num liquide. 

EMPLATRE  DE  CAOUT  CHOUC 

DE  SWEDIAUR. 

Caout-chouc  divise  ea  petites  la- 
nières  o 

Huile  volatile  de  térébenthine  rec- 
tifiée 5  sv  fî 

Huile  d'olives  ]  ^  .. 

Cire  blanche  '  o  'J 


(r)  De  àvTL ,  contre  ,  v^réox  ,  niiitrice,  c'est- 
à-dire  ,  contre  les  maladies  nerveuses ,  dont  on 
croit  le  siège  dans  la  matrice. 
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On  fait  fondre  à  une  douce  chaleur  le  caoul- 
cLouc  dans  l'huile  de  térébenthine.  Lorsque  la 
solution  de  caout-chouc  est  faite  ,  on  y  ajoute 
la  cil  e,  l'huile  ,  et  on  fait  bouillir  légèrement 
jusqu'à  ce  que  toute  l'huile  volatile  soit  évapo- 
rée ;  et ,  lorsque  la  ui;!sse  est  refroidie  ,  on  la 
conserve  dans  un  pot  de  faience. 

Cet  emplâtre,  très-agglutinatif,  consolide 
les  blessures  et  les  de'feud  Lien  du  contact 
de  l'air. 

EMPLATRE  A?;TI-VÉNÉRIEN 

DE  EOERHAAVE. 

Fleurs  de  soufre  g  ij 

Eteignez-y  deux  gros  de  mercure  vif.  Ajou- 
tez 

Sel  de  satujTie  g  iij 

."Muiez  exactement  et  incul  perez  le  tout  dans 

Emplâtre  de  mélilot  ^ 

 de  galbanum  >  aa  3  iv 

 d'ammoniaque  J 

Ou  applique  cet  emplâtre  sur  les  bubons 
vcuériens ,  ou  sur  les  testicules  enflés  par 
;;ue  aûection  siphilitique. 
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EMPL.VTi;  E. 


EMPLATRE  DK  PYRETHRE 

■     DE  FULLER.» 

Galbanum.  '1 

Sagapennm  ^■'''^  S  i 

Gomme  animoni;i<|ue  j 

Racine  de  pyrèlineen  poudre.   J  . 

Graines  de  moularde   j"  '  ^ 

Cire  jaune  o  j  5  iv 

Te'rébenthine ,  q.  s. 
On  fait  liquéfier  sur  un  feu  doux  la  cire  avec 
la  térébenthine;  on  y  ajoute  ensuite  les  gommes- 
résines  ,  qui  ont  été  purifiées  par  leur  solution 
dans  du  vin  ou  dans  l'alcohol  faible,  et  rappro- 
chées à  une  consistance  mollasse  et  visqueuse; 
et ,  lorsque  la  masse  emplastiquc  est  à  demi 
refroidie  ,  on  y  incorpore  la  pyrèthre  et  la  mori- 
tarJe  ,  qui  ont  été  réduites  en  poudre  très-fine. 

[Cet  emplâtre  est  fondant ,  stimulant ,  ré- 
sohitil',  incisif  :  on  l'applique  sur  les  tumeui.s 
imloleules.  P.  ] 


rMPLATRE. 
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EMPLATRE  DE  CANET. 

Diachj'lum   1 

Dia[)alaie   >  aa§  viij 

Colcothar  (i)   J 

Huile  d'olives  ,  q.  s. 

On  broie  le  colcothar  sur  un  porphyre  avec 
un  peu  d'huile  ,  et  on  le  mélange  ensuite  aux 
emplâtres  fondus. 

Cet  emplâtre  est  maturatif  :  il  attire  la 
îuppuritioa  et  dessèche  ea  même  temps. 

EMPLATRE  FONDANT  DE  LA  MOTHE. 


Cire  jaune  § 

Huile  d'olives  lt>  j  § 

Minium  en  poudre  très-fine  .  .  Ife  j 

Camphre  3  ij 

Ohban  en  poudre  o  iij 

Mastic  \ 

Myrrhe  >aa  3  iij 

Alun  de  roche  ' 

'i  érébenthine  de  Venise  S  j  fî 

Aimant  rn  poudre  o  i  f^ 

F.  S.  A. 


•'i ;  Sulf-ite  de  fer  cnlcinc. 
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Cet  emplâtre  est  recommande'  contre  les 
panaris  On  l'a  employé  avec  succès  dan?  les 
engorgemcns  glanduleux  des  seins.  On  l'e- 
tend  sur  la  toile  comme  un  sparadrap. 

EMPLATRE  S  T  Y  P  TI  Q  D  E  (i) 

DE  SWl-DlATjR. 

Oxide  df!  fer  roiif;f  \  ^. 

Poix  de  Bour"osTi.>  I Ta  3  IV 

Huile  d'olives,  q.  s.  pour  f.iirc  un  emplâtre. 
Opium  3  ij 

Cet  emplâtre  s'applique  îiir  les  lombes 
dans  la  leucorrhée  et  la  faiblesse  dorsale. 

EMPLATRE  DE  L  ABBÉ  DOYEN. 

Huile  d'hypéricum  ■»  ^, 

Minium  P-'î^l 

Poix  résine   iv 

Encens  niAle  ou  oliban   ij 

Savon  blanc   5 

Faites  un  cmplâtiv  S.  A. 


(1)  Si ypti'jue  ,  qui  res.sei  re  et  erisj-e  à  la  ma- 
nitire  des  aslringcns.  De  çjço  ,  je,  resserre. 


EMPLATRE  —  ÉMULSIO.V.  6g 
EMPLATRE  AMMONIACO-MERCURIKL 

DU  Dr.  SELLE. 

Mercure  §  iij 

Baume  de  soufre  simple  3  j 

3Iêlez  esactement ,  et  ajoutez  peu  à  peu 

Gomme  ammoniaque  liquéfiée  .  îfe  ij 
Cet  emplâtre  est  im  excellent  résolutif  des 
stases  dénature  sipliilitique. 

ÉMULSIOrv'  DE  QUARIN 

CONTRE  L.V  SCiATIQUE  LOMBAIRE. 

Huile  (Vamaniles  tlouces  o  i  fi 

Sirop  de  guimauve  5  ij 

Jaunes  d'œiif ,  q  •  s. 

Après  avoir  incorpore'  toutes  ces  substances, 
joutez  : 

Eau  commune  ^  x 

Carbonate  de  potasse  3  fi 

On  prend  celte  e'mulsion  en  trois  verres  , 
■1  une  demi  -  heure  de  distance  l'un  de 
r;:ntrc. 

[Lorsque  la  maladie  lient  â  l'abus  des 
acides.  P.] 

8. 
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ÉMULSION  DU  D^  VvILLIS 

CONTRE  LES  AFFECTIOVS  r.DLHIATISMALf.S. 

Racine  fraîche  d'arum  1 

Gomme  arabiiitic  j  ""^ 

Blanc  de  baleine   31] 

Eau  commune   5  v 

ï]au  de  noix  mufcade  ï  ^ 

îîirop  d  ecorccs  d  orangcsi  .  .  .  ) 

Faites  fondre  la  gomme  dans  une  partie  de 
l'eau,  de  manièreà  former  un  mucilage  que  vous 
lii^iterez  avec  le  blanc  de  baleine  pour  faire  une 
p:\te  molle.  Ajoutez  la  racine  d'arum  ((ue  vous 
aurez  pre'alablcmcnt  re'duitc  en  pulpe.  Trif  urcx 
le  tout  pour  faire  im  mélange  exact  ;  verscz-y 
peu  à  peu  les  eaux  et  le  sirop  ,  et  passez  l'emul- 
sion. 

ÉMULSION  DE  CADET  (i) 

rOUn  TERMINER  LES  VlEtLLES  GONORRHÉES. 

fîaume  de  copaliu  ) 

Sirop  de  toi  u  )  ' 

Eau  de  rofes  ^^  vj 

Gomme  arabitiue  ,7  j 

Esprit  de  nitre  dulcillc  T' j 

M.  F.  S.  A, 


^  1^'  Le  chirurgien. 


ÉPILATOIRE.  (Jï 

On  prend  cette  e'mulsion  ,  moitié'  au  mo- 
ment de  se  coucher,  et  moitié  à  son  re'veil. 
On  la  rciicre  quatre  à  cinq  jours  de  suite. 

ÉPILATOIRE  DE  PLEKCK. 

Chaux  -vive  o  '''Ù 

Amidon  §  x 

Sulfure  d'arsenic  g  j 

On  mélange  les  poudres  ,  et  on  y  ajoute 
quantité  suffisante  d'eau  (i)ponr  en  former 
une  pâte  très-molle ,  que  l'on  applique  sur 
les  parties  du  corps  que  l'on  veut  dégarnir 
fie  poils.  Dès  que  la  pâte  est  sèche,  on  l'en- 
levé avec  de  l'eau  tiède  ou  froide. 

'  I ;  Il  vaut  ipicux  se  servir  de  blanc  d'oeuf 
iio'ir  fermer  celle  v&le.  C'est  le  rusma  des 
Turcs.  '  , 
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g2  ESPÈCES. 


ESPÈCES  NERMIFLGES. 

Absinthe  marine  (absinthiurn  se- 

riphiiim  gallicuni.  Lin.)  .  .  .  .1  parties. 

•  TanaiMe  ■)        .  , 

^         ...  >  pai  tics  ccales. 

Lamomiile  J 

Gratiolc  tire  partie.'' 

Le  tout  incisé  très-menu  et  divi-^t!  en  petits 

paquets  d'une  once,  que  l'on  fait  infuser  dans 

du  vin  blanc. 

On  en  fait  boire  un  verre  on  deux  par 
jour  avant  les  repas. 
ESPÈCES  PRO-THÉ.  (  speoes  rro  jnzx.  ) 
Pharmacopée  autrichienne. 

Feuilles  de  ye'ronique  ■ 

 de  lierre  terrestre.  .... 

 de  tussilage  /  '^'^o  *'J 

 de  scabieuse  

 de  mélisse  ^  q-.:  c  y? 

  de  sauge  ) 

On  les  coupe  grossièrement  et  nn  !es  fait 
infuser  de  la  même  manière  et  à  la  même 
dose  que  le  ihc  ;  on  en  prend  quatre  eu 
cinq  tasfes  à  jcuu  dans  les  rhumes  ,  les  ea- 
tarrlir?:. 


ESPRIT. 
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ESPRIT  DE  SUIE  DE  REUSS. 

Distillez  avec  soin  delà  suie  nnirn  compacte 
et  brillante  ,  séparez  le  flegme  de  riiuile  empy- 
reumalique  et  dislillez-le  de  nouveau. 

Celte  liqueur  s'admini?tre  à  la  dose  de  20 
à  3o  gouttes  dans  un  véhicule  approprié.  On 
la  prescrit  dans  les  affections  nerveuses  et 
hystériques. 

ESPRIT  ÉTHÉRÉ  AROMATIQUE. 
Pharmacopeia  Londinensis. 

Cannelle  concasse'e  o  'ij 

Semences  de  cardamome  Sj  fi 

Poivre  long 
Gingembre 
Esprit  d'e'ther  sulfurique  (i).  .  .       ]b  j 
Faites  macérer  pendant  quatorze  jours  dans 
Bn  vase  de  verre  bouche' ,  cl  filtrez. 


(i)  L'esprit  d'i;lher  est  un  melangi;  d'une  par- 
"tie  d'e'ther  sulfurique  et  de  deux  d'alcohol. 


94 


ESSE. ver. 


ESSENCE  SCILLITIQUE  DE  REUP. 

Carbonate  de  potasse  5  iv 

Vinaigre  scillitiqiieprepare'  avec 

le  vinaigre  distillé  §  *'i 

I^li'lez  et  faites  évaporer  jusqu'à  consistance 
de  miel  ;  ajoutez  : 

Alcohol  à  3G°  5 

l'ailcs  digérer  pendant  quelques  jours  ,  et  dé- 
cantez. 

On  donne  cette  essence  dans  l'asthme  et 
riiydropisie  ,  à  la  dose  de  !\o  h  6o  gouttes 
dans  un  véhicule  approprie. 

ESSENCE  DOUCE  DE  HALES. 

Acétate  de  potasse.  3  M 

Sucre  très-blanc  ô  î| 

Eau  de  rivière  >t  I 

On  fait  cuire  ce  mélange  dans  un  poêlon  il'ar- 
gent  ou  de  porcelaine,  jusqu'à  ce  «pie  le  tout 
paraisse  noir. 

On  V  ajoute  ,  quand  il  est  refroidi , 

Alcohol  à  So"  S  xij 

On  fait  fondre  le  sucre  caramélisé  et  l'acétate 
de  potasse  en  agitant  de  temps  en  temps  la  li- 
jucur,  et  on  la  lilire. 


EssE.vcE.  g5 
Cette  essence  se  prescrit  à  la  dose  de 
20  souttes  dans  une  boisson  diurétique.  Elle 
(Convient  dans-quelques  maladies  de  la  vessie 
■.pour  provoquer  les  urines. 

ESSEIN'CE  CARMINATIVE  (i)^ 

DE  WEDELIUS. 


?  i 

Fleurs  de  camomille  romaine.  .  ■ 

.  ad  5  ij 

i-aù  5  i  fj 

Ecorces  d'oranges  sèches  

.  Sij 

.  îbi 

F.  S.  A. 

Cette  teinture  est  stomacbique ,  carmina- 


(l)  Carminatif  s;;  dit  des  remt'des  contre  le» 
"  nts.  Son  ctymologie  est  carminare ,  carder  , 
ce'.{u'i]  y  a  de  grossier,  éplucher. 


9^  ESSENCE. 

tive  et  cmméiiagoguc  La  dose esl depuis 
demi-gros  jusqu'à  un  gros. 

ESSEKCE  ALEXIPHARMAQUE  (2) 

DE  STAHL. 

Racine  J'impei  aloire  

 de  ciiiline  

 (l'angclique  

 de  pitnprenclle  blanche.  . 

 crsaclcpias  

 iraunce  

 de  dyclanie  hlunc  >  Sa  5  j  . 

 de  contraycrva  l 

 de  valériane  sauvage  .  .  .  J 

Alcohol  rectifie  ,  q.  s. 

Les  praticiens  :iilemands  prescrivent  ce 
remède  dans  les  lièvres  lentes  ,  et  plus  sou- 
vent dans  les  fièvres  exanlhémateuscs  (3; , 

(i)  Emménagogue  ,  à>i  'éu.'j.r,  jZy  msniîrucs.  tt 
'ér^ù ,  ;c  conduis. 

(a)  Alc.\.ipliaraiaque  ,  de  à).îçw,  )c  cliassc  , 
oscppazov ,  le  venin. 

(3)  Exanthémateux,  accompagne  de  bnuton^^ 
de  pustules,  de  t.al'.e> .;      Izx-jQUi .  je  /iviti .s. 
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dans  la  petite  vérole  ,  la  rougeole.  La  dose 
est  de  20  à  3o  gouttes,  ou  même  davantage. 
[Lorsqu'il  y  a  tendance  à  l'adjuaraie.  P.] 

ESSENCE  DU  D'.  WARD. 

Camphre  ^  §  j 

Esprit  volatil  aromatique  de  Syl- 

vius  §  viij 

On  emploie  cette  essezice  en  frictions  dans 
les  cas  de  paralysie,  de  rhumatismes  chro- 
niques, dans  la  céphalalgie,  les  meurtrissures 
et  les  contusions.  • 

ESSENCE  ANTI-HYSTÉRIQUE 


DE  LEMORT. 

Ca5loi  t'um  g  ÏT 

Assa  fœlida  5  ij 

Huile  volatile  de  Sabine  l 

 de  rhue  j^^^a  3  fi 

 de  succin  3  j 

AlcoLol  rectifie  §  x 

Faites  mac(ircr  et  distillez  ;  ensuite  ajoutez  au 
produit: 

Camphre  3  j 


Carbonate  huikux  d'ammoiiia(]uc.  .  5  'j 
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98  K  T  H  E  R. 

Distillez  de  nouveau  à  siccité  ,  ou  bien  faite» 
seulement  macérer  pendant  quelques  jours,  et 
filtrez. 

On  donne  cette  essence  à  la  dose  de  ?.o  à 
40  gouttes  dans  un  véhicule  approprie.  Elle 
convient  aux  affections  nerveuses  de  l'ute'rus. 

ÉTHER  ACÉTIQUE  FERRÉ 

DE  KLAPROTH. 

Ace'tate  de  fer  liquide  (t).  .  .  .  5  ix 

Kther  ace'tique  5  'J 

Alcohol  §  ij  - 

Mêlez. 

Cet  éther  se  donne  comme  anti-spasrao- 
dique  à  la  dose  de  i5  à  40  gouttes. 

ÉTHER  MURIATIQLi  E 

DE  BRUGNATELLI. 
Muriafc  de  potasse  oxigené  .  .  .  §  x 

Alcohol  concentre  3  v 

Mêlez  et  ajoutez  j)eu  à  peu  : 

Acide  sulfurique   .  .  .  ^  v 


(i)  Dissolution  saturée  d'oxidc  de  1er  rouge 
«îans  l'acide  acétique  concentré  (\ii)ai^rc  ruci 
ci;. 
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Laissez  digérer  à  froid  pendant  la  nuit ,  et  le 
lendemain  décantez  l'etlier  surnageant.  S'il  re- 
tient de  l'acide  sulfurique  ,  ajoutez  une  portion 
de  muriate  suroxigéné  de  potasse,  et  tîltrez, 
ou  distillez  à  feu  doux  sur  delà  potasse  liquide. 
Comme  cette  préparation  n'est  pas  très-exacte, 
nous  croyons  utile  de  rapporter  la  suivante. 

ÉTHER  MURIATIQUE  DE  THÉNARD, 

On  met  dans  une  cornue  capable  seulement 
de  contenir  le  mélange  dans  sa  panse,  partie 
égale  en  volume  d'acide  muriatique  etd'alcohol 
le  plus  concentré  possible  :  on  les  agite  bien 
pour  mettre  en  contact  toutes  leui's  molécules  : 
cela  fait,  on  jette  dans  la  cornue  trois  ou  quatre 
grains  de  sable,  pour  éviter  les  soubresauts  qui, 
sans  cette  précaution  ,  pourraient  avoir  lieu 
dans  le  cours  de  l'opération  j  puis  on  la  place  à 
feu  nu  sur  un  fourneau  ordinaire  au  moyen  d'un 
grillage  de  fil  de  fer  ,  et  on  y  adapte  un  tube  de 
Welter,  qui  va  se  rendre  dans  un  Qacon  à  trois 
tubulures ,  double  en  capacité  de  la  cornue 
qu'on- emploie  et  à  moitié  rempli  d'eau  à  20  ou 
'jj  degrés,  de  manière  que  le  tube  pénètre  dans 
IV.Tu  .'1  la  profondeur  de  sept  à  huit  centimètres  j 
«nsyile  on  introduit  dans  la  seconde  tubulure 
un  'ubc  4r'iit  de  3firc!<_' ,  rt  dans  lu  troisième  ou 
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en  introduit  un  recoui  béqul  va  s'engaj^er  sons 
des  flacons  pleins  d'eau  ,  au  tn<!me  degré  que  la 
précédente.  Lorsque  l'appareil  est  ainsi  dispose', 
on  chaufi'e  peu  à  peu  la  cornue;  et  vingt  à  vinj;t- 
cinq  minutes  après  que  le  feu  est  applique' ,  on 
voit  des  bulles  s'élever  de  la  partie  infc'rieurc 
'du  liquide  ,  et  surtout  de  la  surf.ice  des  grains 
de  sable.  Ces  bulles  ne  tardent  pas  à  se  multi- 
plier,  et  bientôt  on  obtient  du  gaz  etbere.  Il 
passe  en  même  temps  de  l'acide  ,  de  Talcohol  et 
de  l'eau  ,  mais  qui  restent  dans  le  premier  fla- 
con. De  cinq  cents  grammes  d'acide  concentré 
et  d'un  volume  d'alcohol  e'gal  à  celui  de  ces  cinq^ 
cents  grammes  d'aride  ,  on  peut  retirer  jusqu'à 
trente  litres  de  gaz  éthe're'  parfaitement  pur. 

Ce  gaz  est  absolument  incolore  ;  l'odeur  en 
est  fortement  étliére'e  et  la  saveur  sensiblement 
sucrée.  Il  n'a  aucune  espèce  d'action  ni  sur  la 
teinture  de  tournesol  ,  ni  sur  le  sirop  de  vio- 
lette ,  ni  sur  l'eau  de  cbaux.  A  18  degrt's  du 
thermomètre  centigrade ,  et  à  o  ^5  de  pres- 
sion ,  l'eau  en  dissout  son  volume.  A  -(-  1 1  de- 
grés de  tempe'rafure  le  gaz  c'the're'  devient  li- 
quide. Il  est  d'une  limpidité  rcm.nrquable. Versé 
sur  la  main  ,  il  entre  subitement  en  cbullilion, 
et  y  produit  un  froid  considérable. 


É  T  H  E  R . 


lOT 


ÉTHER  BALSAMIQUE  DE  TOLU  , 

DU  D^  MOREAU. 

Ether  siilfuriqiie  5  ij 

Baume  de  Tolu  choisi  3  iij 

On  réduit  le  baume  en  poudrR,  on  le  fait  lU- 
gerer  dans  l'éther  qui  le  dissout  à  froid  presque 
en  totalité'.  On  frltre  promptemenK 

On  emploie  l'cthcr  balsamique  sous  forme 
de  vapeur  au  moyen  du  flacon  connu  sous  le 
nom  à'inspiraloire  (\). 

II  est  prescrit  dans  les  catarrhes  larynge's 
ou  pulmonaires  ,  dans  l'aphonie ,  dans  les 
irritations  nerveuses  du  poumon  ,  suffoca- 
tions,  oppressions,  etc. 


(i)  On  trouTe  la  description  de  cet  a-ppareil 
dans  le  Bulletin  de  pliarmacie  (  annc'e  i8ii  , 
page  485  ).  11  sert  à  l'inspiration  des  différcas 
e'tliers  compose")» ,  soit  avec  le  tolu  ,  soit  avec  le 
baume  de  soufre  amisi; ,  la  di^itare  pourprée  , 
la  ciguc  ,  l'opium  ,  etc. 

On  trouve  ce  flacon  chez  M,  Dcsrochcs  , 
fiïfnrier  flaconnicr,  me  J.-J.  Rousseau,  vis- 
i-ïiâ  I  bôtel  des  Postes.  ' 
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lirHER  ACÉTIQUE  CAKTHARIDÉ 

DU   D"".  DOL'ELF. 

Ether  acétique  rectifie  ,f  ij 

Cantharidcs  cii  poudre  3  j 

Faites  macérer  dans  un  flacon  bouché  h  l'é- 
meri  pendant  plusieurs  jouis.  Filtrer,  prompte- 
ment  et  à  une  lempératiire  très-basse  pour  évi- 
ter l'évaporation. 

Cet  éther  s'emploie  en  frictions  à  la  dose 
de  deux  gros ,  dans  la  suite  d'apo])lcxie,  dans 
la  paralysie  ,  les  engorgemcns  lents  du  tissu 
cellulaire,  dans  les  rLumatismes  chroniques 
cl  sans  inflammation.  11  opère  comme  ruLé- 
iiant  ;  son  action  est  très-prompte. 

ÉTHER  SULFURIQUE  FERRÉ, 

TEINTI'RE   DOEÉr:   DE  JIALL. 
f  't'-,  .  Tni.-VTL'RE  NERVlKO-TOMQtE  UE  BESTCCHEK. 

ÉTHER  NITRIQUE  TÉRÉBE1NTHI^"É. 

Akoliol  de  vin  îb  ij 

Wclez  avec  huile  de  tércbcnlhinc  ,  rj.  s.  Re'- 
v.'.m-7.  avec  soin  ,  ajoute?,  peu  à  peu 

Acide  Eilviniie  concentré  .  .  .  .  jti  ij 
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Dii^iiiez  à  nue  douce  chaleur,  et  retirez  la 
moitié  du  mélange. 

Usage.  —  Les  calculs  biliaires  ,  l'ictère 
opiniâtre ,  l'engourdissement  he'patique  et 
!es  rhumatismes. 

Ou  l'administre  inte'neurement  et  extc- 
riourement. 

La  dose  est  de  20  gouttes  à  4°  >  mêlées 
dans  du  miel  ou  dans  un  jaune  d'œuf  sucré.' 

ETHIOPS  AiSTIMOAl.^L  D'HUXHAM. 

Antimoine  cru  préparé  o  "i 

■Mercure  revivifié  du  cinabre.  .  5  iv 
Pleurs  de  soufre  3  ij 

.M^lez  parfaitement  ces  substances  dans  un 
mortier  de  ■verre  ou  d'agate  ,  et  triturez  jus- 
(['l'ii  ce  que  le  mercure  soit  complet ement  éteint 
f:t  qu'on  ne  puisse  apercevoir  à  la  loupe  le  plus 
i  ctit  globiile.  Pour  taciliter  cette  estinclioa 
riaifaite  ,  aspergez  de  temps'en  temps  le  mé- 
ï^i:ze  avec  une  fjoullc  d'eau. 

Cette  poudre  est  un  puissant  vermifuge  ; 
o.T  -la  dor.nr-  u  la  dose  de  8  à  10  grains.  On 
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la  prescrit  à  celle  de  i  ou  2  scrupules  aux 
adultes  dans  les  engorgemens  lymphatiques, 
dans  les  tumeurs  glanduleuses  du  cou ,  dans 
l'atrophie  ,  la  gale  vénérienne.  On  l'emploie 
contre  les  dépôts  arthritiques,  l'amaurosis  , 
le  carcinome ,  etc. 

On  s'en  sert  extérieurement  pour  mondi- 
fier  les  ulcères  siphilitiqucs. 

ÉTHIOPS  VÉGÉTAL  DE  RUSSEL. 

Prenez  le  varec  appelé  chêne  marin  (Fucus 
vcsiciilosus)  ;  faites-le  brûler  dans  un  vaisseau 
derouvert  :  vous  aurez  une  poudre  noire  et  fine. 

Elle  se  prend  à  la  dose  d'un  gros ,  cotnuie 
fondante  et  résolutive  ,  dans  les  engorgemens 
glanduleux  ,  contre  le  goitre,  etc. 

En  y  mêlant  partie  e'gale  de  sucre  très-fin  , 
on  en  fait  un  dentifrice  propre  à  dissiper  le  re- 
lâchement scorbutique  des  gencives  et  raffer- 
mir les  dents. 

Avec  le  même  varec  ,  on  prépare  la  gelée  de 
fucus  de  Russel.  (  Foyez  cette  formule,  à  la 
table.) 


EXTRAIT.  —  FÉBRIFUGE.  1  o5 


EXTRAIT  DE  COLOQUINTE  COMPOSÉ. 
Pharmacopeia  Londinensis. 


■  •  3  vj 

Semences  de  cardamome.  . 

•  .  3  j 

.  .  3bi 

Faites  macérer  la  pulpe  de  coloquinte  dans 
l'eau,  à  une  douce  chaleur,  pendant  quatre 
jours;  passez  la  liqueur  ,  ajoutez-y  l'aloès  ,  la 
scanamone'e  et  le  savon;  faites  e'vaporer  jusqu'à 
consistauce  convenable  ,  et  sur  la  fin  jetez-y  la 
semence  de  cardamome. 

Cet  extrait  est  un  fort  drastique.  On  ne 


doit  l'employer  qu'à  petite  dose. 

FÉBRIFUGE  DU  D^  AUDOUART. 

Opium  brut  purge  de  ses  parties 

lij^neuîes  3  j 

Camphre  X.  • 

AlfJÀs  succotiin  J      ^  ^ 
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Triturez  le  tout  dans  un  morfier,  et  ajoutez 
«l'une  conserve  ou  d'un  sirop  simple  la  quantité 
.sntfisantc  pour  en  faire  une  masse  pilulaire  qu» 
vous  diviserez  en  soixante  bols. 

Donnez  ces  bols  un  à  un ,  à  la  distance 
de  deux  heures  entre  les  paroxismcs,  ou 
j)lus  rapprofhés  si  l'urgence  le  veut.  La 
dose  est  de  quatre  à  huit  ou  dix  en  un  jour; 
elle  est  réglée  par  le  me'deein ,  selon  la  force, 
les  accès  et  IVlat  du  malade.  Chaque  Loi 
doit  être  considère  comme  remplaçant  pres- 
que un  gros  de  quinquina.  Imme'diatcment 
après  chaque  bol  on  fait  prendre  un  demi- 
Terre  d'eau  et  de  vin,  ou  d'infusion  de  fleurs 
ou  feuilles  anti-spasmodiques. 

FÉDRIFUGE  DU  D^  MARC. 

Eau  viiiit  raU. 

Sulfate  de  for  5  j 

Eau  de  fontaine  }b  ij 

On  en  fait  prendre  depuis  un  demi-verre 
jusqu'à  un  verre  de  deux  heures  en  deux 
heures  entre  les  accès  ,  dans  les  fiivrcs  lu- 
irrni'.tlcntes. 


FOME?rTATIO.V.  lOT 

[Le  sulfate  de  fer  cou  vient  uuiquemeaf 
aux  sujets  humides.  P.] 

Bols. 

Sulfate  de  fer  3  j 


Poudre  de  racine  de  vale'riane  .  3  ij 
Miel,  s.  q.  pour  former  liuit  bols,  que  l'on 
donne  toutes  les  deux  heures  à  lu  dose  d'un  ou 
de  deus  entre  les  accès. 

FOMEiNTATION  RÉSOLUTIVE 

DE  RICHTER. 

Eau  X 

Vinaigre  Ib  j 

jNitrate  de  potasse  ^  ir 

Muriate  d'ammoniaque  5  ij 

On  trempe  des  compresses  dans  celle  so- 
lution ,  et  on  les  applique  sur  les  contusions, 
les  ecchymoses  (i)  ,  les  luxations  ,  les  frac- 
tures. 


'  I  ;  Ecchymose  ,  ian^  exliayusc  ,  de  , 
7«  rcoandi. 


io8 


FOM  E  N  T  AT  I  O.V. 


FOMEjNTATION  du  JLSTAMOA'D 

Muriale  d'ammoniaque  5  j 

Esprit  de  romarin  j 

Mêlez. 

On  applique  des  linges  inibibe's  de  cctle 
liqueur  sur  les  tumeurs  laiteuses  des  ma- 
melles. On  les  renouvelle  souvent. 

[Le  plus  souvent  les  tumeurs  laiteuses  ne 
veulent  pas  de  traitement  :  c'est  par  le 
temps  seul  et  un  régime  convenable  qu'elles 
se  guérissent.  Cependant  on  peut  emplov«x 
cette  fomentation  quand  la  tumeur  est  indo- 
lente ,  et  qu'elle  tarde  trop  à  se  re'sou- 
dre.  P.  ] 

FOMENTATION  DU  D^  RICU.ARD 

CONTRE  LA  GANGRKNF.. 

Faites  une  di'coction  d'uneoiirc  de ([uinquina 
dans  qnarantc  huit  onces  d'eau  réduites  à  trtnle- 
deux.  Ajoutez-y 

Fleurs  de  csmoniille  romaine.  .  ^   

ianaitic  -' 


■FRONTAL.  GARGARISME.  I  09 

Après  un  bouillon  ,  passez  la  decoclion;  et, 
quacrl  elle  est  refroidie  ,  mélangez  y 

Alcobol  camphre'  §  ij 

Acide  muriatique  §  j 


FROÎNTAL  HYPNOTIQUE  (.). 

Feuilles  de  jusquiame  

Fleurs  de  pavot  rouge  j  ' 

Pilez  CCS  plantes  sèches  jusqu^à  ce  qu'elles 
soient  réduites  en  poudre  ;  ajoutez 

Opium  brut  dissous  dans  suffisante  quan- 
tité de  vinaigre   vj 

Faites  une  pâte  que  vous  appliquerez  sur 
le  front  du  malade,  entre  deux  !iuges,dan^ 
les  fortes  céphalalgies. 

GARGARISME  DE  QIJARIN, 

DA.VS   I.A  PAKALY.SIK  DE   LA  LANGUE. 

Racine  de  pyrèlhre  pulvérisée  .  3  j  fi 

Muriafe  d'ammoniaque  3  ij 

Edu  de  sau;;e  5  '^'"j 

E'.prlt  de  cochléaria  o  '^'j 


(r ;  Somnifère  ,  de  j"-/»/;  ,  ionimcil. 

JO 
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Laissez  en  digestion  toute  la  nuit;  le  lende- 
main coulez  et  ajoutez 

Miel  3  iv 

Donnez  au  malade  pour  s'en  laver  la 
bouche. 

GELÉE  DE  FUCUS  DE  RUSSEL. 

Fucus  (i)  I  , 

Eau  de  mer  ^  au  Ib  ij 

Laissez-les  en  mace'ration  pendant  quinze 
jours;  il  se  forme  une  espèce  de  gelée  ayant  la 
consistance  de  miel  coulant. 

On  l'emploie  avec  succès  pour  frotter  les 
glandes  tuméfiées  et  engorgées  ,  lorsque  les 
remèdes  intérieurs  ont  commence  à  résoudre 
ces  tumeurs.  • 

Ce  fucus  séché  se  donne  aussi  intérieure- 
ment à  la  dose  d'un  gros ,  comme  fondant. 

La  plante  doit  être  cueillie  vers  le  mois 
de  juillet ,  temps  auquel  ses  vésicules  sont 
remplies  d'un  suc  gélatineux. 


(i)  Voyez  Ethiops  t'égalai. 


GELÉE. 


I  I  I 


GELEE  DE  CHOUX  ROUGES. 


Choux  rouges  . 
Colle  de  poisson 
Sucre  


5  iJ 

m  j  ï 


X 


On  fait  bouillir  les  choux  djns  suffisante 
quantité  d'eau  ;  on  y  verse  la  colle  après  l'avoir 
fait  détremper  sur  les  cendres  chaudes  dans 
très-peu  d'eau.  Quand  la  colle  est  fondue  ,  on 
pa55e  la  décoction.  On  la  remet  sur  le  feu  ,  en 
y  ajoutant  le  sucre.  On  la  clarifie  au  blanc 
d'oeuf  ;  on  la  passe  ,  et  on  fait  rapprocher  le  tout 
en  consistance  de  gelée. 

Elle  coavient  dans  les  rLumes  et  dans  la 
phthisie.  On  la  donne  à  la  dose  d'une  once 
à  quatre  par  jour. 


GELÉE  DE  LICHEN. 

Lichen  d'Islande  5  iij 

IchtyocoUe  3  j  fi 

Sucre  o  ■*'') 


Cette  gelée  convient  aux  personnes  me- 
nacées de  plithisie  pulmonaire.  Ou  I,i  pres- 
crit à  la  dose  de  trois  à  quatre  cuillerées  le 
matin  à  jeun. 


112  GELKE.  GOUTTES. 

GELÉE  VERMIFLGl-V 

DE  MOUSSE  DE  CORSE. 

Mousse  de  Corse  ]b  it  {S 

Vin  rouge  pintes  xij 

Cassonade  blanclie  15  xxiv 

INIctlczla  mousse  dans  un  hain-marie  j  versez 
par-dessus  le  vin  ronge  ;  laissez  infuser  viugt- 
qnafve  heures  ;  faites  bouillir  ;  passez  ;  remettez 
sur  le  feu  après  avoir  ajouté  la  cassonade.  Cla- 
rifiez et  jiassez  de  nouveau  ;  faites  ensuite  ré- 
duire jusqu'à  3o  livres  environ  ;  essaycz-la  en 
la  mettant  un  peu  refroidir. 

Cette  gelée  convient  aux  cnfans  qui  ont 
des  vers  :  on  leur  en  donne  trois  cuillerées 
par  jour,  cLacune  une  heure  avant  chaque 
restas  ;  on  continue  pendant  trois  ou  quatre 
join-s. 

GOUTTES  D  ELLER  , 

ou  LIQUiaTv  ANTI-AKTHF.ITIQUE. 

Liqueur  anodine  d'Hoflman  .  .  1^,  ^  .. 
Esprit  de  corue  de  cerf  succine'.  | 
Mêlez. 

On  en  prescrit  vingt  à  quarante  gouttes 


HUILE.  I  1  3 

dans  les  rtiimatismes  chroniques,  accès  de 
goiilte ,  spasmes  ,  etc. 

Nota.  La  liqueur  de  corne  de  cerf  succine'e 
5c  fait  en  mêlant  exactement  une  once  dt;  sel 
volalil  de  succin  dans  une  suffisante  quantité' 
d'esprit  de  corne  de  cerf,  jusqu'à  ce  que  la  so- 
lution soit  complète. 

HUILE  BÉZOARDIQUE  DE  WEDEL. 

Cette  pre'paration  n'est  autre  chose  que  l'huile 
camphrée  des  pharmacies. 

HUILE  C.^RMI:^^ATIVE  ÉTHÉRÉE 

DKS  DANOIS. 
Huile  distillée dô camomille. 

 de  menlhe  poivrée. 

 de  carvi  

 de  cumin  

 d'anis  ^ôil  xxxvj 

 de  fenouil  l 

Mf'Irz  avec  soin. 

On  1  emploie  à  l'extérieur  pour  faire  de 
l'-cjércs  frictions  sur  le  ventre  pendant  la  co- 
lique venteuse  ou  catsrrhale. 

JO. 


I  aà  g  ij 
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On  la  donne  intérieurement  à  la  dose  de 
six  h  Iiiiil  gouttes  triturées  avec  du  sucre  ou 
avec  un  jaune  d'œuf. 

HUILE  ALOÉTIQUE  BAT  AVE. 

On  met  dans  une  cornue  de  grès  bien  lute'e 
une  livre  d'aloès  Jie'patique  en  poudre,  mp'lan- 
ge'c  avec  deux  onces  do  myrrhe  et  qualre  gros 
d"oncens  ;  puis  on  procède,  selon  l'art,  à  la 
distillation  an  bain  de  sable,  et  on  obtient  une 
li([ucur  chargt-e  d'buile  amèrp  ,  dont  l'applica- 
tion lopiquea  été  recommandée  contre  les  vers 
des  enfans. 

HUILE  ACOUSTIQUE. 

HuWc  de  rue  par  légèj'C  infusion.  5 
Baume  tranquille  ..,.,....51] 
Hiiilede  tcrébentliinc  sul- 
furée  

Teinture  d'assa  fœlida. 

 d'ambre  gris. 

 de  castoréiim. 


ah  10  gouttes. 


Huile  desuccin  rectifiée. 
Mêlez  toutes  ces  substances  dans  un  flacon. 


Cette  huile  forlilie  l'organe  de  i'ouie  :  on 


HUILF.  Il5 

8n  introduit  dans  les  oreilles  avec  un  peu  de 
coton  imbibé. 


HUILE  VERTE  DE  METZ 

ou  DE  FEUILLET. 


Oxiile  de  cuivre  vert  '  .  3  iij 

Sulfate  de  zinc   .  .  3  j  {> 

Huile  de  lin  )  . 

 d'olives  jaaS^lSii 

Térébenthine    §  ij 

Aloès  succotvin   3  ij 

Huile  volatile  de  genièvre  .  .  .  .  3  iv 
 de  girofles   3  j 


Cette  huile  ne  s'emploie  qu'à  l'cxte'rieur  : 
elle  ronge  les  chairs  Laveuses  ;  elle  moudifie 
les  ulcères;  elle  cicatrise  et  prc'vient  la  gan- 
grené. ^On  appelle  aussi  cette  pre'paration 
Baume  de  Metz.) 
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IN  FUSIOIV. 


IWFUSIOIX  Dl'  SL'IE  COMPOSÉE 

DE  riDÉRIT. 

Cenclres  gravelecs  ^  rj 

Lessivez-les  avec  une  infusion  de 

Fleurs  de  sureau  3  xxxvj 

Ajoulez-y 

3\Iiiii.ile  d'ammoniaque  §  j 

iSnie  compacte  et  brillante  .  .  .  §  ij 
Faitfis  digérer  le  tout  à  une  douce  chaleur 
pendant  trois  jours  ,  et  fdtrez. 

On  donne  cette  infusion  à  la  dose  d'un 
gros  dans  nne  once  de  bon  vin,  denx  ou 
trois  fois  par  jour,  pour  faciliter  l'c'coule- 
mcnt  des  règles,  pour  rappeler  une  erup- 
tioii  cutanée.  On  la  j>rcscrit  contre  les  oi)- 
structions,  les  engorgemens  lympliatiques , 
l'asllimc  ,  l'iclèrc  ,  la  cachexie  ,  les  doulturi 
arthritiques,  la  fièvre  quarte. 
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INJECTION  DU  D^  PRINGLE. 

Sulfate  de  zinc  ">  ^. 

AluQ  calciné  /  aa  3  iv 

Eau  pure  ]i3  ij 

Mêlez  et  faites  la  solution. 


On  emploie  cette  injection  dans  la  leucor- 
rLée.  La  dose  est  d'une  once  à  la  fois. 

[Lorsque  la  maladie  tire  à  sa  fin  ,  encore 
l'emploi  des  injections  de  cette  nature  est-il 
souvent  dangereux.  P.  ] 

INJECTION  DU  D'.  YUNG. 
Acétate  Je  plomb  liquide  .  .  .  .  S  ij 


Vinaigre  distillé  §  viij 

Eau  de  roses  distille'c  Ib  j  iî 

Mêlez. 

On  s'en  sert  comme  de  la  précédente. 

INJECTION  DU  D^  CLARE. 

Oiide  gris  de  jilomb  ^  '^'^ 

Sulfate  de  zinc  g  vj 

Eau  de  roîe5  ,5 

Mékz  et  agitez. 


Il8  INJECTION".  —  JULia». 

Cette  injection  s'emploie  dans  la  blennoi- 
rhagie. 

[L'observation  précédente  est  applicable 
à  cette  pre'paration.  P.] 

INJECTION  SÉDATIVE 

DU   D^  HAMILTON". 

Extrait  d'opium  3  j  à  iij 

Eau  chaude  fb  j 

Après  la  solution  ,  ajoutez 

Acétate  de  plomb  liquide  ....  5  )  à  ''j 

Même  usage  que  la  précédente. 

JULEP  MUSQUÉ  DE  FULLER. 

Eau  de  roses  ^  \] 

—  de  fleurs  d'orange  §  j 

—  de  cannelle  orgée  ,5  ij 

—  de  pivoine  corapose'e  5)6 

Musc  i 

Ambre  gris  )  iîa  f  ij 

Carbonate  d'ammoniaque  ..." 

Safran  3j 

Essence  de  girofle  goutte  j 

Confection  ;iikernics  5  «j 

Sirop  d'œillets  §  j  6 

M.  et  V.  S.  A. 


JXJLEP.  —  LESSIVE.  I  I  g 

Ce  julep  se  donne  à  la  dose  de  cinq  cueil- 
lerées  toutes  les  trois  heures  ,  dans  les  aflec- 
lions  spasmodiques  et  les  crampes  d'estomac. 

JL'LEP  ÉCOSSAIS  POUR  LE  CROUP. 

Eau  de  pouliot  5  iij 

Sirop  de  guimauve  .  .  ^  .  .  .  .  1  ,  „  . 

 de  Tolu  J  '^ii  5  J 

Mêlez. 

On  le  donne  par  cuillerées  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure. 

[Ce  julep  n'est  qu'un  très-faible  auxiliaire, 
lequel  ne  doit  pas  exclure  les  remèdes  fon- 
damentaux exigés  par  cette  maladie ,  la 
saignée  ,  les  émétiques ,  les  vésicatoires ,  les 
bains,  les  frictions,  les  antispasmodiques 
les  plus  énergiques,  etc.  P.  ] 


LESSIVE  LITHOINTRIPTIQLE 

DE  SAU.ND'tR. 

Ecailles  d'iiuîlres  calcine'cs  .  .  .  ^  xxiv 
Potasse  n-rf;mment  calcinui;.  .  .  ,^  viij 

E.iu  hotiiilùritc  If)  viij 

Afjrti  un  jour  do  repos,  filtrez  la  li'iucur. 
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On  en  donne  trois  gros  par  jour  en  trois 
prises  dans  une  infusion  de  graine  de  lin  à 
laquelle  on  ajoute 

Magnésie  calcinée  u,  xv 

LIKIMENT  D'AIL. 

On  le  prépare  en  pilant  de  YaW  dans  un 
mortier,  avec  partie  égale  de  saindoux  :  on  en 
frotte  la  plante  des  pieds  deux  ou  trois  fois  par 
jour  ;  mais  la  meilleure  manière  de  l'employer, 
est  de  retendre  sur  un  linge,  et  de  l'appliquer 
en  forme  d'tmphllre.  On  lo  renouvelle  soir 
et  matin,  parce  que  l  ail  perd  promplemenl  sa 
vertu. 

C'est  un  bon  remède  contre  la  cotjnc- 
îuflie  et  contre  la  plupart  des  antres  toux 
opiniâtres. 

(  Extrait  de  BucnAS.) 

i^INLAILAT  CARAIINATIF  DE  WHITT. 

Baume  auoJin  de  Batcs  3  j 

Huile  de  maois  5  'v 

 csspnlielle  de  menthe  .  .  .  5  ij 

IMèlez  jmrfaileuienl. 

On  eu  prend  ejivirou  une  cuciilcrte  ordi- 
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LIMJIENT.  J2I 

naire ,  dont  ou  fi  oîte  le  malade  vers  la  rc'- 
gion  de  l'estomac ,  lorsqu'il  vient  de  se 
coaclicr. 

LIMMENT  DE  MUSTARD. 

Onguent  ej  ispastique  3  j 

Essence  de  térébenthine  o  iij 

Camphre  3  iv 

On  l'emploie  dans  la  goutte  et  les  rbiima- 
tisrae'. 

MMME^T  RÉSOLUTIF  DE  POTT. 

Iliiile  essentielle  de  térébenthine.  ,5  ij 

Acide  muriatitjue  5  j 

Mêlez. 

On  s'en  sert  dans  les  rhunrialismes ,  les 
coLik'urs  artliritiqtics  ;  on  en  frotte  les  lou- 
pes et  tumeurs  enkystées  (i^. 


(i)  Enfermées  dans  un  sac  membraneux, 
ù     ,  'iedans  ,  et  zjf-'.;,  sac. 
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LINIMEINT  DE  HUFELAND 

Contre  les  tumeurs  glanduleuses,  et  surtout  contre 
celles  qui  proviennent  de  cause  scroj'uleuse. 


Onguent  d'althe'a  .-  

Fiel  de  boeuf  récent  1  ^, 

Savon  blanc  J  a.i  3  iij 

Huile  do  pétrole   3  ij 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf.  .  -.  .  .  S  il 
Camphre   5  j 


On  l'emploie  eu  friction  à  la  dose  d'une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trois  heures. 

LINIMENT  CONTRE  LES  HÉMORROÏDES, 

PAR  LE   d'.  ANDRY. 
Huile  d'olives  1 


IMiel  de  Narbonne  

Tiircbentbinc  de  Venise  .  .  .  . 


Faites  un  Uniment  S.  L. 
LINIMENT  ANTI-OPHTHALMIQLE 

OE  PI.FXCK. 

Sulfate  d'alumine  en  poudre  .  .  5  j 

Blanc  d'œuf  n".  i 

Eau  de  roses  5  j 

Faites  fondre  l'alun  dans  l\'au,  ajoutcz  y  l'ai 
bumine ,  et  passez  le  mélange. 


123 

Dans  l'ophthalmic  humide  on  applique 
sur  les  yeux  de  petites  compresses  trempées 
dans  ce  liuiment. 

LljXmENT  SAVONNEUX 

or.  KAEMPF. 

Saron  alcalin  de  soude  5  j 

Alcohol  à  3o°  5  iv 

Camphre  g 

On  rdpe  le  savon  ,  on  le  met  tlans  une  cap- 
sule avec  l'alcohol ,  puis  on  y  met  le  feu  ,  en 
autant  le  mtilange  avec  une  baguette  de  verre^ 
et,  lorsque  l'alcohol  cesse  de  brûler,  on  mêle 
exactement  le  camphi  e. 

Cette  préparation ,  analogue   au  Laume 
opodeldoch  ,  sert  aux  mêmes  usages. 
LIMMENT  ANTI-AhTHRlïIQUE 

DE  IlOWE. 

Camphre  3  j 

Fait<;s-lf  dissoudre  dans 

Huile  de  teri-benlhine  3  ij 

Ajoiitfr/. 

Sfj  dororne  do  cerf  volalilsuccinc.  ^  xv 
Scinrnr»!^  de  cumin  en  poudre.  .  5  ij 

Ori;;ii«;nt  nervin  o  !▼ 

S.'ivon  noir  commun  §  j 

tai*'."^  un  linimcnt. 
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Il  s'emploie  en  frictions  dans  les  affections 
rliumatisniales  prolongées,  et  particulicre- 
iiient  dans  la  sciatiquc  nei  veuse. 

LIN  I  ME  N  T  AN  T I-ART  HR IT  I  O  U  E 

DE  DESB0I3,  DE  r.OCMEFORT. 


Huile   3  j 

Ammoniaque  liquide   5  '1 

Eau  thc.  i.icalc   §  j 

Lautlanum   5  j 

LINIMKINT  VOLATIf.  DE  PLENCR. 

Huile  cramaTulcs  douces  j 

Ammoniaque  licjuide  5  î 

Camplirc  5  xxxv) 


On  fait  avec  ce  linimcnt  de  légères  fric- 
tions sur  l'abdomcji  dans  la  péri])neiimni;!c, 
la  pleurésie  ,  l'inflammation  de  has-venlre , 
la  coliqnc  venteuse,  la  Ivmpanife. 

Ou  s'en  sert  en  frictions  sur  le  cou  dans 
l'auginc  de  poitrine. 

LINIMENT  -DIURÉTIQUE  DE  KLSER. 

Huile  de  teréhenlhino  ,^  j 

Jaune  d'œuf  fiais  ou  cuit  .  .  .  .  ,^  ij 


On  les  a^itc  dans  un  nioi  tier  de  verre  jusr|n"à 
parfait  mélange ,  puis  on  yersc  peu  à  peu  en 
agitant  toujours 

Eau  de  menthe  poivrée  5  "j 

On  fait  des  fiiclions  sur  la  région  ingui-  • 
nale  avec  ce  liuiment;  on  l'emploie  contre 
l'ischurie  spasmodique  (i). 

LIINIMENT  ANTI-SPASMODIQUE 

PU  D"-.  SELLE. 

Onguent  d'alibéa  g  ij 

CampLre  l  ~ 

Laudanum liquidedeSydcnliam  )       o  1 

Mêlez. 

Ce  liuinictit  est  très-efficace  dans  tous  les 
raouvcraens  spasmodiques  des  intestins.  On 
en  frotte  le  bas-ventre  avec  quelques  gros 
par  jour ,  à  diiTc'rentes  reprises ,  et  ou  le 
couvre  ensuite  d'une  flanelle  chaude. 

(r )  Rctcniion  d'urine  par  spasme  ,  de  tï^t») , 
je  retiens ,  ryjyj-j  ^  l'urine. 
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LINIMENT  SAVONIVEUX  CAMPHRÉ 

DE  FERRIAK. 

Onguent  digestif  jaune  ,3  j 

Camphre  o  'j 

Savon  vert  ou  de  lércbenlhine.  5 
Mêlez. 

Même  usage  que  les  deux  precc'dens. 
LINIMENT  STIMULANT  ANGLAIS, 

ou   BAUaiE   DE   VIE  EXTERNE. 

Savon  nii'dicinal  5  viij 

Divisez-le  et  ajouti  z 

Huileessenlie'iledete'réhmtliiiu.'  ^  \ï\] 

Esprit  de  serpolet  Ib 

Ammoniaque  liquide  S'j^S^'i'j 

Quelquefois  on  y  ajoute  une  livre  d'eau  pour 
en  faire  une  embrocation  icsolufive. 

On  emploie  le  baume  de  vie  externe  dans 
la  pafalvsie,  la  fausse  ankylose  (i),  les  tu- 
meurs froides,  l'artlirodynie  (2). 

(1)  Soudure  de  deux  os  enseuil^lc,  dans  la- 
quelle le  membre  est  ordinairement  courbe  5  de 
àyy.îiloç,  courbé. 

(2)  Douleur  chronique  des  articulations. 
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LINIMÈNT  DE  ROKCALLI. 
On  prend  une  vésicule  de  fiel  de  bœuf  en- 
tière ;  on'ajoute,  à  la  bile  qu'elle  contient, 
irois  onces  de  muriate  de  soude  en  poudre  et 
trois  cuillere'es  d'huile  de  noix.  On  agite  le 
mélange,  et  on  expose  cette  vésicule  pendant 
quelque  temps  à  une  douce  chaleur. 

On  imbibe  de  la  cbarpie  avec  ce  liniment, 
et  on  en  applique  deux  ou  trois  fois  par 
jour  sur  les  tumeurs  scrofuleuses.  11  provo- 
que ou  la  re'solulion  ou  la  suppuration  de 
ces  tumeurs  ,  pourvu  qu'on  fasse  aussi 
usage  de  quelques  remèdes  internes. 

\oici  ceux  qu'on  a  coutume  d'employer: 
on  purge  d'abord  le  çialadc  avec  le  jalap  et 
la  crème  de  lartre ,  et  on  le  met  à  l'usage 
d'un  decoctum  de  racines  de  bardane  et  de 
polypodc. 

Ensuite  on  prescrit  des  pilules  composées 
avec  le  savon,  la  gomme  ammoniaque  et  la 
rhofjarbe ,  parties  égales  de  ces  deux  der- 
nières substances.  Ces  boissons  et  pilules 
doivent  être  continuées  pendant  quelques 
smainc». 


19.8  LIQUEUR  \ 

Si  les  lumcurs  scroftiicuses  paraissent 
trop  enflauiniées ,  on  suypciid  l'usage  du  li- 
niraeut,  et  on  ap[)liqne  dessus  quelques  doux 
topiques  ou  cataplasmes  cmoiliens. 

Il  est  quelquefois  nécessaire  aussi  d'appli- 
quer sur  les  tumeurs  indolentes  de  ces  scro- 
fules le  remède  hongrois,  compose'  de  gomme 
ammoniaque  dissoute  dans  le  vinaigre,  et 
épaissie  à  consistance  d'emplâtre. 


LIQL'EUR  AiMMONIACALE  AMSKC. 
Pharmacopée  de  Berlin. 

Alcoliol  o  -^ij 

Ammoniaque  liquide  S  ''j 

Hiiile  volatile  tVanis  5  iv 

Dix  gonîtcs  pour  les  adultes  quatre  fois 
le  jour.  Cinq  gouttes  matin  et  soir  pour  les 
cnfans. 

On  prescrit  cette  liqueur  dans  les  mala- 
dies advnamiqucs  ,  cl  surtout  dans  l'asllsuc 
spasmo'liquc. 


LIQUEUR.  I2C). 

LIQUEUR  A1NTI-3NÉPHRÉTIQUE 

DU  D"".  ADABIS. 

Tctes  de  pavot  5  vj 

Eau  de  fontaine  Ib  ij 

Faites  bouillir  jusqu'à  re'diiclion  de  huit  on- 
ces ;  exprimez  très-fortement ,  et  ajoutez  à  la 
colature 

INitrate  de  potasse  5  j 

On  en  donne  deux  gros  ,  matin  et  soir  , 
dans  un  verre  de  dccoclion  tiède  de  graine 
de  lin  ou  de  racine  de  guimauve. 

Cette  liqueur  est  employée  dans  les  affec- 
tions douloureuses  des  voies  urinaircs. 

LIQUEUR  CAUSTIQUE  DE  PLEKCK. 

Mercure  sublime  corrosif.  .  )  ^,  .. 
Sulfate  acide  d'alumine  .  .  j       ^  ' 
Camphre 
Cenise. 

Vinaigre  concentre  1  Ja  5  :^xiv 

Alcf>liol  rtclifié  / 

Faites  le  mélange  S.  L. 

[  Cette  liqueur  détruit  les  condyloincs ,  les 
excroissances  vénériennes  ,  saus  altérer  la 
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l3o  LIQUEUR. 

peau  saine.  On  en  fait  l'application  deux 
fois  par  ioiir  avec  une  coinprosc  on  ini  p'u- 
inasscan  de  cliarpic.  Appliquée  de  la  mèiue 
manière ,  cicatrise  les  rhagadef.  P.  ] 

LIQUEUR  DU  ^)^  SWÉDIAUIl 

POUR   LES   APIITULS  (ij. 

Borax  en  pnudre  5  ij 

\  Teinliire  de  myri  lie  )        „  . 

Eau  de  roses  distillée  J  ''''  o  ] 

Miel  rosat  31]' 

On  imbibe  un  phimasseau  avec  cette  li- 
queur, et  on  en  touche  lesaphthcs  plusieurs 
fois  dans  la  journée. 

LIQUEUR  DE  PRESSAVJN. 

On  prend  parîie  égale  de  tartrilc  acidtdé  de 
potasse  et  de  inerciire  |ii'éripi!é  de  -on  nitrate 
par  la  p  >tasse.  On  fait  dissoudre  ce  mélange 
dans  vingt  fois  son  poids  d'eau  distillée.  On  filtre 
la  liqueur 

(i)  Petits  ulcères  ou  tubercules  qui  affectent 
la  membrane  miujueusc  de  la  bouche,  et  y  cau- 
sent une  chaleur  brûlante  Aphthe  vient  de 
«Trrt-) ,  fin  flamme. 


LOOCH.  l3l 

Ce  tartrite  de  mercure  liquide  s'emploie 
à  la  dose  de  deux  cuillert'es  par  cbopine 
d'eau  diitillc'e  :  on  prend  trois  ou  quatre 
verres  à  ratafia  par  jour  avec  une  tisaue 
appropriée. 

La  liqueur  de  Pressavin  est  im  auti-dar- 
Ireux  et  un  anti-vc'ncrien. 

LOOCH  D'AMIDON. 
Pharmacopée  (ï Edimbourg. 


Amidon  3  ij 

Caciioii   o  j 

Sirop  de  Tolu  \ 

Blanc  d'œuf  battu  dans  un  peu  >  aa  ^  j 

d  c-au  .•  •  ' 

Faites  un  looch  .S.  A. 


On  l'emploie  dans  les  diarrhe'es  rebelles. 

LOOCH  SAVO^'NEUX. 

Pharmacofjëe  d'Edimbourg. 

Savon  mrdicinal   3  j 

Huil':  d'amandes  douces   ,5  j 

.Sirop  de  limon   O  j  f> 

^l("iez  e>  faites  un  looch. 
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LOOCH.  —  LOTION. 


LOOCII  DE  GORDON. 

Sirop  de  choux  rouge  Jtj  j 

Safrau  gûtinois  o  iij 

Eau  §  viij 

Tailcs  bouillir  un  momenl  ,  et  passez-le  au 
travers  d'une  ctaininc.  , 

On  le  donne  par  cuillerées  dans  rnstlime 
liniuide  ,  dans  les  rluiraes  et  les  maladies  de 
poitrine. 

LOTION  ODONTALGIQLE  DE  PLEACK. 


Racine  de  pyrclhrc   5  ij 

Muriiite  d  ammonia<{ue   3  j 

Extrait  d'opium   ^  ij 

Eau  distillée  de  lavande  ...  .  „  .. 

Vinaigre  distille'  i  5  'J 


Faites  digcrcr  pendant  quelques  jours  ce  mé- 
lange ,  et  filtrez. 

Dans  les  douleurs  de  dents  on  passe  de 
temps  en  temps  dans  sa  boutlic  une  cuil 
lerëe  de  cette  lotion.  Ou  a  soin  de  ne  pa 
l'avaler. 


tOTION.  MARMELADE.  I  33 

LOTION  CONTRE  LA  TEIGNE. 

Soude  sulfurée  §  vj 

Savon  blanc  5  iij 

Eau  de  chaux  3  xviij 

Eau-de-vie  5  vj 

M.  S.  A. 

Tous  les  deux  jours  on  entoure  la  tcte 
a  un  lir.ge  imliiljc  de  cette  [uéparylion. 

MARMELADE  DE  TRO^CHnV. 


■  I  iui  3  iv 


Pulpe  fie  casse  

Manne  en  larmes  j       o  ) 

Huile  d  amandes  douces  . 

Sirop  de  violelle  

Eau  de  fleurs  d'oranger   3  ij 

M.  S.  A. 

On  la  prend  par  cuillere'es  d'heure  en 
heure  dans  la  matinée,  la  moitié  en  i\n  jour 
et  l'autre  le  lendemain.  On  boit  un  bouillon 
]f';,'fr  par-flc=sus. 

Cette  marmelade  est  un  purgatif  doux  qui 
convient  aux  personnes  délicates,  dans  les 
maladies  calarrhalcs. 
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1 34  MAHMELADE.  —  MIXTURE. 

MARMELADE  DE  ZANETTI. 

Blannc  en  larmes   ^  ij 

Sirop  de  guimauve   3  j  fi 

Casse  cuite  

Huile  d'amandes  douces  ....  j"'"'^' 

Beurre  de  cacao   3  vj 

Eau  de  fleurs  d'oranger   §  {j 

Kermès  minerai   ^  iv 

Elle  s'administre  dans  les  rburaes,  comme 
miiiorative.  Elle  peut  s'assimiler  à  la  marme- 
lade de  Troiichiu.  On  la  prescrit  à  la  dose 
d'une,  deux  ou  trois  cuillerées  à  café,  sui- 
vant l'âge  du  malade  et  l'intention  du  mé- 
decin. 

MIXTURE  PECTORALE  DE  QUARIN. 

Gomme  ammoniaque  dissoute  dans 

un  jaune  d'œuf  3  ij 

Extrait  d'aunee  3  ij 

Eau  d'Iijsopc  3  viij 

Oxymel  scillitiqiie  •>  ^ 

Sirop  d'I.ysope  ^' 

'On  administre  cette  mixture  par  cuillerées 

dans  l'apoplexie  accompagnée  de  toux  ,  avec 
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sifflement  et  difficulté  de  rendre  une  ma- 
tière pituiteuse  et  tenace,  qui  menace  le 
malade  de  suffocation. 

MIXTURE  PECTORALE  DEBOERHAAVE. 


Vinaigre  scillltique  3  vj 

Oxymel  scillifique  5  iij 

Sulfate  de  snude  3  j 

Décoction  d'orge  perlé  §  viij 

Eau  distillée  d'hysope  §  i'*' 


On  donne  une  once  de  cette  mixture 
tiède  toutes  les  demi-heures  dans  la  pe'ri- 
pneumonie. 

f  Lorsque  l'expectoration  est  abondante 
et  un  peu  difficde.  P.  ] 

MIXTURE  ATN'II-LÉTHARGIQUE 


DU   Dr.  FRAN'CK. 

Esprit  de  menllie  poivrée  .  .  .  .  ,5  vj 

Lau(lanumli(|iiidedeSydenham  3  iv 

Elher  sull'uriquc   3  vj 


Mt-lez  ,  et  faites  prendre  une  cuillerée  à  café 
de  r.e  mélange  au  malade  ,  de  quart  d'heure  en 
quart  d  lieure. 

[  Il  faut  supposer  que  cette  léthargie 
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tient  alors  à  une  débilite  nerveuse  profonde. 
Pour  l'emploi  de  ce  médicament ,  le  méde- 
cin doit  consulter  l'observation  du  docteur 
Franck.  P.] 

MIXTURE  DE  QUARIIN  DAKS  L'ICTERE. 

Extrait  liquide  de  dcnt-cU-lion.  ^, 

Acétate  de  potasse  /    '  '"^ 

Extrait  de  cigiic  .  .  .  depuis  s jusqu'à  xx 

Eau  de  fenouil   -  v- 

Sirop  des  cin([  racines  g  j 

On  en  donne  deux  cuillerées  toutes  les 
trois  ou  quatre  heures. 

MIXTURE  ANTI-SIPHILITIQLE 

DE  CIRILLO. 

Miel  ëgyptiac  (i).  .  ,  vt  ij  fS 

Eau  pure  5  ij 

Mêlez. 

On  applique  deux  fois  par  jour,  sur  Icsj 
nlcères  vénériens,  luie  compiesse  imbibée] 
de  cette  mixture. 


(i)  Onguent  ég3'pliuc  du  codex. 
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MIXTURE  RÉSOLUTIVE  DU  D^  SELLE.  . 

31uriate  irammoniaque  ■)  ^ 

Vin  émétiqiie  j  '^'^  ^ 

Osymel  simple  5  ij 

Eau  de  camomille  distillée  5  x 

-Mclez. 

Ou  donne  cette  mixture  à  la  dose  d'une 
demi-tasse  toutes  les  heures ,  dans  les  fiè- 
■\Tes  où  l'on  a  des  stases  opiuiâlres  à  com- 
battre. 

MIXTURE  ANTI-CATARRHALE  RUSST. 

Elixir  pare'goriqne  anglais.  .  .  .  §v 
Teinture  de  scillc  5] 

Par  cuillerée  à  café  ,  matin  et  soir. 
MIXTURE  HYDRAGOGUE 

DE  VAN-SWIÉTEX. 

Rob  de  giinièvre  o  iv 

Dtlayez-lc  dans  une  pinte  d'eau  distillcc  de 
baies  de  genif'vre  ;  ajoutez-y 

Esprit  di;  gynicvre  5  ij 

On  en  donne  de  quatre  à  huit  fois  par 
jour,  depuis  une  demi  -  cuillerée  jusfpi'à 

12. 
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deux  cuillerées  à  bouche.  Lorsque  les  ma- 
lades sont  fort  altrre's  ,  on  ajoute  queJque/'ois 
à  la  mixture  quatre  gros  d'esprit  de  nitre 
dulcifié. 

MIXTURE  ODONTALGIQLE 

DE  CADET. 

Éther  sulfuriqiie  J 

Laudanum  liquide  >  aii  5  i 

Baume  du  commandeur  ....  ; 
Huile  essentielle  de  t^c'iofle  .  .  xx  gouttes. 
Mêlez  ensemble. 

'  On  trempe  un  peu  de  colon  dans  cette 
mixture ,  et  on  l'applique  sur  la  dent  qui  fait 
souflrir. 

MIXTURE  ANTI-ASTHMATIQLE 

DE  BRL'.NER. 

Gomme  ammoniaque  Irts-purc.  5  ij 

Faites  dissoudre  dans 

Eau  distillée  fl'hysopc  ^  iv 

Vin  du  Rhin  ,  ou  vin  blanc  gé- 
néreux 5  ij 

Mêlez. 

On  lionne  cette  mixture  à  la  dose  d'uue 
once  ,  trois  fois  le  jour. 
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MIXTURE  CATHARTIQUE  ARABE. 
Sulfure  d'antimoine  pulvérisé  .  .  gr.  xij 
Scatnonée  ou  diagrède  en  poudre.  3  i 

Sirop  de  limons  §  j 

Mêlez  pour  une  dose. 

Cette  formule  est  vante'e  contre  l'hyclro- 
pisie  ascile. 

IMIXTURE  RÉSINO-SAVONNEUSE 

DE  PLE.VCK. 

Résine  de  gaïar  

Savon  ani3gla!in  

Alcohol  rectiGé  o'^'iij 

Faites  une  teinture  S.  A,  ,  et  filtrez. 

Ou  emploie  cette  teinture  liquide,  ou  on 
!la  fait  évaporer  à  siccité.  On  donne  le  savon 
:sec  a  la  dose  de  dix-huit  grains ,  ou  la  toin- 
;tnre  à  la  dose  d'un  gros  dans  une  boisson 

ipropriéc.  Ce  remède  convient  dans  la 

utic  et  les  rhumatismes. 

MIXTURE  SAVOÎNNFL'SE  PURGATIVE 

DU  MÊME. 

F.IIr  se  prépare  comme  la  précédente,  en 
'ployant  le  jalap  au  lieu  de  gaïac, 

■S 


II 
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Elle  purge  bien  et  sans  colique  les  enfaus; 
on  la  leur  donne  à  la  dose  d'un  gros  ou  un 
gros  el  demi  liquide  ,  ou  dix  à  vingt  grains 
sèche. 

MIXTURE  DE  QUARIN 

CONTRE  l'uÉHOPTYSIE  (l). 

Eau  (le  fleur  de  coquelicot  ...  3  viij 

Gomme  arabique  3  iv 

Sulfate  acide  d'alumine  et  de  po- 

tiissc  5  j 3 

Sirop  de  diacode  g  j 

Elle  se  donne  par  cuillerées. 

[On  ne  doit  l'employer  que  dans  les  lie'- 
moptyfies  passives.  Dans  le  cas  contraire,  on 
doit  faire  |)re'céder  les  niovens  généraux  ,  la 
saignée ,  etc.  P.] 

MIXTURE  DE  BOY  LE 

CO^■TRE  LES  APFITIIES. 

Suc  de  grande  joubarbe  ■)  ^.  _  . 

Miel  

Sulfate  acide  d'aliiminr   3  j 


(i)  Crachement  de  sang  ,  d'aip^,  sang,  et 
rrvffiv? ,  crachement. 
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On  ea  bassine  les  aphthes  toutes  les 
teuies. 

:\IIXTURE  DE  WHIÏT 

CONTRE  LES  CALCULS  BILIAIRES. 

Ether  sulfurique  5  i 

Essence  de  tcre'benlhine  .  .  .  .  5  iv 

[  On  en  donne  douze  à  vingt  gouttes  ,  et 
même  davantage  ,  sur  un  morceau  de  sucre. 
On  fait  Ijoire  par-dessus  celte  dose  une  tasse 
de  petit-lait  clarifie'  ,  ou  d'eau  d'orge.  On 
doit  continuer  ce  remède  pendant  plusieurs 
mois  ;  s'il  échauffe  ,  on  prescrit  un  re'gime 
et  des  boissons  rafraîchissantes. 

Ce  remède  est  celui  que  recommandait 
Durande  ,  médecin  de  Dijon.  Cullcn  le  croit 
sans  vertu  contre  les  calculs  biliaires.  D'ha- 
biles praticiens  l'ont  employé  avec  succès. 
Quarin  conseille  de  l'essayer.  P.  ] 
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MIXTURE  LITHOINTRIPTIQUE  (i) 

DE  DURANDE. 

Éther  sulfurique.  .  .   3  vij 

Essence  de  térébenthine  S  iv 

Quelquefois  le  médeL-iii  associe  i'e'llier  au 
jaune  d'œuf ,  à  l'Iuiile  d'œufs  ;  d'aulies  fois 
il  augmente  ou  diminue  la  proportion  de 
riinile  volatile  de  térébenthine  ,  ou  y  asso- 
cie le  sirop  de  violettes  ,  d'e'corce d'oranges, 
et  quelquefois  le  sirop  diacode  ou  de  coque- 
licot. 

Le  remède  de  Durande  ,  fort  analogue  à 
celui  de  Whitt ,  n'est  emplové  que  comme 
dissolvant  des  calculs  biliaires. 

On  en  prend  douze  ou  vingt-quatre  gouttes 
le  soir  ,  dans  un  peu  d'eau  sucrée. 


(i)  Remède  que  l'on  croit  propre  à  dissomlre 
ou  diviser  la  pierre  ,  de  XiQos ,  pierre ,  et  rptSw, 
je  brise, 
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MIXTURE  BALSAMIQUE  DE  FULLER, 

Baume  de  copahu  o  iv 

Jaunes  d'œufs  n°  ij 

Sirop  de  sucre  blanc  ,t  ij 

Vin  blanc  §  viij 

Mêlez. 

Oa  donne  cette  mixture  à  la  dose  d'une 
cuilierée  maliu  et  soir  ,  dans  la  toux,  catar- 
rLa.'e  chronique  ,  la  pituite  ou  la  blennor- 
rhec  (1;  chronique. 

MIXTURE  FO^'DAINTE  DE  MUTZEL. 


Tartrite  de  potasse   o  iv 

Extrait  lie  gentiane  

 de  centaurée  jti'io'J 

Eau  §  viij 


On  en  donne  une  demi-once  toutes  les 
■eux  heures  aux  malades  qui  ont  des  oL- 
Tuclions  au  foie. 


(i;  Blennorrhec  ,  écoulement  muqueu.\  ,  de 
•ivv-/  ,  mucosité  ,  et  fsw  ,  je  coule. 


l44  MlXTLTxE. 
MIXTURE  DK  MYKRIIE  ALCALISÉE 


DF,  CRiri  lTH. 

Myrrhe  clioisle  3  ij 

Carbonate  de  potasse  3  j 

Triturez  exactement  ,  et  ajoutez 

Eau  de  menthe  ^  viij 

Alcohol  de  menthe  o  ) 

Sulfate  de  fer  ^ssàsx:^ 

Sirop  de  tolu  3  j 

Mêlez. 


On  en  prend  quatre  cuillerées  trois  foi: 
par  jour  ;  savoir  ,  le  matiu  ,  deux  heure; 
après  le  diner ,  et  en  se.  couehant. 

Elle  convient  dans  la  cachexie  hydiopi 
que  ,  dans  la  f.iihlcsse  qui  suit  les  fièvre 
adynamiques  ,  dans  la  pituite  ,  la  leucor- 
rlie'e. 

MIXTURE  POUR  LE  CROUP. 


Assa  fœtida   3  ij 

Espi  il  (Je  Mindererus   5  j 

Eau  de  pouliot   5  iij 

r.  S.  A. 


Ou  donne  cette  mixture  par  cuillercf 
toutes  les  heures  [  lorsque  les  remèdes  gc 
néraux  ont  été  cmplo)  c's.  P.  ] 
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MIXrURE  ACIDE  DU  D^  SELLE. 

Acide  sulfuriqiie  3] 

Oxymel  simple  3  i'' 

Eau  pure  5 

Daus  les  fièvres  putrides  ,  on  fait  prendre 
toutes  les  heures  une  tasse  pleine  de  cette 
mixture.  Dans  la  gale  ,  il  faut  commencée 
par  une  moindre  dose. 

MIXTURE  DL\PHORÉnQUE 

DC  MÉ3IE. 
Antimoine  dia  -horélique  lavé.  3  ij 

Esprit  de  Mindererus  §  iv 

Eau  de  fleurs  de  sureau  §  viij 

Mêlez. 

Cette  mixture  est  employe'e  dans  les  fiè- 
vres aiguës,  ou  l'on  doit  provoquer  la  trans- 
piration et  rafraîchir  en  même  temps.  On 
en  donne  toutes  les  heures  une  demi-tasse. 

MURIATE  D'AMMONIAQUE  CUIVREUX 

DU   Dr.  VAN-MONS. 

Miiriate  de  cuivre  ...  1 

11  t  parties  escales. 

i3 


MUKIATE. 

Dissolvez  dans  l'eau,  et  ajoutez,  goulle  à 
goutte,  de  l'atiinioniaquc  liquide,  q.  s.,  jusqu'à 
ce  qu'il  se  forme  un  précipite  :  l.ivez  et  sé- 
chez-le. 

Ou  remploie  dans  l'epilcpsic ,  mêlé  avec 
de  la  poudre  de  valériane  saiiva^^e. 

Dose.  —  de  2  grains  à  ?.o  et  à  3o  par 
jour  ,  à  moins  qu'il  u'excilc  des  nausées. 

MURIATE  D'AMMOKIAQUE  ET  DE  FER. 

Sulfate  de  fer  ^ 

Muriate d'ammoniaque.  j'I'^'"***^^ '•'S'' 

Faites  dissoudre  dans  s.  q.  d'eau  bouillante  : 
quand  elle  est  refroidie  ,  précipitez  la  dissolu- 
tion p;ir  Tainuiouiatiue  liquide,  cl  lavez  le  pré- 
cipite. 

On  le  donne  dans  les  scrofules ,  la  ca- 
chexie ,  le  rachitis  ,  et  dans  les  maladies 
lymphatiques. 

Dose.  —  12  à  24  grains. 

MURIATE  DE  SOLDE  ET  D  OR. 

Or  très-pur  1 

.       ,        ,  >  parties  ciiales. 

Muriale  de  soude.  .  .  .  >  *^  ^ 

Dis.solvez  l'or  dans  l'acide  nitro-muiiatique  , 
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ajoutez  1^  muriate  de  soude  ,  filtrez  et  évaporez 
sur  un  feu  doux  jusqu'à  siccilé. 

On  l'emploie  contre  la  phlhisie  qui  suit 
les  maladies  vénériennes  :  on  l'administre 
quand  le  mercure  cesse  d'être  utile. 

Dose.  —  3,6,  12  ,  18  grains  par  jour, 
incorporés  daas  du  sirop  de  gomme  arabi- 
que. 

MURIATE  SÉNÉ  DE  MERCURE 

DE  HARTMAiVN. 

Muriate  de  mercure  doux.  .  3  parties. 
Muriafe  de  fer  ammoniacal,  i  partie. 
Triturez  et  mêlez  exactement. 

On  donne  cette  poudre  à  la  dose  de  20  à 
3o  grains. 

Dans  les  maladies  scrofuleuses  ,  dans  les 
'cngorgemens  lymphatiques  et  contre  les 
vers  intestinaux. 


l48  OJfGUENT. 

O^GLF.INT  DE  MONTPELLIER. 

*    Onguent  J'althrea  

 rosaf  

 popnloum  >       ;5  ij 

Mie)  

Mêlez  exactement. 

Cet  ougiicnt  est  employé  confie  les  hc'- 
raorroïdes. 

ONGUENT  BLANC  CAMPHRÉ, 

De  la  Pharmacopée  de  V ieniie. 

Blanc  de  ceruse  %  \  xiv 

AxoDge  iij  ,^5  xij 

On  fait  chauffer,  et  on  agite  jusqu'à  ce  que 
la  masse  ait  la  consistance  d'onguent  ;  on  y 
ajoute 

Camphre  en  poudre  §  ij    5  >'] 

On  mêle  et  on  coule  l'onguent. 

Il  s'emploie  contre  les  brnlurc^  et  les  con- 
tusions suivies  d'inflammation 
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0!VGUENT  ÉPISPASTIQUE 
SA\s  canthapjdes. 
Graine  de  moutarde  .  .  .  .  ^  .  .  .    5  iv 


Pyrèlhre  

Staphisaigre  \  a d  3  j 

Poivre  long  I 

Euphorbe   3j 

Onguent  basilicutu   o 


Térébenthine  ,  s.  q. 

Cet  onguent  s'emploie  pour  exciter  et 
entretenir  l'écoulenient  cl'iiii  exutoire.  Il  ne 
porte  point  à  la  vessie  comme  les  cantha- 
ride5. 

onglejNT  de  PIDERIT. 

Miel  jaune  et  grenu 
Pulpe  d'ognoDS  cuits 

Cire  faune  

Résine  ordinaire  V^-'  3  J  3  lij 

Savon  noir  J 

Après  avoir  fait  cuire  les  cgnons  sous  la  cen- 
dre ,  et  les  avoir  pulpes  ,  on  lait  fondre  la  cire 
et  la  résine  ;  puis  on  y  ajoute  le  miel ,  les  ngnons 
p'ilpf's  et  le  savon  noir  ;  on  entretient  le  feu 
jii3'(u"à  fofjuf,-  loiitc  l'iiumidité  soil  évaporée,  et 
l'on  remue  continuellement  le  ni{'lange  ave« 

i3. 


I  îa  §  vij 
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ftne  spalule  Je  bois,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  enliè- 
rement  refroidi. 

ONGUENT  DE  PROPOLIS 

DE  CADET. 

Propolis  purifiée  dans  l'eau  bouil- 
lante  3  iv 

Huilo  d'olives  j  fi 

On  fiiit  dissoudre  le  propolis  dans  l'huile,  à 
une  douce  chaleur  ;  et ,  après  les  avoir  bien  mé- 
langés, on  passe  l'onguent  chaud. 

On  l'emploie  pour  les  vieux  ulcères ,  et 
dans  le  traitement  des  hémorroïdes. 

ONGUENT  DU  D^  PLEKCK, 

CONTRE  LES  ENGELURES. 

Axonge  de  porc  

Graisse  de  breuf   ^ 

Huile  de  laurier  i  ' 

Cire  

Faites  fondre  à  feu  lent ,  et  ajoutez  apn's  le 
refroidissement 

Camphre   5 

dissous  dans 

Alcohol  reclifié   5  j 

Mélangez  exactement  S.  L. 
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ONGUENT  DE  FALK 

CONTRE  LES  TUMEURS  HÉMORROÏDALES. 

Limaille  d'ëtain  pur  

IVIercure  vif  j  «lii  o  '] 

Faites  un  amalgame.  Ajoufez-y 

Onguent  rosat   5  î 

I\Iercure  pre'cipité  roufçe   3  il 

Huile  distillée  de  menthe  poivre'e.  . 
 ,  gouttes  XX 

Fuites  un  onguent  S.  L. 

Cet  onguent  s'applique  avec  un  plumas- 
seau  de  charpie  sur  les  tumeurs  liémorroï- 
dales. 

ONGUENT  MERCURIEL  BLANC 

DE  ZELLER. 

Mercure  précipite'  blana  ...  .  3  j 
Cérato»  pommade  blanche  h  la 

rose  5  j 

Mêlez  exactement. 

Cet  onfçuent  est  employé'  comme  co.«me'- 
tique  ,  et  dans  les  maladies  cutane'es ,  psori- 
ques,  berpf^tiques  ou  vénérienne.^.  On  en  fait 
de  légères  frictions,  à  la  dose  d'un  gros  ,  ou 
I  moins ,  suivant  les  circonstances. 
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ONGUENT  DE  RICOL'R. 

Huile  rosat  5  ,ij 

Cire  blanche  .  g  viij 

Céruse  §  iv 

Litharge  3  ij 

Sur  la  fin  de  la  cuite 

Baume  du  Pe'rou  liquide  .  .  .  .  3  iv 

Cet  onguent  s'applique  sur  les  ulcères  in- 
dolens. 

ONGUENT  POUR  LA  TEIGNE, 

EECETTE   DE   l'hOSPICE   DE   LA  PITIÉ. 

Farine  de  froment  J 

Poix  noire  /a;i  îb'*' 

Poix  de  Bourgogne  ' 

Vinaigre  blanc  ]b  xxx 

On  délaie  à  chaud  la  fa'-ine  dans  le  vinaigre  ; 

on  y  ajoute  la  poix  noire  et  la  poix  de  Bourgogne 

fondues. 

On  c'tend  cet  onguent  sur  un  morceau 
de  peau  ;  on  l'applique  ensuite  tiède  sur  les 
parties  de  la  tête  aiFecte'esde  teigne  ;  au  bout 
de  douze  heures  on  l'enlève ,  on  lave  la 
plaie  et  ou  .«uit  le  traitement  rationnel,  usité 
dans  celte  maladie. 
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ONGUENT  CONTRE  LA  TEIGNE. 

Charbon  de  bois  

Fleurs  de  soufre  

Suie  jij 

^lêlez  après  avoir  bien  pulvérisé 

Axon^e  de  porc  o^^' 

M.  S.  A. 

Tous  les  trois  jours  on  eu  frotte  la  téte 
soir  et  matin  ,  après  l'avoir  lavée  avec  de 
l'eau  de  savon. 

ONGUENT  DE  L'ABBAYE  DU  BEC. 

AxoB^e  ^  ~  ,t  • 

Poix  de  Bourgogne  ^  aa  ]B  j 

Re-ine  1  _ 

Poix  iia\alt:  j  '^'^  ô  ^ 

Cire  jaune  §  x 

Oliban  en  poudre   .  .  .  3x 

F.  S.  A. 

Cet  onguent  a  le  même  usage  que  celui 
de  Ricour. 

ONGUENT  DU  DUC. 

Huile  de  nfix  ,  .  .  .  ^  viij 

Fleurs  de  soufre  §  ij 

Mettez  !e  tout  au  bain  de  sable  iicnilant  une 
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demi-heure  ,  on  jusqu'à  ce  que  le  soufre  soit 
dissous  ,  et  qiin  l'Iiuile  soit  devenue  rouge  ;  en- 
suite on  fait  fondre  et  on  colore  avec  s.  q.  d  or- 
canettei. 

Axongc  5  viij 

Cire  jaune  g  j 

On  passe  par  un  linge  ,  et  on  coule  l'onguent 
dans  un  mortier  de  marbre  pour  y  mélanger 
exactement  le  baume  de  soufre  ci-dessus. 

OINGUENT  DU  D^  SWÉDIAUR  , 

POUR  LES  EXGELURES. 


Amandes  -anières  mondées  . 

5 

■  •  o 

vil) 

^■j 

iv 

fi 

OIil)an  en  pondre  

'■j 

Trois  jaunes  d  crnfs. 

Mêlez  et  formez-en  une  pâte. 


Faites  avec  cette  composition  de  légères  fric- 
tions sur  les  engelures;  et,  quelques  momcns 
aprcs  ,  lavez-les  avec  de  l'eau  tiède;  ou  ,  mieux 
encore  ,  mettez  par-dessus  ,  et  conservez  pen- 
dant quatre  heures  des  gants  ou  des  chaussons. 

[  Les  immersions  fréquentes  dans  l'eau 
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chaude  ,  et  les  lotions  avec  l'eau-de-vie 
camphre'e  et  la  teinture  de  benjoin  sont 
des  moyens  équivalons  ,  sinon  préférables. 
Ce  qui  n'exclut  pas  l'usage  des  gants  four- 
res. P.  ] 

ONGUENT  OPHTHALMQUE 

DE  SMELLOME. 
Camphre  divisé  par  l'alcohol.  •  )  ^.  ^  . 

Oïide  blanc  de  zinc  j  aa  o  v] 

Oxide  vert  de  cuivre  3  ij 

Après  les  avoir  bien  triturés  ensemble  ,  ajou- 
tez dans  un  mortier  chauffé  ,  en  agitant , 

Aïonge  de  porc  \  ^.  ^  .. 

Blanc  d'œuf  /  a"  3  ') 

F.  S.  A. 

Ou  en  ttctid  uu  peu  siu-  le  bord  des  pau- 
_pièrei  dans  l'ophtliaJiaie  chronique. 


OPIAT  FEBRIFUGE  DU  D^  C. 

Diaprun  solulif  g  j 

.Sirop  de  fleurs  de  pêchers.  .  .  .  §  j 
Quinquina  rouge  en  poudre.  •  .  5  j 

Muriate  d'ammoniaque  3  j 

1  ailes  lia  oj^iiat ,  que  vooj  diviserez  en  douze 

pli  I;"-. 
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On  en  prend  une  le  matin  et  une  le  soir 
Uue  heure  après  on  boit  un  bouillon. 

OPIAT  ANTI-LEUCORRHÉEIN 

DE  TISSOT. 

Conserve  de  roses  rouges  .  .  .  .  ^  iij 
Conserve  de  romarin  .... 

Quinquina  J  ' 

Macis  3  ij 

Cachou  o  'i 

l''sspnce  de  cannelle.  .  .  gouttes  n".  iij 
Incorporez  avec  s.  q.  de  sirop  d'ecorces  d'o- 
ranges. 

On  donne  cet  opiat  à  la  dose  de  deux  gros 
matin  et  soir. 

OPIAT  STOMACHIQUE  D'HELVÉTIUS 

Limons  confits  3  j 

]\oix  muscades  confites  5  i'j 

Girofles  confits  5  j 

Gingembre  confit  3  ij 

Opiat  lie  Salomon  5 

Cannelle  3  iij 

Casrarille  3 

Huile  essentielle  decanucllc,  gouttes  x 

 de  girofles  3  ij 

Sirop  d'œilk'ls  ,  'j.  s. 


CPI  AT.  . 

Ce  stomachique  est  aphrodisiaque.  La 
dose  est  depuis  ua  scrupule  jusqu'à  un  gros. 

OPiAT  FÉBRIFUGE  DE  TISSOT. 

Poudre  de  cenlauree  . 

 de  myrrhe.  .  .  . 

 d'absynilie.  .  .  . 

Conserve  de  genièvre 
Sirop  d'absinthe  ,  s.  q.  pour  faire  un  opiat 
épais. 

La  dose  est  de  deux  gros.      •    '  i  ' 

OPLAT  DU  D^  LARREY. 
Baume  de  Copahu.     .  .  .  .  ■!  , 

Sucre   .  . 

Gomme  arabique   ,5  j  fi 

Lafiuf  carminée   3  j 

Eau  de  lucnthe  poivrée  ,  s.  <j. 

Cet  opiat  termine  les  gonorrhces  rebelles. 
On  en  prend  ,  matin  et  soir  ,  un  ou  deux 
gros  enveloppés  dans  un  morceau  d'hostie 
mouillée.  Pendant  l'usage  de  cet  opiat ,  il 
faut  manger  peu  ,  s'abstenir  de  crudités  ,  et 
"r;  mouvoir 


OPIAT  ou  PATE  DU  D^  WARD, 

POUR  LES  HÉMORROÏDES. 

Racine  d'aunt-e  îb  iij 

Ci  raine  de  fenouil  îb  iij 

Poivre  noir  jb  j 

Kiiduisez  ces  substances  en  poudre  fine,  et 
passez-les  au  tamis  de  soie  j  incorporez-les  dans 
un  mélange  de  deux,  livres  de  miel  et  autant  de 
suci  e. 

La  dose  est  la  grosseur  d'une  muscade  , 
que  l'on  prend  trois  l'ois  par  jour ,  en  buvant 
par-dessus  un  verre  de  tisane  approprie'c. 

on  AT  VERMIFUGE  DE  :MAL0ET. 


Sel  de  seignette  en  poudre. 

Jalap,  idc'it  

Valériane ,  td^m  


Ox3'n\cl  scillitiijue   5  iv 

Le  tout  bien  m^le'. 

On  eu  doîiiic  une  demi-once,  et  jusqu'à  une 
once  par  joiu-  aux  persoinies  tourmentées 
par  les  vers ,  même  par  le  tJnia. 


OSMAZOME  DE  THÉNARD. 

On  rlinisit  un  muscle  sans  graisse  ,  on  le 
hache  en  pâte  trés-nicniie ,  on  verse  dessus, 
peu  à  peu,  de  l'eau  froide,  et  on  '3  malaxe. 
On  passe  cette  eau  au  travers  d'un  linge  propre, 
et  on  la  fait  chauffer  j  on  t^cume  quand  elle 
bTJt  ;  on  1j  filtre  ensuite  ,  et  on  e'vapore  jus- 
qu'à consistance  d'eitrait. 

L'osmazôme,  donne'  à  la  dose  d'un  gros, 
excite  ,  par  sa  saveur,  les  organes  digestifs, 
1  et  les  dispose  à  absorber  les  principes  nour- 
iriticrs.  Il  sert  à  rappeler  l'appetit  des  con- 
'TJile-cens  sans  charger  leur  estomac. 

On  prépare  avec  cette  substance  nne  pou- 
dre nutritive  très-commode  pour  ks  voyages. 
ILa  voici  : 

O'mazôme  sec   5  j 

Gélatine  sèche   .  .  §j 

Gocnnne  arabique   3  'j 

CIt.-,  d--.  gerofle  

P^'ivre  concassé  

Semences  de  re'leri  

 de  daurus  carotta  .  . 
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On  fait  bouillir  Irois  onces  de  celte  pou- 
dre dans  «ne  pinte  d'eau  ;  on  y  ajoute  un 
peu  de  sel  ;  on  passe ,  et  l'on  a  un  bouillon 
très-agre'able  et  fort  sain. 

OXYMEL  PKCTORAL  DES  DAIN'OIS. 

Racine  d'hélenie  5  j 

Iris  de  Florence  5  i'' 

On  divise  ces  racines  ,  et  on  les  fait  bouillir 
dans  trenle-ïix  onces  d'euu  de  fontaine.  On 
passe  la  décoction  ,  et  on  y  ajcinte 

Miel  blanc  îfe  j 

Gomme  ammoniaque  5  j 

dissoute  dans  suffisante  quantité  de  vinaigre. 

On  remet  le  tout  sur  le  feu,  et  en  le  fait 
bouillir  jusqu'à  consistance  sirupeuse. 

Cette  pri^paration  se  donne  dans  l'asthme 
humide  et  la  toux  ,  par  cuillerées  de  temps 
en  temps. 

OXYMEL  PECTORAL  D'ÉDIMBOL'RG. 


Gomme  auimoniaque.  ^  ] 

Racine  d'enula  canipana  ....  ^. 

Iris  de  Florence  

IMiel   .f  viij 


PASTILLES.  ï'6l 

Après  avoir  mondé,  coupe  et  contiisé  les 
racines  d'iris  et  d'eniila  campana,  on  Its  fait 
bouillir  dans  vingt  onces  d'eau  jusqu'à  la  rc'duc- 
tion  de  sept  onces.  D'aulre  part,  on  fait  dissou- 
dre la  gomme  ammoniaque  dans  trois  onces  de 
bon  vinaigre.  On  mêle  ce  solutum  au  clecncturii 
des  racines,  puis  on  décante,  on  passe  à  tra- 
vers un  linge  serré;  enfin,  on  y  ajoute  le  miel, 
et  l'on  fait  cuire  le  tout  jusqu'à  consistance  con- 
venable. 

Cet  oxvmel  se  prescrit  à  la  close  d'une 
once  à  une  oBce  et  demie  ,  par  jour  ,  dans 
les  afi'cctions  catarrhales.- 


PASTILLES  DE  M.  CHAUSSIER, 

POUR  LA  PHTIllSIE  LAKïNGÉE  ET  LE  CROUP. 

Camphre  3xj 

Opium  V  '^i 

S'irr.;  3  iij 

Mucilage ,  q.  s. 

On  divise  cette  dose  en  cinquante  pas- 
tilles ,  on  en  donne  de  quatre  à  six  par  jour 
att  malade.  Chaque  pastille  contient  -j  de 
grain  d'opiura. 

14. 
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PASTILLES  n'F.MJLA  CAMPAI  A. 
Pourlre  cV^nulH  cainpana  5 

 d'iris  o  i 

Sucrr;  îfc  j 

Mucilage ,  q.  s. 

On  donne  ces  pastilles  h  la  dose  d'une 
derai-onre  par  jour  dans  le  scorbut ,  l'by- 
dropisie  ,  la  chlorose  (i). 

PASTILLES  MOGOLES. 


Su  cm   .  .  -  .  3  iij  fi 

Gomme  arahicpie  3  j 

Giroflp  \ 

^T;'t  !>  >       5  M  fi 

Miiscailr  ; 

Extr.-tit  sec  d'opium  ■.  .  5  ^ij 

ÎVlusc  £;rains  v 

Fiiii  distillée  do  roses  ,  q.  s. 


On  f;n(  des  [lasliiies  on  pilul&s  do  sis  grains. 

Ces  pastilles  se  prennent  après  le  repas , 
a  la  dose  d  une  ou  deux  ,  ynwr  faciliter  la 
digestion  et  exciter  les  forces. 


(i)  Pâles  couleurs,  de  -//.o-ii:.  fcr/iatre. 


pastilles; 
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PASTILLES  VERMIFUÇES 

DE  BARTHEZ. 

■'''Jcrp  JÉ,  i 

Muriate  doux  de  mercure  .  .  .  .  3  ij 
MucUage  ,  q.  5. 

Faites  des  pastilles  delà  grandeur  d'unepièce 
de  vingt  sous. 

Ces  pastilles  se  donnent  <iux  enfans  atta- 
qués de  vers ,  à  ]a  dose  d'une  on  deux  par 
jour.  Les  adultes  peuvent  en  prendre  de  six 
à  huit. 

PASTILLES  DE  PYRÈTHRE 

Df  D'.  LAfOMRli. 

Infusum  alcoholique  de  pyrèthrc.  5  j 
Siicrp  ptilve'risc.  ,  5  x 

Mucilage  de  eomm»  adragant ,  q.  s.  pour 
former  une  masse  molle  et  lioaiogéne ,  que  l'on 
divise  en  rent  cinquante  rondelles. 

La  dose  est  de  quatre  à  neuf  par  jour , 
danj  l'angine  gutturale,  l'angine  laryngée  , 
le  ratarrhe  pulmonaire  et  la  péripiieumonie 
chronique  ,  l'asllirac  ,  la  coquclurlie  même  , 
et  dans  la  disposition  à  la  pbtliisic  ;  enfin 
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dans  tous  les  cas  où  le  défaut  d'expcrtora- 
tion  dépend  de  l'atonie  des  membranes  mu- 
queuses sans  fièvre  et  sans  le'sion  organique 
des  poumons. 

PASTILLES  DE  GENG-SENG  (i). 

Geng-seng  en  poudre  g  v 

Vanille  g  x 

Essence  d'ambre  gouttes  x 

Teinture  de  cantiiaridc's  3  ^ 

Huile  de  canneljc  gouttes  l 

Suore  11)  X 

Mucilage  ,  <[■  s. 

Divisez  en  pastilles  de  vingl-f[uatre  à  trente 
grains. 

Ces  pastilles  excitantes  servent ,  dit-on  , 
à  ranimer  les  force,';  des  organes  do  la  géné- 
ration. On  en  prend  quatre  ou  cinq  ,  à  une 
heure  de  dislance. 


(i)  Espèce  àc  pfinax. 
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PASTILLES  DE  MRRCLRE  SACCHARIN 

DU  D"-.  LAGMiAU. 

Mevcure  rcvivitlé  tlu  ciniibre.  .  g  ij 
Gomme  arabique  §  j 

! Vanille  o  j 
Ou,  bien 
Fssence  de  bei  gamolte  .  .  gouttes  viij 
Sucre  en  poudre  §  x 

Faites  S.  L.  cinq  cent  soixante-seize  jiaslillci 
qui  contiennent  chacune  deux  grains  de  mer- 
cure. 

PASTILLES  DU  D^  DUBOIS , 

POL"R   LES   ENGORGEMENS  DU  CORPS 
THYLOÏDE  (  1  ). 

Eponge  brûlée  en  poudre.  •  •  .  §j 

Caibonale  de  soude  o  iv 

Poudre  de  cannelle  o  ij 

Sur  de  réglisse  §  'j  o  vj 

Mucilage  de  gomme  adragant,  s.  q. 

Faites  S.  L.  des  pastilles  de  dix  grains  , 
pour  cri  donner  une  chaque  soir. 


'\j  Cartilage  du  larynx,  ainsi  appelé  à  cause 
de  iirétendue  ressemblance  avec  un  bouclier: 
(racia';  grecque)  Ôvpeo;,  bouclier. 
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PASTILLES  PECTORALES,  INCISIVES 

ET  CALMANTES  DU  D''.  A.  JOBARD.  . 


Ipecaciianha  3  'j 

Opium  {^ommciix  3  j 

Squatnmes  de  sciUes  sèches.  .  .  i.xiv 
Oxide  d'antimoiDesulfuré  rouge.  ^  Lxij 

Sucre  blanc  o  iij 

Mucilage  de  gomme  adragant,  q.  s. 


Cette  quantité  doit  faire  environ  quatre 
cents  pastilles  ;  mais  il  faut  les  faire  plus  pe- 
tites pour  les  enfans.  On  n'en  prend  qu'une 
à  la  fois  toutes  les  deux  heure?. 


PATE  PECTORALE  DE  PARMEKTIER. 


Sucre  de  raisin  5  xxviij 

Gomme  arabique  Ib  ij 

Eau  ,  s.  q. 

E:iu  de  fleurs  d'oranger  3  i'j 


Après  avoir  fai^  fondre  la  £;omme  arabique 
dans  IV'au  ,  on  y  ajoute  le  .sucre  de  raisin  ;  on 
fait  évaporer  le  tout  jusqu'à  consistance  de 
sirop  très-épais  :  on  raromalise  avec  l'eau  de 
fleurs  d'oranger,  et  on  distribue  ce  sirop  dans 
des  moules  de  fer-blanc  que  l'on  place  dans 
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use  étuve  pour  achever  l'évaporation ,  et  lui 
Joaner  la  consistance  de  pâte. 

PATE  COiNTRE  LES  ENGELURES. 
Amandes  amères  de'pouillées  et 

pilees  §  viij 

Jlitl  S  vj 

Alcohol  saturé  de  camphre  .  .  §  {5 
Farine  de  moutarde  noire   ...   3  iv 

Akin  fondu  I^.  ^  .. 

Oîiban  en  poudre  f^^S^l 

Jaunes  d'œufs  n".  8. 

M.  S.  A. 

On  prend,  soir  et  matin,  gros  comme 
une  forte  noisette  de  cette  composition  ;  ou 
rotte  le  pied  ou  la  main  soniVrantc  ,  en 
jjcutant  uu  peu  d'eau;  ensuite  on  lave  avec 
3e  l'eau  tiède ,  et  l'on  essuie  avec  un  linge 
■loux  :  ou  bien  ,  après  chaque  friction  sur 
es  mains  ,  on  met  des  gants  pendant  ua 
raart  d'heure. 

On  ne  peut  s'en  servir  que  tant  que  les 
rngeUires  ne  sont  pas  ouvertes. 


'iGS  PILLLES. 

PILULES  FKBI\Il-UGES  ANGLAISES. 

'J'artre  slibie  ^  sviij 

Sel  d'absinthe  T 

jVTm  iate  il'atniiionia([ne.  .  .  J  ' 

Quinquina   5  j 

Sirop  Je  ([T>int[uina ,  q.  s. 

[  Formez  du  tout  douie  liols  dont  ua 
prend  quatre  par  jour  avant  l'acccs  ,  à  la 
plus  grande  distance  possible  de  l'accès  pio- 
rhain.  P.  ] 

PILULES  DE  SCILLE  COMPOSÉES. 
Phar'vacopée  de  Londres. 

Ognon  de  sciile  desséchd  ....    5  j 
GiiiÊ;eaibre  1  ^. 

,             •  1    •    1  f  '^  5  "I 

Savon  iiiLilicinal  ) 

Gomme  ammoniaque   G  ij 

M(")ez  ensomblf  les  poudres  ,  incorporez-les 
dans  le  savon  ,  en  ajoutant  une  c(iiantite  suffi 
santé  de  sirop ,  pour  donner  au  mélange  une 
consistance  |iilulaire. 

[  Ces  pilules  sont  employées  avec  surcè; 
dans  les  afledions  ratarrhalcs  chronique! 
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de>  voies  aériennes  ,  etc. ,  à  la  do.se  de 
douze,  quinze,  dix  -  huit  ,  viugt- quatre 
grains  par  jour ,  selon  l'âge  et  l'ctat  du  ma- 
lade. On  peut  même  porter  la  dose  plus 
loiir.  P.  ] 

PILULES  TONIQLES  DE  BACHER. 

Extrait  ô'ellebore  noir  ...  ■»  ^.  ^  . 

Myrrhe  choisie  /    '  ' 

Chardon  be'nit  en  poudre  o  j  o  j 

On  prend  de  l'ellébore  noir  de  Suisse  une 
once  cinq  gros ,  on  le  conca.sse  ,  on  le  met  diirvs 
un  matras  a^cc  qualie  livres  d'alcoliol  l'uible 
et  cinq  onces  et  demi«  dVau  ,  qui  licnnenl  en 
'.olution  trois  gros  et  demi  de  potasse  carbnna- 
léc.  Apres  vin};f-quatrc  heures  d'infusion  ,  on 
coule  à  travers 'un  linge  ,  ou  Gltre  la  coîalure 
et  on  la  conserve  à  j>art;  ensuite  on  prend  le 
marc  qui  reste  dans  le  linge  ,  on  le  met  dans  le 
même  malras  avec  du  vin  du  Rhin  ou  de 
Grave,  jusqu'à  ce  qui!  surnage  de  deux  travers 
de  doigt;  on  laisse  infuser  pendant  quarante- 
huit  heures  ;  a[)rès  ce  temps  on  passe  la  liqueur, 
on  exprime  le  marc,  on  réunit  les  lirpieurs  et 
on  fait  évaporer  jusqu'à  consistance  pilulaii'c. 
C\ît  avec  cet  e,\trait ,  et  en  y  ajoutant  le  char- 

i5 
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don  bénit  el  la  myrrhe  ,  réduits  en  poudre 
très-liae  ,  que  Bâcher  composait  ses  pilules. 

Nota.  Il  est  import;int  d  employer  l'ellébore 
noir  qui  croît  en  Suisse  ,  ou  mieux  encore  ,  Te/- 
leùorus  hyeiiuiiis. 

% 

PILULES  STOMACHIQUES 

DE  CaDKT. 

Aloès.  1 

Sel  essentiel  de  quinquina.  .  >îd  ^  vii] 

Résine  de  gaïac  J 

Savon  niéilirinal   ^  xxiv 

Gomme  ammoniaque   ^  vj 

Ethiops  martial   2  iv 

Pour  douze  pilules  ,  dont  on  prend  deux  en 
:ic  mettant  à  table. 

PILULES  TOKIQUES  DE  STOLL. 

Limaille  de  fer  | 

Extrait  de  petite  centaurée.  .  .  /•  aa  3  ij 
Gomme  ammoniaque  j 
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PILULES  AKTI-DYSSïïNTÉRIQUES 

DU  D^  ^VILLIS. 

Cire  jaune  3  'V 

Blanc  de  baleine  \.  ^■ 

Cachou  /  aa  5  ) 

Huile  essentielle  de  cannelle  .  .  goutter  xij 
Failes  des  pilules  de  six  grains. 

[  Ce  médicament  est  employa'  dans  les 
tdjssenteries  chroniques  passives.  On  prend 
ttrois  pilules  par  jour.  P.  ] 

PILULES  ASTRINGENTES 

DE  CAPURON. 

Cachou  '^ij 

Alun  ^  vj 

Opium  o  ij 

Mélpz.  Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

On  en  prend  une  ou  deux  par  jour  dans 
es  gonorrhc'cs  ,  vers  la  fin. 

PILULES  D'ALUN  D'HELVÉTIUS. 

Alun  rlr;  roche  5  ij 

.Sanj^-dr.Tgon  en  poudre  5  j 

On  fait  liquéfier  l'alun  dans  une  cuiller  do 
cr  ;  on  y  ajouir  le  'anq-dragon  ;  on  en  forme 
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une  pâte  que  l'on  divise  en  pilules  de  trois 
grains,  tandis  que  le  mélange  est  chaud. 

[Ces  pilules  sont  astringentes.  On  le^ 
donne  de  six  ,  douze  et  trente-six  grains  , 
dans  les  perles,  les  hcmorrliagies  passives , 
le  flux  hémorroidal  iiniuoderé ,  le  ciaclie- 
inent  et  le  vomissement  de  sang  passifs.  P.  ] 
PILULES  ANTI-ICTÉRIQLES 

DE  BL'CHAN'. 

Aloès  sucr.otrin  ^  ^ 

RhuUarbe  j  îTâ  S  j 

Savon  médicinal  

Sirop  commun,  q-  s. 
Faites  des  pilules  de  cinq  A  sis  grains. 
[  Ou  en  donne  cinq  à  six  ,  deux  ou  trois 
fois  par  jour  ,  dans  la  jaunisse  ,  après  le  pé- 
riode de  spasme.  P.] 

PILULES  DE  GREDING, 

■     CONTRE  l'ictère. 

Extrait  de  helladona  ï 

Poudre  des  feuilles  de  la  même  ^ 

plante  ë 

Faites  des  pilules  d'un  demi-srain. 


PILULES. 

On  en  donne  deux  tous  les  jours  ,  une  le 
matin  ,  une  le  soir.  Les  malades  e'prouvent 
une  chaleur  considéi'able  dans  tout  le  corps, 
des  battemens  plus  fre'quens  des  artères,  une 
sorte  d'ivresse  et  des  sueurs.  Ces  symptômes 
font  place  à  desselles  verdàtres  et  des  urines 
copieuses  :  la  guérison  s'achève  par  la  rhu- 
barbe et  le  sulfate  de  magne'sie. 

(  Extrait  de  Quarin.) 

PILULES  FONDANTES  DE  LEWONNIER, 

SrÉDECIiV  DU  ROI. 

Safran  de  mars  apéritif  3  ij 

]Myrrhe  choisie  

Gomme  ammoniaque  . 

Galbanum  P^3i 

AIoi.s  SLiccotrin  

Muriate  doux  de  mercure  .  .  . 

Soufre  dore'  d'antimoine  .... 
Incorporez  le  tout  avec  suffisante  quantité 
de  sirop  des  cinq  racines  apcritives  ,  et  faites- 
en  d»  3  pilules  de  trois  grains  chaque. 

On  en  donne  trois  le  malin  aux  malades 
affectés  d'obstructions  ,  et  trois  une  heure 
avant  le  souper. 

i5. 


jîa^xij 
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PILULES  D'ACOAIT  MERCURIELLES 

DU  d"".  double. 

Extrait  d'aconit  nape)  3  j 

Sublimé  corrosif  ^  ij 

Triturez  long -temps  dans  un  mortier  de 
Tcn'e  pour  o])c'rcr  un  mélange  très-exact ,  et 
divisez  en  ATngt  pilules  égales. 

Ces  pilules  conviennent  contre  les  dartres 
invéte're'es ,  compliquées  d'afTeclion  psorique 
et  ve'ne'rienne ,  contre  les  maladies  ve'në- 
riennes  anciennes  ,  les  engorgenicns  Ivm- 
pliatiqiies  ,  les  scrofules  ,  etc. 

On  les  donne  à  la  dose  d'une  pilule  le 
matin  et  le  soir.  Tous  les  dix  jours  ou  aug- 
mente d'une  pilule. 

PILULES  DU  T)^.  -AlÉRAT, 

CONTRE  LA  DA.VSE  DE  SAINT-GUV. 


Nitrate  d'argent  fondu  ^  rj 

Extrait  d'opium  gommeux  .  .  .  o  j 

Musc  en  poudre  3  ii 

Camphre  3  i'-' 


F.  S.  L.  quatre-vingt-seize  pilules 
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Chaque  pilule  contient  : 

■j\  gr.  de  nitrate  d'argent. 
^  gr.  d'opium, 
i  ST.  de  musc. 
I  gr.  de  camphre. 

On  en  donne  deux  par  jour  en  commen- 
çant le  traitement  ,  une  le  matin  ,  une  le 
Sûir  :  on  peut  en  donner  trois  plus  tard  ,  et 
même  quatre.  On  fait  boire  en  même  temps 
uue  tisane  anti-spasmodiqiie  quelconque. 

[On  pourrait  employer  ces  pilules  contre 
certaines  épilepsies.  P.] 

PILULES  ORIENTALES. 

Opium  purifié  .... 
.Safran  

Cannelle  ^  parties  égales. 

Muscade  

Card.jmome  

Sirop  de  fleurs  d'oranger,  q.  <t. 
On  en  fait  des  pilules  de  trois  grains. 

Cette  pr^fpsrafion  est  employée  pour  pi  0- 
curcr  nn  sommeil  accompagné  de  rêves  exta- 
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On  en  donne  deux  ou  trois  le  soir ,  une 
heure  avant  le  coucber. 


PILULES  MARTIALES  DE  SYDETvHAM. 

Limaille  de  fer  porpliyrisëe.  ■  ■  5 

Extrait  mou  d'absinthe  ,  s.  q. 
On  forme  une  masse  piiulaire  ,  à  laquelle  il 
convient  par  fois  d'ajouter,  suivant  la  prescrip- 
tion du  médecin  ,  un  gros  de  cannelle  en  pou- 
dre, et  quelquefois  un  demi-gros  d  aloès. 

[Ces  pilules  sont  toniques  ,  fortifiantes  ; 
on  les  prend  à  la  dose  d'un  scrupule  ,  deux 
fois  le  jour,  dans  l'hypocondrie,  l'hystërie  , 
les  cachexies  ,  etc.  ] 

PILULES  ANTI  SPASMODIQUES 

DE  PIDERIT. 

Assa-fœlida  •■  T  \  ^, 

Lasioreum  ■' 

Acide  succini([ue  concret  ssxvj 

Huile  animale  de  Oippel .  .  .  goutfesss 
'l'einture  de  myrrhe  ,  q.  s. 
On  forme,  selon  l'art  ,  une  masse  que  l'on 
«livise  en  pilule;,  du  poids  de  ciiuj  grains. 

On  y  ajoute  quelquefois,  suivant  la  près- 
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eription  da  médecin  ,  uue  certaine  quantité 
d'extrait  d'opium. 

[  La  dose  est  de  douze  à  trente  -  six 
grains.  P.]  ' 

PILULES  DES  TROIS  DIABLES 

-    -  DE  MAETZIUS.  ' 

Trochisques  de  coloquinte  (al- 

handal  )  •  ■  •  • 

~  Scammone'e  cl'Alcp  (diapride)  . 

Muriate  de  mercure  doux  viij 

Sirop  de  stœchas  ,  s.  q. 
Fuites,  selon  l'art,  quatre  pilules ,  ce  qui, 
dit  l'auteur,  est  la  plus  forte  dose  que  l'on  puisse 
donner  à  1  homme  le  plus  fort.  -  i 

[Maëtzius  prescrit  ces  pilules  dans  la  go- 
norrtée  ,  pour  relâcher  le  ventre  ,  diminuer 
l'inflammation  du  canal  de  l'urètre  ,  et  fa- 
voriser le  travail  critique  :  il  ne  faut  em- 
ployer ces  moyens  dérivatifs  qu'avec  une 
extrême  précaution.  Le  plus  souvent  ils  sont 
inutile;.  P.]  ..... 
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PILULES  ANTI-CATARRHALES 

Dr  Or.  PARISKT. 

'J'arfrite  anlimonie  <îe  pofasse  .  1  „.  ^  ... 

Opium  gommeiix  j       (-.  l'I 

Gomme  acii  agant  ^  i 

Conserve  de  ro<;es  >  suffisante  quantilé  pour 
faire  soixante  pilules ,  dont  on  prendra  deux  le 
malin  et  deux  le  soir. 

Celle  préparation  a  surtout  d'beureiix  ef- 
fets dans  les  vieux  catarrhes  qui ,  par  excès 
d'irrilation  ,  ont  résiste'  au  temps  et  aux  re- 
mèdes. 

PILULES  AKTl-CATARRHALES  ET 
CALMAKÏES  DU  D'.  PETIT. 

Beurre  de  cacao  \^  .. 

Gomme  ;irabi()ue  f  "^"^  ^ 

Extrait  gomuiciix  d'opium  .  .  .  grains  xij 
Sirop  d'ipccacuanlia  ,  q.  s. 
Faites  des  pilules  de  cinq  grains,  que  tous 
roulerez  dans  la  jioudi  c  de  racine  de  guimauve. 

On  en  donne  une  tons  les  soirs  au  mo- 
ment de  se  coucher. 
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ï>ILLiLES  ANTI-SIPHILITIQUES 
d'alibert. 

Miiriale  de  mercure  doux  ...  7  ^  „  .. 

Jlusine  de  gaiac  j  ^.a  o  4 

Guimauve  en  poudre  §  iv 

Sirop  de  coings ,  q.  s. 

Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

La  dose  est  de  cinq  à  sijc  pilules  par 
jour. 

PILL'LES  LAXATIVES  ET  FONDANTES 
■  ■  =      DU  D"'.  SAxcuae. 

Sublimé  corrosif   1  ^  ^  ... 

Turbith  minéral   j  ''^'^  o 

Mercure  sublimé  deux  fois  .  .  .  .  ^  xij 

Camphre   1  ^ 

Musc  

Racine  de  einaembre.  .  .  .  )  ^. 

4-  S        3  IJ 

oucre  J 

'l'riturez  exactement  dans  ua  mortier  ds 
.err.';  ;  ajoutez 
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Extrait  de  jalap 


cutliarticjiie  de  la  phar-  i  âa  5  ij 
macopee  de  Londres.  .  .  J 

Pilules  de  Riifns  "ï 

Galbanum   .  .  i  aa  3  j 

Extrait  de  réglisse  J 

Assa-fœtida  1       ^  •  , 

Seldeduobiis  ........  |  ' 

Baume  du  Pérou.  3 

Eiixir  de  propriété  non  acide,  <{  s. 
Faites  une  masse  pilulaire  ,  que  vou«  divise- 
rez en  })ilules  de  quatre  grains.  ■  •      ,  _  . 

A  prendre  à  la  dose  àf"  quatre,  six,  huit, 
dix,  douze,  quinze  par  jour,  en  allant  gra- 
duellement. 

[Chaque  pilule  çoiitient  77  de  selmercu- 

ricl.  P.  ]   

PILULES  MRRGURIELLïïS 

DI-.  IMOSCATI. 
IMerciire  solidilc  de  ïMoscali  (i).  3  'i 
Extrait  (le  moût  do  (piinquina.  .  5  ij 
 "ouimeiix  d'opium  ?  ^ij 


())  Oa  peut  employer  le  mercure  d'H^lien- 
mann  ou  celui  de  Morctti.  (  t  'oyez  ci'?  noms 
la  table.  ) 
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•  Faites  vingt  pilules  dont  on  prend  une  le 
matin  et  une  le  soir. 

Si  le  malade  est  d'une  bonne  cdnstitution , 
qu'il  n'.iit  point  éprouvé  la  salivation  pen- 
dant i'usnge  des  autres  mercuriaux  ,  le  doc- 
teur Moscati  prescrit  quatre  scrupules 
d'oxide  de  mercure  ,  un  scrupule  ci'opium  , 
et  une  demi-once  d'extrait  de  quinquina  , 
et  fait  diviser  la  masse  en  vingt  bols,  à  pren- 
dre également  malin  et  soir.  Si  au  contraire 
le  sujet  était  faible  ,  et  qu'il  eût  soutFert  le 
ptyalisme. ,  31.  3Ioscali  restreint  la  pres- 
cription à  un  seul  scrupule  d'oxide  de  mer- 
cure, douze  grain=;  d'opium,  avec  nue  demi- 
once  d'extrait  d'écorce  du  Pérou. 

Ln  autre  médicament,  que  M.  le  docteur 
Franck  a  vu  contribuer  d'une  manière  no- 
'  table  aux  bons  effets  de  l'oxide  de  Moscati, 
eît  la  décoction  de  l'écorce  de  mézéreoii.  Il 
co.nseille  de  la  prescrire  ainsi  : 

Lcorcf;  de  racines  de  rui/i-reon.  3  ij 
Faites-la  bouillir  dans  une  [)inte  d'eau  ,  et 
ipaisez.  Ajoutez  a  la  colaturc  trois  onces  de  si* 
■Td\i  d  altlaica. 
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On  prend  celle  décoction  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  Si  elle  produisait  de  la  cha- 
leur au  palais  ou  à  l'estomac  ,  on  réduirait 
la  dose  du  mézéreon  à  un  seul  gros  pour  la 
même  quantité  d'eau  ;  ou  bien  on  v  ajoute- 
rait ,  soit  du  lait  ,  soit  de  la  gomme  arabi- 
que ,  ou  la  racine  de  réglisse  ,  de  guimauve, 
de  salsepareille  ,  selon  l'exigence  des  cas. 

PILULES  PURGATIVES  FOINDAINTES 

DU   D^  SAII  1-EKT. 

Extrait  de  gentiane  o  iv 

Fiel  de  bœuf  5  i'j 

Scainmonée  5  ij 

Mêlez  ,  et  divisez  en  cent  soixante-deux  pi- 
lules. 

Ou  en  donne  de  quatre  à  six  à  jeun  ,  ou 
avant  le  dîner  ,  tous  les  jours. 

PILLLES  MATRICALES  DE  RŒMPF. 

Galbimum  purifié  \ 

Munate  d'auioioniaque.  .  .   \      5  j 

Assa  fœlida  

Sulfate  de  potasse  

 de  fc'V  

Vinaigre  scillitiqu*  ........  §  '^'^ïT 


I  aa  5  iv 
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Melfez  le  fout  sur  le  feu  ,  et  agitez  jusqu'à  ce 
que  le  mélange  épaissi  ait  ly  consistance  d'ex- 
trait. 

Ajoutez  à  la  masse  refroidie  quarante-huit 
gouttes  d'huile  de  succiiv;  mêlez  et  divisez  en 
pilules  de  quatre  grains.  .  .  .  ,  ; 

[On  les  donne  à  la  dose  de  douze,  vingt , 
trente  ,  trente-six  grains  par  jour  dans  la 
cachexie  et  la  chlorose.  P.  ] 

PILULES  SUDORIFIQUES  CALMANTES 

DE  M.  DUSIÉRIL. 

Extrait  de  jusquiame  5  ij 

 gommeux  d'opium  ^  ^'j 

Oxide  d'antimoine  sulfuré  \ 

orange'  >  a;i  gxxiij 

 hydrosulfurii  ronge  .  .  ' 

Faites  S.  L.  soixante-douze  pilules  e'gales. 

La  dose  est  de  deux  à  quatre,  moitié  le 
matin  et  moitié  le  soir  ,  suivant  l'âge  et  l'état 
du  malade;  ces  pilules  sont  anti-spasmodi- 
quc3  ;  elles  conviennent  dans  les  toux  ner- 
•  Fcuscs  opiniâtres  ;  elles  excitent  la  sueur. 
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PILULES  DE  BOULLAY 

CONTRE  LA  GONORRHÉE. 

Savon  médicira'  

]Nitre  n  ^. 

Camphre  )■  aa  S  iT 

Extrait,  aqueux  d'opium   5  j 

Sirop  de  nymphœa  ,  s.  q. 

Pour  faire  ,  selon  l'art ,  des  pilules  de  quatre 
grains  chaque. 

On  en  donne  de  deux  à  six  grains  par 
jour. 

PILULES  FONDAÎSTES 
DE  H.  SMITH.  • 


Gomme  ammoniaque.  ...  , 

Savon  médicinal   '  ' 

Racine  de  scille   ^  jt 

Poudre  diaromaton   /  aa  o  M 


jaa  Si 

Huile  volatile  de  genièvre.  .  .  g'^ulles  xx 
Sirop  d'ecorce  d'orange  ,  q-  s- 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains 

On  prend  tous  les  trois  jours  quatre  de 
CCS  pilules  ,  et  l'on  hoit  par-dessus  quatre 
onces  de  dcdoclion  de  garance. 
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Elles  conviennent  dans  la  jaunisse  et  les 
ati'ections  hépatiques  (i). 

PILULES  FONDANTES 

DE  RICHTER. 

Gomme  ammoniaque  

As5a  fœtida  

Savon  médicinal  

Racine  de  valériane  

Fleurs  d'arnica  montana.  .  .  . 
Tartrite  de  potasse  antimonié  dis- 
sous dans  l'eau  grains  viij  h  x 

Mêlez;  faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

On  donne  ces  pilules  dans  les  mêmes  cas 
que  les  pre'cédenles ,  tous  les  trois  ou  quatre 
joiiri. 

PILULES  INCISIVES 

DU  Dr.  J.-J.  LE  ROUX. 

Scille  en  poudre  3  j 

Elirait  gommeux  d'opium.  .  .  •  ^  vj 

Kermès  minéral  g  viij 

Beurre  de  cacao,  q.s.  pour  faire 
trente-six  pilules. 


(i)  De  ftr'MyJott:. 
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Ces  pilules  conviennent  dans  les  affec- 
tions catarrhales  ;  on  en  donne  trois  à  quatre 
par  jour. 

PILULES  DE  DIGITALE 

DE  WITHERIN'G. 

Feuilles  de  digitale  pourprée  sè-  \ 

cbes  >aaSi 

Assa  fœtida  ; 

On  donne  une  ou  deux  de  ces  pilules  le 
matin  dans  les  affections  hydropiques. 

PILULES  PURGATIVES  DE  HAEN. 

E.\lrait  catholique  (i)   3  j 

Re'sinede  jalap  )  ..^ 

ÎScammonee  j 

(i)  L'extrait  catholique  est  fait  avec 

Extrait  d'aloèf   §  j 

 d'ellébore  noir   3  ij 

 de  coloquinte   5  j 


Résine  de  jalap 
Scammonee.  . 


|aa  si  C> 


[  On  l'emploie  quelquefois ,  pour  purger,  k 
la  dose  de  douze  à  dix-huit  grains;  niais  ce 
drastique  violent  ne  convient  qu'aux  tcinpéra- 
mens  ûogma tiques.  P. 
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Alcohol  pourramollirles  substances,  quan- 
tité suffisante. 
On  fait  des  pilules  de  quatre  grains. 

Ce  violent  drastique  (i)  ne  se  donne  qu'à 
la  dose  de  dix  à  vingt  grains,  dans  l'hydro- 
pisie  el  les  maladies  asthe'niqiies. 

PILULES  DE  PLUMIER. 

Muriate  doux  de  mercure  •  •  •   )  ^ 
Soufre  dore'  d'antimoine  ....   j  ^  ^ 

Suc  épuré  de  réglisse  0  ii 

Mucilage  de  gomme  arabique,  q.  s. 
Formez  des  pilules  de  six  grains. 

Ces  pilules  se  prennent  k  la  dose  de  deux 
ou  trois  ,  matin  et  soir,  dans  les  maladies 
de  la  peau  ,  ou  dans  les  maladies  sipLiliti- 
ques.  On  boit  sur  chaque  dose  un  verre  de 
de'coction  de  bois  sudorifique*  ou  de  salse- 
pareille. 


(1)  Purgatif  irès-énergiqucj  de  'IrA',)  ^  fagis, 
j'opère. 
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PILULES  ÉCOSSAISES. 

n  y  a  plusieurs  foraiiiles  riui  portent  le  nom 
de  pilules  écossaises  dans  les  dispensaires  an- 
j^lais.  La  recelte  du  D"'.  Anderson  est  la  sui- 
vante : 

Gomme-gutte  (camboge).  ...   1  ^, 

Aloès  succotrin  j       3  »J 

Huile  volatile  d'anis  goutte  xxx 

Sirop  simple  ,  q.  s. 

Ou  en  fait  des  pilules  de  quatre  grains. 
Elles  purgent  à  la  dose  de  trois  à  quatre. 
Quand  on  ne  veut  que  se  tenir  le  ventre 
libre ,  on  en  prend  une  seule  en  se  couchant. 
Les  Anglais  appellent  aussi  ces  pilules  scou  h 
vills. 

AUTRE  RECETTE. 

Gomrae-gutte  V 

Alots  succoirin  S  iPà  3  j 

Poudre  de  cannelle  coaijwséc.  .  S 

Savon  mJdicinal  5  ') 

AUTRE  RF.CETTE. 

Émélique  d'un  dcmi-gr.  à  un  gr. 

Aloès  succotrin   .  •  ^  xvj 

Mucilage  de  gomme  adragant ,  s.  t|. 
Faites  du  tout  (piatre  pilules  ,  que  vous  rou- 
lerez dans  la  poudre  d'iris. 
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Cts  pilules  sont  souvent  vomitives  et  fa- 
tiguent les  malades.  On  doit  donc  ne  don- 
>jier  le  nom  de  pilules  e'cossaises  qu'aux  deux 
premières  formules ,  qui  ont  beaucoup  d'a- 
nalogie. 

Elles  sont  purgatives.  On  les  donne  à  la 
dose  d'une  à  deux. 

PILULES  ÉMÉTIQUES 

DE  BOERHAAYE. 

Emctique  g  iv 

Mie  de  pain  ,  q.  s. 
Faites  quatre  pilules. 

On  les  prend  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes. La  dose  est  d'une  à  deux  avant  le 
paroxysme  (  i  ). 

PILULES  RELACHANTES 

DE  BUCHAN. 


Savon  blanc   o  j 

Sagapenum   3  j 

Extrait  de  pissenlit   3  ij 

Aloès  succotrin   3  i 


M»;iez  et  faites  des  pilules  de  trois  grains 
cfiaque. 


(i)  Accès;  de  ~.'j.ooij-j!ii  ^  jexcile. 


igo  PILULES. 

La  dose  de  ces  pilules  ,  qui  se  donnent 
dans  la  constij)ation ,  est  de  trois  à  neuf  que 
l'on  prend  en  deux  fois  ,  le  matin  et  le  soir. 

PILULES  HYDR.\GOGUES 

DE  JAN'IN  ,  DE  LYOV. 

Séné  .'  .  .  .    ît)  i 

Acide  tartareux  §'j  Sj/Î 

Agaric  

Méchoacan  

Rhubarbe  

Scammonéc  /<ia3VjûiI 

Racine  de  bryonc.   .  .  . 

Hermodactes  

Tiirbilh  gommeux  .  .  . 

Goniiiip-giiftc  

Trocbisqiies  albandal.  . 
Muriate  de  racrniro  doux  .  /'^''ô'J 
ïartrite  de  potasse  anlimo- 

nic'  

Carbonate  de  fer  .... 
Kilrate  de  potasse.  .  .  . 

Alot'S  succotrin  |-'  'lbj 

Sulfure  noir  de  mercure  ....  v 

Eau  commune  16  ^'j 

Faites  bouillir  le  séné  et  Tacidule  larlarcux 


|aa5  viij  fi 
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dans  les  sis  livres  d'eau  pendant  un  quart 
d'heure  ;  passez  ensuite  avec  forte  expression  j 
mettez  la  liqueur  dans  une  marmite  de  fer  que 
yous  placerez  sur  le  feu  ;  ajoutez  peu  à  peu  les 
autres  substances  que  vous  aurez  porphyrisces 
et  mêlées  exactement  ;  agitez  ce  mélange  sans 

■  discontinuer,  et  laissez-le  sur  un  feu  doux, 
i  jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  la  consistance  pilu- 
I  laire  ;  retirez  la  bassine  de  dessus  le  feu  ,  et 
<di\isez  la  masse  en  pilules  du  poids  de  quatre 
:  grains.  Roulez-les  dans  de  la  poudre  de  jalap  , 
ict  faites-les  sécher. 

Elles  sont  très-purgatives.  La  dose  est 
:  relative  à  l'âge  et  au  lempcTament  du  ma- 
lade. 

PILULtS  SCILLITIQUES 

De  la  Pharmacoijce  (ï Edimbourg. 

Savon  médicinal   5  j 

Scillc  pulvérisée  ■> 

Nitrate  de  potasse  /  i«  S  6 

Baume  de  copahu  ,  q.  s. 
On  forme  une  masse  que  l'on  divise  en  pilules 
càt  quatre  grains. 

On  les  donne  dans  l'hydropisic  ,  les  re'- 

■  tentions  dVtrinc.  La  dose  est  de  trois  à  c[ua- 
;tr«  ,  â  jeun. 


ic)?.  piixi,t:.s. 

PILULES  INCISIVES  DE  CADET 

Ipécacuanha  5  ij 

Scille  en  poudre  5  iv 

Kx^l■ait  gomnieux  d'opium  .  .  .  g  xv 

Beurre  de  cacao  5  j 

Sirop  de  gomme  ,  s,  q. 
Ces  pilules  conviennent  dans  les  rhumes  . 

dans  les  catarrlies.  On  en  donne  deux  1'' 

matin  cl  deux  le  soiz\ 

PILULES  AÎNTI-ARTHRITIQUES 

DF,  VICQ-d'aZIR. 

Ratine  de  gaïac  )  ~ 

Muriiite  doux  de  mercure.  .  .  .  j  ''''  ' 

Savon  mt'dicinal   o  iv 

Extrait  de  (iel  de  bœuf  (desséche).  .     3 'j 
(ja  iac  on  poudre  ,  q.  s. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 
La  dose  est  de  deux  à  quatre  ,  raoilic  le 
Hi.'ilin  ,  moitié  le  soir. 

PILULES  FONDAINTES 

DU  Mi  ME. 
de  petite  ci'ntauree  ....  6  l'J 


Extrait  de  fieldu  ItoMif  fdcsséche').  ) 

|aa 


Ecorce  du  Winler  ,   ^  ^  , 

aa  o  ) 


Elliiops  martial  

Faites  des  pilules  de  quatre  grains 
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On  les  prescrit  clans  ks  oLslructious.  La 
dose  est  de  quatre  à  six  par  jour. 

PILULES  STHÉ?<IQUES  (i) 

DE  BROWfî. 

Kermès  minéral   g 

Opium  pur  )  ^ 

Wuriute  doux  de  mercure  .  .  .  j ^  ^ 
Baume  du  Pe'rou ,  s,  q. 
Pour  faire  des  pilules  d'un  grain,  dont  on 
prend  une  ou  deux  le  matin,  autant  le  soir. 

Le  D'.  Brown  conseille  ces  pilules  dans  la 
phthisie  pulmonaire,  l'hydropisie,  le  spasme. 

PILLLES  INCISIVES  PECTORALES 

nE  BL'CHAN. 

Ognons  de  scille  frais  1 

Gomme  ammoniaffue  ^  aa  3  ij 

Graines  de  cardamome  j 

Sirop  commun,  q.  s.  pour  des  pilules  de 
quatre  grains. 

On  donne  trois  ou  quatre  de  ces  pilules  , 
deux  ou  trois  fois  par  jour, dans  la  phtLisic 
commençante. 


(1;  Stimulantea  ,  ibrtiiiantcs. 


Hj\  PILULUS. 

DRAGÉES  ou  PILULES  DE  REYSER. 

'J'erre  foliée  mercurielle  (ace'fate  de 

mercure)   |f  ij 

Sucre   5  vj 

Gomme  arabique   §  j 

Guimauve  en  poudre 

Amidon  

Mucilage  de  gomme  arabique  ,  q  s. 
Faites  des  pilules  d'un  grnia  ,  que  vous  rou- 
lerez dans  du  sucre. 

La  dose  est  de  deux  à  quatre  par  jour  , 
dans  les  maladies  siphilitiques. 

PILULES  MERCLRIELLES 

DE  RENOU. 


Mercure  distillé   5 

Aloès  succotrin   5  v 

Rhubarbe   5  iij 

Scamirionée   o  ^ 

Agaric  blanc   5  j 

Sassafras  \ 

Cannelle  /aa  3  j 

Macis  * 


Miel  de  jSurbonne,  q.  s. 

Ces  pilules  couyienneat  daus  les  maladies 


aa  3  iT 
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de  la  peau  ;  elles  sont  un  peu  purgatives.  La 
dose  est  de  douze  à  quarante-huit  grains. 
PILLLfcS  MERCLRIELLES 

DE  BRUGNATELLI. 
Mercure  purifié.  . 

Conserves  de  roses. 
AmidoD   ,^  ij 

Éteignez  le  mercure  dans  la  conserve.  Ajou- 
tez ,  s'il  est  ne'cessaire,  un  peu  de  mucilage; 
uni5sez-y  Faniidon,  et  divisez  la  masse  en  quatre 
cent  quatre-vingts  pilules  égales. 

Elies  contiennent  un  grain  de  mercure 
par  quatre  grains. 

On  les  donne  dans  les  maladies  siphili- 
tiques. 

PILULES  MERCURIELLES 

DE  PLENK. 

^Icrcure  distillé  3  j 

Mucilage  dr'  gomme  arabique.  .  5  vj 
Eteignez  parfaitement  le  mercure,  ensuite 
:ajoufez  : 

Entrait  de  eiguc  S  j 

Faites  d»s  pilules  de  deux  grains. 

On  donne  quaîr<;  à  six  de  ces  pilules  par 
■  jour  ,  dans  les  maladies  vénfirienncs. 


» 


ic)6  piLULrs. 

PILULES  MERCURIELLES 

DU  D"^.  SÉDILLOT  AÎNÉ. 

Pommade  mrrciirielle  i>i 

Savon  médicinal  3  ij 

Amidon  ou  ])oudre  de  réglisse  .  5  j 
Mêlez  ,  et  faites  des  pilules  de  quatre  ou  six 
grains. 

On  en  prend  deux  à  trois  par  jour  ,  dans 
les  maladies  ve'ne'riennes  graves. 

PILLLES  MERCURIELLES 


DE  CADET. 

Mercure  coulant  et  purifie'  5  ij 

Térébenthine  '1 

Fleurs  de  soufre  >;ra  3  ij 

Gomme-gutte  j 

M.inne  en  larmes  ^  j 

Jalap  en  poudre  5  ir 

Sirop  de  nerprun,  s.  q. 


Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 
Ces  pilules  se  donnent  à  la  dose  de  trois  à 
six  par  jour,  dans  les  allections  vénériennes 
ou  dartieuses. 
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PILULES  DE  QUARIN, 

CONTRE  L'ASTHr.IE. 

Eponge  mai-ine  calcinée  3  iv 

Extrait  de  fumelerrq  1 

Gomme  ammoniaque  >  a;i  3  ij 

Fleurs  de  soufre  J 

Sulfure  d  antimoine  3  j 

Faites  des  pilules  de  trois  grains. 

On  en  prend  six  ,  et  par  degrés  jusqn'à 
dix  ou  douze  ,  trois  fois  par  jour. 

Elles  conviennent  principalement  dans 
l'astLme  cause  par  les  scrofules ,  ou  l'asthme 
humide. 

PILULES  AjN'TI-ÉPILEPTIQUES 

ANGLAISES. 

ISitrate  d'argent  ^  j 

Mie  de  pain  o  j 

Malaxez  très-exactement ,  et  divisez  en  vingt 

pilules,  de  manière  que  chacune  ne  contienne 

qu'un  \in^ti'jmc  de  grain. 

Ou  n'fjn  donne  qu'une  à  la  fois. 


17- 
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PILULFS  DF  QUAUIN, 

COM  RF.    t'Ei  H  f-R-IE. 


Racine  i]r  valériane  sauvage  3'»} 

G;ilbanuiTi.  ) 

Sagapcniim  |  'l'iSjfi 

Assa-ffrtida.  3  j 


Faite";  drs  pilule^  de  trois  frrains. 

On  en  donne  deux  à  fjuatre  nnx  femmes 
hystériques  qui  éprouvent  des  accès  d'e'pi- 
Icpsie. 

PILULKS  BLANCHES  DE  BARTHEZ. 


•fn'ar  5  fi 

.S;ifr;in  de  mars  5  ij 

Miiriate  doux  de  mercure.  ...  3  fi 
Cloportes  3  ij 

Sirop  des  cinq  racines,  q.  s. 


Faites  des  pilules  do  quatre  grains. 
On  donne  deux  de  ces  pilules  par  jour 
dans  les  maladies  scrofuleuscs. 


PILULES  CaB/IINATIVKS 


DU  MEME. 

Assa  fœlifla  5  ij 

Alots  succotrin  1 

Sel  de  mars  f  aa  3  j 

Gingembre  en  poudre  J 

Elixir  de  propriété  ,  q.  s. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

On  en  donne  quatre  ou  cinq  tous  les  soirs, 
au  moment  de  coucher  le  malade. 

PILULES  ANTHELMIKTIQUES 

DE  SCHMUCIIEr,. 

Semences  de  ceTadille  >  ^, 

Miel  i'^'^Siv 

Huile  volatile  de  fenouil  .  .  .   gouttes  xx 

Faites  des  pilules  de  cinq  grains. 

La  dose  ,  pour  les  adultes  ,  est  de  six  le 
matin  et  le  soir;  pour  les  enfans  ,  une  ou 
deux. 
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PILULES  ANTI-CACHECTIQUES 

DE  IIAEX. 

Savon  médicinal  5  iv 

Gomme  ammoniaque  5  iij 

Masse  de  pilules  de  Rufus.  .  .  .  5  n 
Teinture  de  myrrhe  ,  q.  s. 
On  en  fait  des  pilules  de  trois  grains. 

On  en  donne  quatre  tous  les  trois  jours , 
daus  les  pâles  couleurs  et  suppressions  des 
règles. 

PILULES  STOMACHIQUES 

DE  SMITH. 
Re'slne  d'aloés  succoirin.  .  . 

 de  sa^japénum.  .  .  . 

Rhubarbe  en  poudre  .... 

Poudre  diaromaton  

Huile  essentielle  de  menthe. 

 de  gérofle  . 

Baume  liquide  du  Pérou,  c[.  s. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

On  donne  trois  ou  six  de  ces  pilules  tous 
les  soirs,  dans  la  dyspepsie  (1)  et  les  indi- 
gestions. 

(i)  De  S-^;  ,  ili£icUcmciU  ,  -ijTTOJ  ,  je  di^iic. 


.iXgOUllLS. 


PILULES. 
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PILULES  TOKIQLES  DU  D'.  HULN , 

ou  PILULES  DE  MOSCOU. 

Extrait  de  racine  de  columbo  . 

 de  racine  de  gentiane  .  . 

  de  bois  de  quassia  .  .  . 

—         de  fiel  de  bœuf  

Poudre  de  gentiane  ,  q.  s. 

Divisez  eu  pilules  de  quatre  grains. 

On  donne  ce  remède  à  la  dose  d'une  ou 
deux  pilules  immédiatement  après  le  dîner. 

On  boit  par-dessus  une  tasse  d'iufusion 
froide  de  quassia. 

Elles  convicnucnt  dans  les  faiblesses  d'es- 
tomac et  les  digestions  paresseuses. 

PILULES  CUIVREUSES  DE  SVv^ÉDIAUR. 

Sulfate  de  cuivre  ammoniacal.  .  'jT  xvj 

Mie  de  pain  •  •  3  iv 

Carbonate  d  ammoniaque  liquide  ,  q.  s. 
On  divise  la  masse  en  quatre-vingt-seize  pi- 

lul';?.  Chaque  pilule  doit  contenir  un  sixième 

de  grain  de  se!  cuivreux. 

On  en  rlonnc  deux  ou  trois  par  jour  dans 
l'ppiifpsie  et  les  maladies  rebelles. 
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PILULES  DU  D'.  SAI^TE-MARIE, 

POUR  TERMINER  LA  GONORRHÉE. 

Conserres  de  roses  ronges.  .  .  .  ^ir 

Sang-dragon  5 

Muriate  doux  de  mercure  •  •  .  .  3  j 

Baume  de  Copahu  §  j 

Mêlez. 

On  en  donne  un  demi-gi  os  deux  fois  par 
jour;  on  peut  all«  jusqu'à  deux  scrupules 
pour  les  personnes  robustes.  L'usage  de  l'eau 
ferre'e  ,  coupe'e  avec  un  quart  ou  une  moitié 
de  bon  vin  aux  principaux  repas ,  seconde 
parfaitement  bien  les  effets  de  ce  remède. 

PILULES  DE  QUARIN, 

POUR  TERMINER  LES  GON'ORRHÉES.  ^ 

Gomme  ar.nbique  S  iv 

Mastic  en  larmes  3  ij 

Extrait  de  tormcntille  Si 

'J'eiélientliine  cuite,  cj.  s. 
Faites  des  pilules  de  quatre  grains. 

On  en  prend  cinq  à  six  le  matin,  autant 
le  soir. 
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PILULES  ANTI-HYSTÉRIQUES 

DU  Dr.  SELLE. 

Galbaniim  \ 

Assa-fœlula  ^  oa  3  iv 

Extrait  d'angélique 

Castorc'um  

Safran  

Opium   o  Û 

Faites  des  pilules  avec  l'essence  de  castore'um, 
du  poids  de  deux  grains. 

Dans  les  spasmes  hystériques  on  peut  en 
faire  prendre  depuis  cinq  jusqu'à  huit  avant 
et  après  midi. 

PILULES  BALSAMIQUES 

DE  EOERHAAVE. 


Myrrhe  3  ij 

Blanc  de  biileine  3  iv 

Pilez  et  mêlez  exactement.  Ajoutez 
Térébenthine  de  Chio  3  iv 


Poudre  d'oliban,  q.  s.  pour  faire  des  pi- 
lules de  trois  grains. 

On  en  prend  une  toutes  les  trois  heures 
dans  la  pLlhisie  pulmonaire. 


aa  o) 
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PILULES  TARTARÉES 

DE  SCIIRODER. 

Extrait  sec  d'aloès  ,  prépare  avec  l'a 

cide  tarfaictix  .^iy 

Gomme  ammoniaque  en  larmes  .  .  .  5  j  Q 
Sulfate  de  fer.  . 
Estrail  de  safran 

Acétate  de  potasse  5j 

Extrait  de  j^enliane  5*1 

Teinture  de  fer  tartariscc,  q.  s. 
Faites  des  pilules  de  six  grains, 

Oa  prescrit  ces  pilules  dans  les  fièvres 
intermittentes  ,  la  jaunisse ,  la  chlorose  et 
les  obstructions. 

La  dose  est  de  quatre  à  Imit.  Elles  pur- 
gent légiiienient. 

PILULES  DU  D^  DUPUY, 

CONTRE  l'hIDROTIIORAX. 

Poudre  de  digitale  pourprée 

 d'assa-lœtida  .... 

Extrait  de  trèQc  dVau  ... 
Poudre  d'ognon  de  scille  .  . 
Mêlez  exactement,  et  f.iilis  cent  iiuit  pilules. 

Le  malade  en  prend  quatre  le  malin  et 
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quatre  le  soir.  On  aide  l'effet  de  ces  pilules 
avec  une  boisson  de  parie'taire  nitre'e  ,  et 
quelquefois  on  la  rend  plus  active  eu  y  njou- 
tant  ,  trois  fois  par  jour,  une  demi-onc€ 
d'oxymel  scillitique. 

PILULES  ANTMCTÉRIQUES 

DU  Dr.  COEROLY. 

Calomélas  3  j 

Extrait  de  saponaire  5  'j 

^Ic-!pz  et  faites  soixante-douze  pilules  ,  dont 
k  malade  prend  de  une  à  deux  pijr  jour. 


po:mmade  akti-ophthalmiqle 

DE  m.  DrSAL'LT. 

Précipite'  roiigc  (oxidc  rouge  de 

mercure)  

Oxide  de  plomb  demi-vitreux  .  V  [J^â  5  j 

Tulhie  prépare'e  

Alun  calcine'  

Miiriatc  suroxigc'ne'  de  mercure.  .  ^  n".  la 
Broyez  le  tout  sur  le  porphyre  ,  incorporez- 
le  dans  suffwante  quantité  d'onguent  rosal  ou 
avec  du  ce'rat  non  lavé.  On  peut  colorer  la  pom- 
ZBoade  avec 

Cinabre  f  j 


2o6  POMMADE. 

KoTA.  Pour  appliquer  convenablement  cette 
jiominade  clans  les  maladies  des  yeux  et  les 
dartres  ,  il  f.iul  lire  ce  que  M.  Alibcrl  dit  sur  la 
théorie  des  nphthalmies.  (  oyez  son  Traité  de 
Matière  médicale.) 

POMMADE  DE  LYON, 

POUR  LES  YEUX. 

Onguent  rosat  ,^  j 

Oxide  de  mercure  rouge  .  •  •  -  5  1> 

On  étend  légèrement  cette  pommade  sur 
le  bord  des  paupières  engorge'es  qui  suin- 
t(Mit  une  liumeur  muqueuse  et  qui  se  collent 
pendant  le  sommeil. 

POMMADE  OPIITHALMIQUE 

DE  JAMN. 

Saindoux  3  iv 

'l'ulhie  

Bol  d'Arménie 
Pre'cipité  blanc  o  J 

On  lave  plusieurs  fois  le  saindoux  dans 
l'eau  de  roses  ;  on  v  mêle  très-exactement, 
dans  un  mortier  de  verre  ,  les  drogues  l»iea 
piilyérisc'cs. 
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POMMADE  DE  GRANDJEAN. 

Onguent  populéum   îb  j  fi 

Cire  jaune   ,t 

Huile  d'olive   îfe  j  ^ 

Cantharides   o  xij 

F.  S.  A.  une  pommade. 

Cette  pommade  est  e'pispastique  (i).  On 
la  met  derrière  les  oreilles  pour  détourner  la 
fluxion  qui  se  porte  aux  yeux. 

POMMADE  DU  D^  FABRÉ. 


Axonge  §  j 

Murialc  d'ammoniaque  S  j 

Éme'lique  3  lî 

Camphre  1  xsv 

Md3c  ^  X 

Triturez  soigneusement. 


Cette  pommade  est  employée  dans  les  em- 
pâtemens  indolens  du  foie,  et  autres  ob- 
structions analogues. 

On  fait  des  frictions  avec  cette  pommade 
sur  la  région  du  foie.  On  commence  par  un 


(t)  De  è~'.,  sur,  isr.w  ,j'filtiie. 
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quart  de  gros,  et  l'on  augmente  graduelle- 
ment scion  le  degré  de  sensibilité  de  la  peau. 

POMMADE  OXIGÉNÉE  D  ALYON. 

Axoiigp  Ifej 

Acide  nitrique  ^  g 

Faites  fondre  la  graisse  ;  versez-y  peu  à  peu 
l'acide  ,  en  agitant  vivement.  Tenez  le  mélange 
sur  le  feu  jusqu'à  ébulUlion  ;  laissez  refroidir. 

Celte  pommade  est  anti-herpétique  (i  ). 

POMMADE  MERCURIELLE 

AU  BEURKE  DE  CACAO. 

Mercure  purifié  1  ^  ^  „• 

Beurre  de  cacao  très-recent.  .  .  J  '^"^  J  J 
Huile  d'œuf  très-récente  .  .  gouttes  n".  xx 

Cetfe  pommade  ,  dont  la  formule  est  due 
à  M.  Planche  ,  et  dont  hi  préparation  est 
foigneusement  décrite  daiis  le  Journal  de 
Pharmacie  (oct.  i8i5) ,  page  453,  est  très- 
utile  pour  les  frictions ,  ne  rancit  pas ,  et  a 
une  odeur  très-agréable. 


(i)  Anti-dartreusc;  de  'c{.Tnuje  rampe,  Écttjjç, 
àaiiie. 
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POMMADE  MERCURIELLE 

DE  CIRIIXO. 

Muriate  surosigéné  de  mercure.  3  j 

Asonge  3  j 

Mêlez  et  triturez  dans  un  mortier  de  verre  , 

pendant  six  ou  dix  heures  ;  à  la  dernière  heure  , 

ajoutez 

Muriate  d'ammoniaque  en  poudre,  grains  x 

On  fait  des  frictions  avec  cette  pommade 
à  la  plautc  des  pieds ,  à  la  dose  d'un  gros  ; 
mais  il  faut  que  le  malade  ne  soit  pas  très- 
affaibli  avant  d'employer  ce  remède. 

POMMADE  DE  LA  COMTESSE , 

ou  POMMADE  VIRGI.VAL1-. 

Giilleî  de  chêne  \ 

.N-àx  de  cyprès  }  3ij 

Erorre  (h:  grenade  ' 

Fouilles  de  aiyri  lie  1  

Suni.-ic  I  aa  0  iij 

Suiiat»;  do  zinc  5  iv 

PulTerise?,  toutes  ces  substances  séparément  ; 
mèiez  et  tamisez-les  dans  un  tamis  trcs-fin;  in- 
corporez-les dans  sufCsante  rpiantité  d'onguent, 
ifjjat. 

i8. 


2/0  POMMAni. 

D'autres  prescrivent  la  conserve  de  roses  an 
lieu  d'onguent;  mais  alors  on  doit  appeler  cette 
prescription  opiat  et  non  pommade. 

Cette  préparation  astringente  s'emploie 
pour  resserrer  les  sphincters  trop  dilate's. 

POMMADE  A  LA  SULTANE. 

Cire  blanche  3  iij 

Blanc  de  baleine  ,^  j 

Huile  d'amandes  douces  5  ij 

Baume  de  la  Mecque.  .  .  .  goultes  xij 
Lait  virginal  il  l'eau  de  rose  gouttes  5  j 
On  fait  fondre  la  cire  et  le  blanc  de  lialcine- 
On  verse  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre; 
on  y  ajoute  le  baume  elle  lail  virginal ,  et  1  on 
bat  jusqu'à  ce  quela  pommade  soit  très-bbinche. 

Elle  adoucit  la  peau  et  efface  les  rougeurs. 
POMMADE  DE  TLRBlTn 

DL  Dr.  AT.IRURT. 

Turbitli  minerai  ,^  ij 

Axonge  de  porc  îb  'j 

On  réduit  en  poudre  très-fine  le  turbilh  mine'- 
ral  (sulfalede  mrrcnre)  ;  on  ffiil  fondre  l  axonje 
à  une  douce  chaleur  ;  on  y  incorpore  la  poudre, 
et  on  remue  avec  un  bistorticr  jusqu'à  ce  que 


POMMADE.  1 1 1 

la  graisse  soit  entièrement  refroicîie  ;  on  la  met 
alors  dans  un  pot  de  faïence,  et  on  la  conserve 
au  besoin. 

Cette  pommade  a  obtenu  des  avantages 
dans  quelques  espèces  de  dartres  (i). 

POJLMADE  ANTI-PSORIQUE 

DU  D'.  ALIBERT. 
Sous-carbonate  de  potasse.  ...  ^\ 

Fleurs  de  soufre  ,^  ij 

Axonge  de  porc  §  iv 

Triturez  d'abord  la  potasse  et  le  soufi-e  ; 
ajoutez-y  ensuite  la  graisse  ,  et  mêlez  exacle- 
tement. 

POMMADE  DU  D'.  LOYER. 


Suc  de  joubarbe  

Aïonge  lave  /     ,^  "j 

Huiles  d'amandes  douces  §  !▼ 

F.  S.  A. 


Cette  pommade  est  adoucissante  et  rafraî- 
f.his5ante.  Elle  calme  les  irritations  de  la 
peau. 

(\)  V nyez  l'ouvrage  du  D'.  Alibert  sur  Ira 
m.iUdies  de  la  peau  ,  observées  à  rhùi)ital 
Sjiat-Louij,  î  Darucs. 
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POMMADE  DU  D'.  AUTENRIEI  H , 

CONTRE  LA  COQUELUCHE. 

l'artrilc  de  pofasse  anlimonié.  v  parties. 
.Axonge  xvj  parties. 

On  en  prend  gros  comme  une  noisette  et 
l'on  en  fait  une  friction  sur JVpigastre  (i).  Il 
survient  sur  la  partie  fiittionncc  des  pustules 
semblables  aux  boutons  de  la  variole  vo- 
lante ;  mais  le  docteur  Autcnrielli  assure  que 
les  rhumes  les  plus  opiniâtres  ont  cédé  à  ce 
remède. 


(i)  De  èir'i ,  sur,  'yacTip  ,  ventre.  C'est  la  ré- 
gion stipcrieiirc  île  l'abilotuen  oh  bas-vi'nire  qui 
s'eleiul  depuis  l'appendice  xyphoïde  ou  stcrnal 
jusijir.i  doux  travers  de  doigt  au-dessus  du 
nom'ivil  •  elle  se  divise  en  trois  parties  :  une 
nioyiune,  qui  porte  le  nom  d'epigastre  j  cl 
deux  latérales ,  qu'on  appelle  hypocondres. 
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POMMADE  ANTI-PSORIQUE 

DU  D'.  THOMANN. 

Poudre  de  charbon  re'cemment  pré- 
paré  5  ij 

Beurre  frais  ">    ,  ^ 

Axonge  /iia^iii 

On  triture  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit 
:  intime.  Après  qu'on  a  fait  prendre  un  b^in 
:  tiède  au  malade ,  on  le  frotte  le  lendemaia 
.avec  dtux  gros  de  cette  pommade;  puis  ou  le 
IJave  avec  une  dissolution  de  savon  tiède.  Le 
jour  s  iivant ,  on  fait  une  nouvelle  friction  ,  et 
;au  b  jut  de  cinq  ou  six  jours  la  gale  doit  être 
1  guérie. 

POMMADE  DE  THIERRY. 

Onguent  populéum  5  viij 

 basilicum  §  iij 

Cire  jaune  ij 

Faites  liquéfier  le  tout ,  remuez  ,  et  ajoutez. 

Cantharides  en  poudre  fine  .  .  .  3  iv 

Cette  pommade  est  epispastique  (i)  ,  et 
sert  à  ranimer  les  ve'sicatoircs. 


De  è-icT:'!,  fallirc  sur. 


ai4  POTTOTT. 

POTION  DIURÉTIQUE  (i) 

DE  M.  HALLE. 


Eaux  des  trois  noix  ~  i 


T 


Eau  distillée  de  menthe 


o 


) 


Oxymel  scillitique  5  iv 

M.  S.  A. 

On  en  donne  au  malade  une  cuillerée  à 
bouche  toutes  les  heures. 

POTION  DU  Dr  AUDRY. 

IVIercure  cru  grains  vj 

Eau  de  rose  )  ^.  „  . 

Sirop  de  diacode  .3  ) 

Eau  de  fleurs  iroranger  5  ij 

Eteignez  le  mercure  dans  le  sirop;  mélangez 
ensuite  avec  les  eaux. 

On  en  donne  une  cuillerée  ,  matin  cl  soir, 
dans  la  cardialgie  ,  la  gaslrodynie  et  les  vo- 
misscmens  .spasmodiqur.';. 


(i)  De  Siovpéu)  ^jefais  pisser. 


POTION. 
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P0T105Î  BALSAMIQUE  DE  CHOPPART. 

Eau  distillée  de  menthe  .... 

Alcohol  

Baume  de  Copahu  

Sirop  de  capillaire  

Eau  de  fleurs  d'oranger   3  j 

Esprit  de  nitre  dulcifie   3  j 

Mêlez. 

Prenez  deux  cuillerées  à  soupe  de  cette 
potion  le  matin ,  une  autre  à  midi ,  une 
autre  le  soir  :  continuez-en  l'usage  pendant 
douze  jours. 

Ce  remède  convient  dans  la  blennorrha- 
gie  ,  dans  la  leucorrhe'e  et  la  gonorrhée  si- 
philitique  ,même  dans  la  période  d'acuité  (i  j. 
Le  malade  doit  agiter  la  bouteille  chatjue  fois 
qu'il  veut  en  prendre. 

POTIO^'  D'IPÉCACUANHA  DE  HALLER. 

Ipe'cacuaniia  en  poudre  3  j  fi 

Écorce  d'oranj^e  3  ij 

Crème  de  tartre  grains  xxxvj 

Faites  bouillir  dans  quatre  onces  d'eau  de 


(i)  État  de  ce  qui  est  aigu. 


2i6  POTiorf. 

fontaine;  passez,  tt  ajoutez  à  la  colature  uue 
demi-once  d'oxymel  scillilique. 

On  donne  cette  potion  par  cuillerées  dans 
les  embarras  gastriques ,  dans  l'ictère ,  dans 
les  fièvres  intermiltcnles  ,  dans  l'asthme,  la 
toux  d'estomac ,  l'hydropisie. 

PO'PIO:\  DILRÉTIQLE  DE  BLCHAN. 


Décoction  d'orge  une  clKn.ine. 

Sirop  de  guimiiuve  .~  xj 

Huil  i'  d'aniJindes  douces.  ....  iv 

Kitrate  de  potasse  §  iv 

Mêlez. 


On  la  donne  par  tasfe  ,  de  quatre  licurcs 
en  quatre  heures,  dans  la  dysurie  (i),  ou  la 
itrangurie  (2). 

POTION  DE  M.  JEANROY, 

COVTRK  LA  COQUFLUCHK. 

Racines  <l'ipécacuanha  .'^  j 

Follicules  de  sene'  3  'j 

(1)  De  3iiç,  dijfficileiiienl^  oùoov  ,  urine. 

(2)  De  çpa-yt,  goutte  ;  ovcov.  urine.  Maladie 
dans  laquelle  ruiine  ne  passe  que  goutte  à 
goutte. 
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Faites  infuser  dans  une  potion  d'eau  bouil- 
lante. 

Passez  et  ajoutez 

Osj-mel  scillitiqiie.  )       ,^  . 

Sirop  d'hys  jpe   .  .  .  |      3  1 

On  donne  cette  potion  aux  enfans,  à  la 
dose  de  six  cuillerées  à  café  ,  dans  le  cou- 
rant de  la  matinée. 

y 

POTION'  AjNTI-SCORBUTIQUE 

DU  D"^.  FRANCK. 

Décoction  de  quinquina  §  v 

Extrait  de  quinquina  3  vj 

Eau  de  cannelle  spiritueuse.  •  •  §  ij 
Sirop  de  pavot  blanc  §  j 

A  prendre  par  cuillerée  ,  de  demi-heure 
'  en  demi-heure. 

On  ne  donne  cette  potion  que  lorsque  le 
•îcorbul  est  à  un  haut  degré. 
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POTION  LAXATIVE  DE  VIENNE 

Follicules  de  sené  g  -yj 

Baisins  de  Gji  inthe  ]  ^ 

Polypode  I      3  'j 

Coriandre  3 

Crème  de  tartre  5  j 

Manne  en  larmes  §  ij 

Eau  5  j  ^  réduire  à  3  >  j 

Cette  potiou  purge  très-bien, 

POTION  DU  D^  MONGENOT, 

CONTRE  l'aPHOME(i). 

Thé  hyswen  i 

F-ierre  terrestre  i 

Fleurs  de  bouillon  blanc  5  j 

Iris  de  Florence  3  'j 

Versez  sur  le  tout  six  onces  d'eau  bouillante. 

Laissez  infuser  jusqu'à  refroidissement.  Passe» 

et  ajoutez 

Bhum  1 

Sirop  d'érysjmum  •  o  ) 

Sirop  de  Toi  11  5  it 

'1  cinturc  de  cannelle  


(  ! )  Kxtinction  de  voix.  De  à  privatif,  et  owvii, 
sou. 


POTION.  219 

On  prend  cette  potion  par  deux  cuille- 
rées à  bouche  ,  toutes  les  deux  heures  , 
dans  le  catarrhe  bronchial  ,  l'asthme,  l'a- 
phonie ,  etc. 

POTION  CA THARTIQUE  DU  D' .  MENDE. 


Sulfate  de  soude  )  ~ 

Manne  en  larmes  i 

Tartrate  de  potasse  antimonie'  .   grains  ij 

Dissolvez  dans  l'eau  distillée  ^  iv 

Ajoutez  ensuite 

Oxymel  scillitiqne  5  j 


On  en  donne  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 

POTION  EMMÉNAGOGUE  (1) 

DE  DESBOIS. 

Eau  distille'e  d'armoise  ^  v 

 de  fleurs  d'oranger  3  iv 

Huile  essentielle  de  rhue  .  .) 
 de  Sabine  /gouttes  vj 

Sirop  de  fiturs  d'oranger  §  jj 

A  prendre  par  petites  cuillerc'es. 


îpiu/,va ,  menstrues,  et  070) ,  je  conduis. 


320 


P  OT  I  0.\. 


POTION  DE  QUAKIN 


CONTRE  LA  TOtX  SL'FFOCAMK. 

Oxymel  scillitique  \ 

Huile  d'amandes  douces  ....  /  3  x 
Sirop  de  guimauve-  ' 


Jaune  d'œuf ,  q.  s. 
Après  avoir  bien  broyé  toutes  ces  substances 
ensemble ,  ajoutez 


La  dose  est  d'une  once  toutes  les  trois  ou 


POTION  DE  HUFELAIVD 

CONTRE  LES  IiyDROPISlES  SFASMODIQt'ES. 

Faites  bouillir  quatre  gros  de  racines  de  scille 
dans  dix  onces  d  eau  de  fontaine  ,  que  vous  ré- 
duisez par  Tebullition.  Sur  la  fin  ajoutez 

Poudre  de  racine  de  vaKriane.  ■  .  S  'j 
Passez  la  décoction  ,  et  mettez-y 

Gomme  résine  de  gaïac  en  poudre  .  3  >j 
Mucilage  de  gomme  arabique-  .  .  .  5  iij 

Teinture  ilcre  d'antimoine  5  ij 

Laudanum  li<|uide  de  Sydenham 


Gomme  ammoniaque 


Eau  d'iiysope 


5 


quatre  heures. 


Esprit  de  nitre  dulcilié. 
— d'écorce  d  orange 


gouttes  SX 
.  .  .  Sij 

■  •  •  si 
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On  en  donne  une  cuillcrc'e  à  bouche  île 
deux  lieuies  eu  deux  heures. 

POTION  DU  Dr  ANDRY 

CONTRE    LES  EJIPOISONNEMENS 

Par  les  acides  minéraux. 

Eau  commune.  .  .  .s  5  iv 

Sirop  de  guimauve  §  j 

3Lgaésie  3  j 

Savon  me'dicinal  3  iij 

On  eu  donne  trois  cuillerées  au  maludc 
tous  les  demi-quarts  d'heure.  Quand  les  vo- 
missemens  sont  cesse's  ,  on  donne  un  looch 
fait  avec  l'huile  d'amandes  douces,  le  sirop 
de  guimauve  ,  la  gomme  arabique ,  la  ma- 
gnésie et  l'eau  di?tilléc. 

POTION  CONTRE  LA  COQUELUCHE, 

PAR  LE  D^   ROBERT-THOMAS  DE  SALISBURY. 

Aretate  de  plomb  cristallise,  a  grains  à  S 

Eau  de  roses  g  ij 

Sirop  de  violelle  5  ij 

M.  S.  A. 

On  en  donne  une  petite  cuillere'e  de  qua- 
tre en  quatre  heures. 

'9- 
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POTION  CONTRE  LE  TÉNIA. 

Huile  volatile  de  térébenthine-  .  §  iij 

M.el  3  vj 

Eau  (listille'e  de  menthe  3  iij 

Mêlez. 

On  prendra  le  tiers  de  cette  potion  le 
matin  ,  et  les  deux  autres  tiers  à  quelque 
distance  de  temps. 

POTION  PURGATIVE  ET  VERMIFUGE 

DU  D"'.  MACARTAN. 


Eau  de  menthe  poivrée  §  iij 

Huile  de  ricin  §  ij 

Sirop  de  capillaire  3  iv 

Carbonate  de  potasse  3  j 


On  triture  d'abord  dans  un  mortier  de  verre 
le  carbonate  de  potasse  et  l'iiuile  de  ncin  ;  on 
y  ajoute  ensuite  le  sirop:  et,  quand  le  mdiange 
est  bien  fait,  on  l'dtend  avec  de  l'eau  de  menthe. 

On  prend  cette  potion  eu  deux  fois  à  une 
demi-heure  de  distauce. 
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POTION  AINTI-  TÉTANIQUE  (i) 

DU  D^  FOURNIER. 

Musc  pur  3  ) 

Camphre  3  j 

Eau  de  Luce  3  ij 

Infusion  très-forte  de  fleurs  d'ar- 
nica  §  iv 


Eaites  une  potion  à  prendre  par  cuillerées , 
d'heure  en  heure. 

On  peut  ajouter  deux  ,  trois  ,  et  jusqu'à  qua- 
tre scrupules  de  nitre,  selon  l'ëtat  de  l'appa- 
reil urinaire. 

Cette  potioa  se  donne  dans  le  tétanos 

traumatique  (2). 

POTION  ANTI-NÉPHRÉTIQUE 

DU  D^  WILLIAMS  NORFORD. 


De'coction  d'orge  perle'  îb  ij 

Gomme  arabique  o  i'j 

Eau  de  baies  de  genièvre  com- 

PO'ée  (3;  5  ij 

Sirnp  d'althaea  §il3 


(i)  De  àvT'. ,  contre  \  -.izy.-jr,^,  racine  TSTStivw, 
je  tends.  Le  tf'tanos  est  ime  contraction  invo- 
lontaire des  muscles. 

("ii  A  la  suite  des  plaies. 

Voyez  li)  l'iiaruiacope'c  de  Londres. 
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On  donne  la  moitié'  de  la  dose  par  jour , 
dans  les  colique  néphrétiques. 

POTION  CAPIVI  DONNÉE  PAR  WILLIS. 


Baume  de  Copahu   5  iij 

Huile  de  genièvre  gouttes  xsx; 

Eau  commune   §  vj 

Alcolloi  J  ^ 

Sirop  de  guimauve  1 


Mucilage  de  gomme  arabique  ,  q.  s. 
•  La  d  ose  est  de  deux  cuillerées  deux  fois 
le  jour. 

[  Celte  mixture  s'administre  comme  diu- 
rétique daus  les  cas  de  néphrite  chroni- 
que (i)  ,  et  comme  détersive  contre  les  ul- 
cérations de  l'urètre,  P.  ] 

POTION  DE  JUSSIEU, 

CONTRE  LES  CRACUEMli.NS  DE  SANG. 
Eau  de  pLnlin 
—  de  buglose  . 

Sirop  de  grande  con<;ou(le   3  j 

Essence  de  Rabel  gouttes  n".  3 

Eau  de  fleurs  d'orangrr  3  fi 


(i)  Colique  de  reins;  de  v£(fp^î  > 
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Faites  une  polioa  à  prendre  en  deux 

d05C5. 

POTION  DE  SPIELMAKN 

CONTRE  LES  TRANCHÉES  DES  ENFA.VS. 

Eau  de  menthe  crépue  distille'e. 
Eau  de  camomille  distillée  .  .  . 
Sirop  de  fleurs  de  pavots.  .  .  . 

Sirop  de  camomille  

Mélangez. 

Ou  donne  cette  potion  par  cuillerées  de 
quart  en  quart  d'heure. 

POTIOTN  PURGATIVE  DU  D^  AINDRY. 

Eau  de  (leurs  d'oranger  

Sirop  de  fleurs  de  pocher.  .  .  . 

E-sprit  de  romarin   3  j 

Diagrède   S  ^'j 

Cette  me'decine  convient  aux  personnes 
qni  uat  de  la  re'pugnance  à  prendre  des  mé- 
dicamens,  surtout  les  médecines  ordinaires 
corapose'es  de  manne  ,  scnc  et  sels. 

POTION  ANTI  -  ÉMÉTIQUE 

DE  RIVIÈRE. 
Carb^na'.c  de  potasse  1  ïxiv 


jaa  3iv 
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Faites  dissoudre  dans  quatre  gros  d'eau  de 
fontaine.  On  ajoute  au  lit  du  malade  quatre 
gros  de  suc  de  citron  ,  et  quantité  de  sucre 
blanc.  Il  y  en  a  qui  préfèrent  le  sirop  tartareux. 

Cette  potion  apaise  les  accidcns  occasio- 
nés  par  la  ti'op  grande  violence  des  émëti- 
tiques  (i). 

(i)  M.  Chanssier  conseille  de  préparer  la  Po- 
tion émétique  de  la  manière  suivante  : 
Acide  tartarique  en  pondre.  .  .  3  j 
Carboniite  de  potasse  cristallise 

et  pulvérisé  3  ij 

Sucre  blanc  en  poudre  5  j 

Mêlez  exactement  pour  une  dose  que  Ton  dé- 
laie dans  une  verrée  de  tisane  ou  d'une  eau 
distillée  appropriée  ,  et  que  l'on  fait  prendre 
sur-le-champ. 
Ou  bien 

Acide  citrique  Si 

Carbonate  de  souile  pulvérisé.  .  5  ij 
Sucre  blanc  o  j 

On  peut  de  mémo  employer  l'acide  oxali(iue 
concret  ,  et  le  mêler  avec  differens  carbonates 
alcalins  ou  terreux,  suivant  l'objet  qiic  te  pro- 
pose le  médecin. 
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POUDRE  ANTI-ARTHRITIQUE 
DU  D"".  MARC. 

Rhododendrum  chrysantum  (i).  grains  x 

Poudre  de  re'glisse  3  ij 

ÎNlêlez  et  divisez  en  dix  paquets. 

Cette  poudre  se  donne  à  la  dose  d'un  pa- 
quet le  matin ,  et  d'un  le  soir.  On  augmente 
chaque  jour  d'un  paquet  par  dose  jusqu'à 
production  de  sueur  abondante  ou  d'aug- 
mentation d'excre'tion  urinaire.  On  est  quel- 
quefois oblige'  d'administrer  jusqu'à  trente 
grains  par  jour.  Il  est  remarquable  que  chez 
plusieurs  individus  qui  font  usage  de  ce  re- 
mède ,  les  sueurs  contractent  une  odeur  aro- 
matique qui  ressemble  à  celle  du  poivre. 


(i;  Bosage cbrysanlJie,  plante  de  la  de'candrie 
monnoynie.  f  ile  croît  e'n  Sihérie.  Les  Russes 
l'emploient  pour  la  guérison  des  dartres,  de  la 
gale,  du  caDCi;r,  des  maladies  veDérieiincs  et. 
des  )  Imtnatiîmes  :  i  usage  n'en  est  pas  encor« 
adopte  en  t'rance. 


Fornui-. 


POUDRE  AKTI-PSORIQUE  (i). 

Faites  fondre  du  soufre  en  canon  dans  un 
creuset.  Quand  il  est  liquide  ,  ajoutez-y  i:n 
dixième  de  chaux  vive  en  poudre  ;  rcmuez-le 
sur  une  plaque  de  fonte.  Quand  il  est  refroidi 
et  durci ,  mettez-le  en  poudre  et  passez-le  au 
tamis  de  soie. 

Il  se  forme  dans  cette  opération  du  sulfure  de 
chaux  cl  de  l'oxide  de  soufre  (si  Ton  peut  appe- 
ler ainsi  le  soufre  rouge  prêt  à  passer  à  Tctat 
d'acide  sulfureux). 

On  fait  usage  de  cette  poudre  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Les  personnes  qui  ont  la  gale  en  prennent 
une  forte  pince'e  (  comme  une  prise  de  ta- 
bac) ,  il  la  mettent  dans  le  creux  de  la  main 
gauche  ;  et,  avec  deux  ou  trois  gouttes  d'huile 
d'olive,  ils  en  forment  une  espèce  de  pom- 
made^ alors  avec  la  paume  de  l'autre  main 
ils  font,  par  un  frottement  actif,  pe'ndtrcr 
ce  mélange  dans  la  peau.  Ils  mettent  des 

^  ■  

(i)  Antipsorique ,  contre  la  gale;  de  àvr', 
contre  ;  -iwca  ,  gale. 
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gants  pendant  une  heure  ,  après  laquelle  ils 
peuvent  se  laver  les  mains. 

Cette  simple  application  de  la  poudre  dans 
les  mains  ,  cotitinue'e  matin  et  soir  pendant 
dix  à  douze  jours,  suffit  pour  guérir  la  gale 
quand  elle  n'est  pas  compliquée. 

Celte  préparation  ,  qui  ne  gûte  point  le 
linge ,  peut  être  aromatisée  au  gré  des  ma- 
lades. On  y  joint  l'usage  des  boissons  ap- 
propriées. 

POUDRE  ARSENICALE 

DE  JUSTAMOND. 

Sulfate  d'anfimoine  §  j 

Oxide  blanc  d  arsenic  5  iv 

IVIélez-les  et  faites-les  fondre  dans  un  creu- 
set ■  quand  la  masse  est  refroidie ,  niellez  la  en 
poudre  ,  et  mélangez-y 

Extrait  sec  d'opium  S  ij  fî 

On  saupoudre  avec  cette  composition  les 
excroissances,  les  ulcères  fongueux  et  re- 
belles. 
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POUDRK  ANTI-CARCINOMATEUSE 


DU  F.  COSME. 

Cinabre   3  ij 

Cendres  de  vieilles  semelles.  .  .  J  viij 

San^-dragon   ^  ^ij 

Oxide  blanc  d'arsenic   3 


On  mêle  et  l'on  fait  une  poudre  très-line. 
On  imbibe  cette  poudre  avec  un  peu 
d'eau  ,  et  ou  l'oteud  avec  un  pinceau  sur 
l'ulcere  cancéreux  que  l'on  recouvie  d'un 
linge.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  , 
l'escarre  tombe  (i). 

POUDRE  ARSENICALE 


DE  PLUNXQUET. 

Renoncule  flammule  

Camomille  puante  (marrnute).  5  fi 

Fleurs  de  soufre  3  j 

Oxide  blanc  d'arsenic  3  ij 

Faites  une  poudre  (res  ànc. 


On  en  mêle  une  partie  avec  un  peu  de 
blanc  d'œuf ,  et  l'on  endiut  avec  ce  œclange 


(ij  Voyez  la  note  mise  au  bas  de  la  formule 
de  la  poudre  de  Houssclot. 
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les  ulcères  ou  les  carcinomes.  Au  bout  de 
quarante-huit  heures  l'escarre  tombe  (i). 

POUDRE  ANTI-SEPÏIQLE 

DE  SWÉDIAUR. 

Poudre  de  racine  d'arnica  \    '  i 

montana  \  ,  , 

,  /parties  égales. 

—  de  quinquina  4 

—  de  camphre  ' 

Mêliez. 

On  répand  cette  poudre  sur  les  ulcères 
rebelles  ,  ou  qui  sont  affectés  de  gangrène. 

POUDRE  DE  PRINCE, 

Cette  poudre  ,  employée  en  Angleterre  dan» 
le«  maladies  siphililiques  et  scrofuleuses ,  n'est 
autre  r  hose  que  du  mercure  précipite' per  ie,  ou 
autrement  de  l'oxide  rouge  de  mercure  parfai- 
tement lave'  et  de'pouillé  de  tout  ce  qu'il  pour- 
rait contenir  de  salin  et  de  soluble ,  soit  dans 
l'eau,  soit  dans  lalcohol. 

Son  usage  est  principalement  externe  : 
on  s'en  sert  pour  guérir  les  ulcères  siphi- 
litiqucs  calleux  ou  fongueux  ,  l'ophlbalmic 
chronique. 


(i)  Voyez  la  note  pre'céclenle. 


■2  32  POUDRE. 


POUDRE  FÉBRIFUGE  ET  PURGATIVE 

d'helvétil's. 

Quinquina  3  yj 

Sulfate  de  potasse  §  j 

Nitrate  de  potasse  o  j 

Safran  î  ^ 

Gomme-gutte  j '^"^  ë 

Diagrède  3  iv 

l'artrite  acidulé  de  potasse  3  xiv 

Tartite  de  potasse  et  de  soude  ...   3  iij 

Eme'tique  3  ij 

Sulfure  rouge  de  mercure  vj 

Jalap  ij 

Suc  d'ail  3  i 


Cette  poudre  se  donne  à  la  dose  de  dix- 
liiiit  grains  à  un  demi-grcs  dans  les  fièvres 
intermittentes.  Elle  est  aussi  employée 
comme  vermifuge. 

POUDRE  FÉBRIFUGE 

DE  BOULLEMER. 

\eux  dVrrevisscs  S  j 

Muriate  d'ammoniaque  S  fi 

Mynl.c  3  j 

On  pulvérise  et  l'on  mélange  ces  suIj- 
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stancesj  on  les  divise  en  trois  parties  e'gales 
que  le  malade  prend  en  trois  jours,  la  pre- 
mière dose  deux  heures  avantle  paroxisrae, 
la  seconde  le  lendemain  à  la  même  heure  , 
le  surlendemain  la  troisième. 

POUDRE  DE  GYMS  OU  JAMES  (i). 

Sulfate  d'antimoine  Si) 

Phosphate  de  chaux  calcine'.  .  •  '5  i  fJ 
TNitrate  de  potasse  3  iv 

On  donne  cette  poudre  dans  les  fièvre 
adynamiques,  à  la  dose  d'un  gros  ou  un  gros 
et  demi. 

(i)  Cette  formule  estfaited'après  l'nnalyse  pu. 
bliéeparM.  Pearson  et  d'après  celle  do  M.  Puliy 
(  Annales  de  chimie  ,  tome  56  ,  p.  77-  ) 

Mais  un  journal  de  me'decinc  anglais  a  publie 
dernièrement  une  formule  de  la  poudre  de 
James  qui  diffère  beaucoup  de  celles  que  nous 
donnons.  La  voici: 

Antimoine  diaphore'tique  bien  lavé 

(ou  oxide  d'antimoine  bhinc).  .  d  la  32} 
Muriate  doux  de  mercure  sublimé 

six  fois  d  i 

Méleï  exactement, 

20. 
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POUDRE  DE  GRI.MALDI. 


Scammnnée  5    3  i 

Oxide  de  fer  jaune  §iv5iv 

Magnésie  blanche  \  ^, 

Crème  de  tartre  JaaSiv 

Koir  de  fume'e   5  vj 

Perles  fines  préparées  

Bézoard  oriental  JaaSv-iij 


Huije  essentielle  de  genièvre.  •  i 
Baume  de  copahu  >aa  3  nj 

Ou  la  donne  à  la  dose  de  quarante-huit 
grains,  dans  les  maladies  de  la  peau  et  dans 
certaines  fièvres. 

POUDRE  CORROBORAINTE 

DE  WERLHOFF. 

Ecorce  de  Pérou  3  fi 

Cannelle  ^  vj 

Mêlez. 

Faites  une  poudre  pour  une  seule  dose. 

Werlhofl"  la  faisait  prendre  dans  la  con-s 
valescence  des  fièvres  intermittentes. 
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POUDRE  CAUSTIQUE  DE  KRUGER. 
Muriate  de  mercure  sur-  j 

oxigëne'  >  aa  X  grains. 

Sulfate  de  cuivre  .  .  .  J 

Nitrate  d'argent   r]  grains. 

Pulvérisez  et  mêlez. 

On  place  un  peu  de  cette  poudre  sur  les 
verrues  ou  excroissauces  siphililiques  que 
l'on  veut  détruire  ,  et  on  l'humecte  avec  un 
pinceau. 

POUDRE  DU  COMTE  DE  WAKWICK. 

Diagréde  sulfuré  §  ij 

Antimoine  diaphorétique  .  •  •  •  §j 
Tartrite  acidulé  de  potasse  .  .  .  5  *v 
Mêlez. 

On  purge  avec  cette  poudre  à  la  dose  de 
douze  ou  vingt-quatre  grains. 

POUDRE  ANTI-CATARRHALE 

De  la  Pharmacopée  de  Vienne. 

Gomme  arabique  \ 

Amidon  /aa3i 

Réglisse  ; 

Iris  deFlorence  o      3  i 

FJenrs  de  soufre  3  j    3  ij 

Safran  oriental  3  j 

Sucre  .   .  f  iij 
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Cette  poudre  se  donne  à  la  dose  d'un  gros 
ou  deux. 

POUDRE  VOMITIVE  D'HELVÉTILS. 

Emétique  5  j 

Ipe'cacuanha  o  iv 

Crème  de  tartre  § 

On  triture  soigneusement  ces  trois  substances 
mélangées  ;  on  passe  le  mélange  au  tamis  de 
soie. 

On  la  donne  à  la  dose  de  dix-huit  grains 
pour  exciter  le  vomissement  sans  secousses 
violentes.  Elle  est  quelquefois  purgative. 

POLDRE  STOMACHIQUE 

DE  BIRCKMANN. 


.  .  .  .  3  ij 

 de  calanms  aromaticus 

 de  saxifrage  

1  aa  3  j 

.  .  .  .  3 

.  .  .  .  S  ij 

Muriutc  d'auiiuoniaque.  .  . 

 3j 

On  la  donne  de  deux  gros  à 

quatre  dans 

les  faiblesses  d'estomac  occasionées  par  des 
saburrcs  rauqueiifes. 
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POUDRE  PEC  rORALK  DE  WEDELILS. 

Racine  de  réglisse  \. 

 d'iris  de  Florence.  .  f  ^ 

Fleur?  de  soufre  j  iv 

Acide  benzoïqne  3  j 

Sucre  blanc  5  ij 

Huile  volatile  d'anis  

 defenoml  .  .  ^ag°"«e5X 

Mêlez  ,  et  faites  une  poudre. 


Dans  les  catarrhes  pulmonaires  chroni- 
ques on  en  donne  un  ou  deux  scrupules. 

POUDRE  DIAROMATON  (i)  ANGLAISE. 


Cannelle   §  i; 

Semences  de  cardamome.  .  .  .  "j 

Racine  de  gingembre  >  ail  5  j 

Muscade  J 

Mêlez  ,  et  faites  une  poudre. 


Ou  en  donne  cinq  à  vingt  grains  dans  a 
dyspepsie  sans  chaleur ,  les  /latuosite's ,  les 
éructations ,  l'asthénie  génér-ile- 


(i)  Odorante,  parfume'c. 


a38  POUDRE. 

POUDRE  AINTI-CACHÉTIQLE 
d'iiartmann. 
Safran  de  mars  (carbonate  de  fer).  3  !▼ 

Cannelle  §  j  fi 

Sucre   5  'j 

On  donne  cette  poudre  depuis  un  demi- 
gros  jusqu'à  deux  gros  dans  la  cachexie. 

[Elle  convient  surtout  dans  la  cachexie 
séreuse.  P.  ] 

POUDRE  ATS'ODYNE  D'HFLVÉTIUS. 


Opium  5 

Myrrhe  îfc  j  fj 

Cascarille   Ib  j 

Bol  d'Arménie  ,  .  .  .  ^  iv 

Cannelle  giroflée  }b  j 

Corail  muge  prp])are'  ^  iv 


On  la  prescrit  dans  les  dy.sseoterics,  dans 
les  coliques  d'estomac  ,  dans  les  pleurésies. 
La  dose  est  depuis  dix-huit  grains  jusqu'à 
deux  scrupules. 

[  A  l'e'gard  de  la  dvs.sentcrie ,  on  ne  doit 
employer  cette  poudre  ni  dans  le  début,  ni 
dans  l'état  de  cette  maladie ,  mais  vers  la 
fm.  P.  ] 
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POUDRE  DmLÏ. 

Semences  de  coings  \ 

—  -  ■  -  -  de  pavot  blanc.  ...  \  aâ  3  j 

Amidon  ; 

Amande  douces  mondées  5  >j 

Sucre  candi  3 

Gomme  arabique  . 

■  adragant 

Réglisse  d'Espagne  3  fi 

Faites  une  poudre  bien  mélangp'e. 

On  la  donne  dans  les  cracLemens  de  sang, 
;dans  les  diarrhe'es,  dans  les  faiblesses  d'es- 
:ïomac.  La  dose  est  d'un  demi-gros  à  un  gros 
'.et  demi  par  jour. 

Cette  poudre  ne  peut  se  conserver  long- 
temps. 11  est  nécessaire  de  n'en  pre'parer  que 
'la  quantité  dont  on  veut  faire  usage  en  peu 
de  jours. 

POUDRE  SÉDATIVE  DE  WETZLEE. 

Poudre  de  r  .cine  de  bella'lone 

(atropa  beiladona)  9  j 

Sucre  ou  poudre  de  réglisse  .  •  3  j  3  j 

M»*-!»-?,  exactement,  et  divisez  en  quatre-vingt-, 
'  ■eizc  prises. 


aa  3  I 
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Chaque  prise  contient  un  quart  de  grain  fie 
belladone. 

Ce  remède  est  regardé,  par  M.  Scliaeffer, 
M.  Hiifcland  et  M.  Wctzlcr,  comme  ua 
spe'cirique  dans  la  coqueluche  des  enfaiis. 
M.  Marc ,  qui  l'emploie  avec  succès  à  Paris , 
cite  trente-cinq  guérisons  obtenues  du  hui- 
tième au  quinzième  jour  de  cette  maladie. 

Ou  administre  cette  poudre  à  la  dose  d'une 
prise,  matin  et  soir,  aux  enfans  au-dessous 
d'un  an  ;  de  trois  prises,  au-dessous  de  deux 
ans  ;  de  quatre  prises  pour  les  enfans  de 
trois  à  quatre  ans;  de  six  prises  pour  les  ea- 
fans  de  quatre  à  six  ans.  On  augmente  gra- 
duellement de  manière  que  la  dose  pour  les 
plus  âgés  soit  de  douze  prises  en  vingt-quatre 
heures;  c'est-à-dire  d'un  grain  et  demi  de 
belladone. 

Ce  remède  réussit  aussi  dans  la  toux  ner- 
veuse des  adultes. 

POUDRK  D'AÎNIIMOINE  M.\RTI.\L 

DrAPHORÉTIQL'K  DE  KELP. 


Limaille  de  fer  .  ■»  , 

Sulfate  d'aiitiaiwinc  natif.  .  .  . 
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Pilez  et  mélangez;  mettez-les  dans  un  creuset 
rougi  au  feu ,  et  remuez-les ,  avec  une  tige  de 
fer,  jusqu'à  ce  qu'ils  paraissant  en  scories  5  re- 
tirez-les ;  et ,  lorsque  la  masse  est  refroidie , 
pilez-la  de  noureau  avec  trois  fois  son  poids  de 
niire  sec  ,  et  projetez  la  poudre  par  cuiliere'es 
dans  un  creuset  incandescent;  quandla  déflagra- 
tion et  la  calcination  sont  termine'es  ,  jetez  la 
matière  dans  une  suflisante  quantité' d'eau  pour 
dissoudre  les  sels  qu'elle  contient.  Les  oxides 
se  précipitent  sous  forme  d  une  poudre  jaune. 
On  ajoute  une  plus  grande  quantité  d'eau  pour 
la  rendre  plus  légère ,  et  séparer  celle  qui  est 
plus  pesante  de  celle  qui  est  plus  subtile.  Cette 
dernière ,  recueillie  par  le  filtre  ,  est  soigneuse- 
ment séclîée. 

On  la  donne  h  la  dose  de  cinq  à  six  grains 
danâ  la  cacLexic  ,  l'ictère ,  et  dans  la  fai- 
blesse des  intestins.  * 

POLDRE  lA'ClSlVE  DU  D^  MONGENOT. 

Eme'tique  7  j 

Kermès  g  ij 

Iris  de  Florence  3  j 

Sucre  •  )  r— 

Gomme  arabique  ?  'l'i  3  ) 

piviiez  en  vingt-quaUc  prises.   On  en 


2/(2  POUDRE. 

donne  une  de  demi -heure  en  demi -heure 
[  dans  les  alTections  catarrhales  avec  clouf- 
fement  ,  par  défaut  de  crachats  ,  ou  par 
atonie.  P.  ] 

POUDRE  TEMPÉRANTE  LAXAT^T 
DU  d"".  bouillon  de  lagrange. 

.  Nitre  pulvérise  fin  Ib  "j 

Acide  boracique  îfe  j 

Tarira  te  de  potasse  Ib  iv  n 

Mêlez  exactement,  et  passez  ces  trois  sub- 
stances à  travers  uu  tamis  de  soie  très-fin. 

Pour  une  pinte  d'eau  ,  on  prend 

Sulfate  de  soude  effleuri  .  •  •  .  3  ij  fi 
Foudre  tempérante  ci-dessus.  .  5  û 
Ou  fait  fondre  ,  et  l'on  lillre. 

•Nota.  Si  les  pharmaciens  veulent  préparer 
cette  eau  mine'rale  ,  on  peut  se  servir  du  sul- 
fate de  soude  ordinaire. 

Alors  on  prend  pour  une  pinte  d'eau 

Sulfate  de  soude  3  vj 

Poudre  tempérante  laxative  .  .  5  fî 

Cette  poudre  .s'emploie  avec  succès  dans 
les  maladies  lymphatiques  outane'es  et  au- 
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très ,  où  l'on  a  rintenlion  de  diviser  les  hu- 
meurs sans  trop  irriter  le  canal  intestinal. 

Un  paquet  de  cette  poudre ,  dissous  dans 
une  pinte  d'eau  et  pris  dans  quatre  verres  , 
à  une  demi-heure  de  distance  ,  purge  con- 
venatlemeut. 

A  la  dose  d'un  verre  chaque  malin  ,  on  l'a 
employé  avec  succès  dans  quelques  afï'ec- 
tions  catanbales  etdaûs  certaines  rétentions 
d'urine. 

POUDRE  DE  TUNQUIN.  Reuss. 

Mu-c  ^  xvj 

Rarinr  île  valériane  en  poudre  .  3  j 

Camphre  ë 

Faites  une  pondre. 

On  la  donne  à  la  dose  de  douze  grains  , 
dans  les  maladies  convulsivcs  ,  hvstériques  , 
^'pilcptiques ,  spasmodiques ,  dans  la  manie 
et  l'hydrophobie. 
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POUDRE  DE  ROSF.NSTEIN 

POUR  LES  NOURKICES. 

Magnésie  anglaise  g  j 

Ecorce  d'orange  en  poudre.  .  .  1  ^  

Semences  de  fenouil  en  poudre.  J  J 
tiucre  blanc  3  ii 

IMolangez  soigneusement ,  et  divisez  en  prises 
d'un  gros. 

On  en  donne  deux  ou  trois  par  jour. 

Cette  poudre  augmente  le  lait  des  nourri- 
ces ,  reuipêchc  de  s'aigrir,  et  facilite  la  di- 
gestion. 

POUDRE  FÉBRIFUGE  DE  JUlN'CKER. 

Soufre  doré  d'antimoine  (oxide  \ 

hydrosulfurc  orangé)  \  „ 

M,  ■  /  aa  3  II 

agnesie  / 

Sulfate  de  potasse  ) 

Divisez  cette  poudre  en  ([iiatre  parties  que 

l'on  prend  à  distances  égales  jiendantl'apyrexie. 

Ces  poudres,  recommande'cs  par  Unzer 
{der  Arzl^  xii,  page  io6),  comme  surcc'da- 
nécs  du  quinquina  ,  ne  produisent  ordinai- 
rement aucun  antre  c!"!cf  sensible ,  que  celui 


POUBRE. 

de  faire  dimiuuer  ,  et  enfin,  cesser  les  accès 
de  la  fièvre  ;  et si  cet  elîet  n'a  ])as  lieu  au 
bout  de  quelques  jours  ,  c'est  qu'il  y  a  en- 
core nécessité  de  revenir  aux  évacuans , 
comme  dans  les  cas  où  l'ou  a  administré  le 
quinquina  trop  tôt.  Ou  reprend  ensuite  l'u- 
sage des  poudres  anti-t'ébriles  (1). 

POUDRE  DE  SCÎLLE  COMPOSÉE 

DE  STAI.II. 

Squammes  Je  scille  récentes  •  •  §  vj 
Racine  d'ascL-piade  blanche  (  as- 
clepias  vincetoxicum  )••••§] 
Pilez  la  scille  daos  un  mortier  de  marbre. 
Quand  elle  C5t  réduite  en  pulpe  ,  iijoulez-y  la 
poudre  d'iiîcle'piade.  Faites  sécher  le  tout  à  l'e'- 
tuve;  pulvérisez  de  nouveau,  et  tamisez. 

[Cette  poudre  se  donne  à  la  dose  de  trois 
grains  jusqu'à  ciuq  ,  dans  l'asthme,  l'hy- 
dro])isie  et  le  catarrhe  pulmonaire  chroni- 
que. P.  ] 

(  I  ;  F.^sai  sur  les  moyens  de  diminuer  la  con- 
fonim/itinn  du  quinq'iinn  ,  par  M.  Lauth  ,  pro- 
f'-ssfur  de  la  faculté  du  Strasbourg. 

2t. 
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POUDRE  DU  COMIE  DE  PALM  A. 

Poudre  de  Seniinelli. 
Poudre  Je  f^alentini. 
Pou.Ire  Je  Z-winger. 
Panacée  anglaise. 

On  a  conseille,  sons  ces  diffe'rens  noms,  l'u- 
sage du  ctirbnnale  de  magnésie, 

POUDRE  VERMIFUGE  . 

DE  BRUGNATELLI. 

Etain  de  Malaca  en  limaille.  .  .  ^  iij 

Soufre  sublimé  5  j 

Chauffez  ce  mélange  dans  un  creuset  sur  les 
cha>  b'ins  ardens ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  manifeste 
une  flamme  très-vive.  Retirez  le  creuset  du  feu, 
couvrez-le,  laissez-le  j  cfroidir,  pulvérisez  et  ta- 
misez le  sulfure.  Conservez-le  ilans  un  vase  de 
verre. 

On  donne  cette  poudre ,  soit  sciiJe  ,  soit 
mélangée  ,  avec  du  sucre  ou  de  la  magnésie. 
On  la  prescrit  à  la  dose  d'un  demi-gros  à  un 
gros,  quatre  fois  par  jour,  aux  personnes 
qui  ont  des  vers  ou  le  ténia. 


POUDRE. 

POUDRE  DE  KJNO  COMPOSÉE. 
Pharmacopée  de  Londres. 

Kino  3  i  3  vij 

dnnelle  5  iv 

Opium  3  j 

Pulvérisez  séparément  chaque  substance,  et 
mélez-les. 

Cette  poudre  est  stvptique  et  astringente. 
Elle  contient  par  gros  quatre  grains  d'opium. 
On  Ja  prescrit  à  la  dose  d'un  scrupule  dans 
les  hémorragies  internes. 


POUDRE  DU  D'.  ODIER.      ».  . 

Oxidf  lie  bi=mulh  5  j 

Mai^nësie  calcinée  )^ 

Sucre  /'a  SX 

Faites  des  paquets  de  vingt  grains  chaque. 

On  en  donne  un  toutes  les  trois  heui  es  , 
dans  la  ga^trodynie et  la  dyspepsie.  {Vojez 
BiLI.  médicale,  mars  1816,  page  366.) 
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POUDRE  DE  CRAIE  COMPOSÉE. 

Pliarmacopce  de  Londres. 

Craie  préparée  §  \u] 

Cannelle  g  iv 

Racine  de  lormentille  1  ^,  ^  ... 

Gomme  d'acacia  J      o  "1 

Poivre  long  5  iv 

On  pulvérise  séparément  chaque  substance, 
et.  on  les  mélange  exactement. 

Ou  prescrit  celle  [jouclre  à  la  dose  xie  -i:. 
à  floiuc  grains,  tiois  fois  par  jour,  dausKs 
embarras  miiqueiix  de  l'estomac ,  dans  la 
disHrhée. 

POUDRE  DE  SCILLE  WITRÉE 

DE  VANHELMONT. 

Squammes  de  scilJc  desséchées.  3  j 
Racines  de  vincctoxinim  ....  S  fi 
INiIrutc  de  potasse  purifié.  .  .  .  5  '''ij  3  j 
On  en  fiid  une  poudre  homogène  et  très-line. 
Comme  la  scille ,  quoique  bien  séchée ,  attire 
facilement  1  humidité  de  l'atmosphère,  il  laut 
avoir  soin  de  faire  dessécher  le  nitrate  de  jn- 
tasse  ,  pour  lui  enlever  une  partie  de  son  cun 
de  cristallisation. 
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On  prescrit  cette  poudre  à  la  dose  de 
douze  grains  ,  deux  fois  par  jour  ,  dans 
l'ascite. 

POUDRE  STYPTIQDE  DE  COLBATCH, 

ou    SPÉCJFIQUE    ASTRINGENT    DE  MAETZIUS. 

Dissolution  saturée  de  muriate  de  fer.  §  iv 
Faites  évaporer  à  moitié',  et  ajoutez-y  un  poids 
égal  d'acétate  de  plomb  sec.  Continuez  l'e'vapo- 
ration  à  une  douce  chaleur  jusqu'à  siccité.  Pul- 
vérisez et  tamisez. 

Il  faut  garantir  cette  poudre  du  contact  de 
1  air,  parce  qu'elle  en  attire  l'humidité. 

Ou  l'emploie  extérieurement  et  intérieu- 
rement pour  toutes  sortes  d'hémorragies.  On 
la  donne  intérieurement  à  la  dose  de  quatre 
à  douze  grains. 

[  Ce  remède  ne  saurait  être  administré 
avec  trop  de  ménagement  et  de  précaution. 
Le  plomb  qu'il  contient  peut  le  rendre  très- 
dangereux.  P.] 

POUDRE  DE  PLUMMER. 
Murialc  doux  de  mercure,  j 
Soufre  doré  d'antimoine  .  (P^'"^''='  '''S^^"- 
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Ou  1,1  prend  à  la  dose  de  cinq  à  sept 
grains,  malin  et  soir,  en  buvant  par-dessus 
un  on  deux  verres  de  décoction  de  salse- 
pareille. 

Elle  convient  dans  les  maladies  syphiliti- 
ques et  scrofuleuses. 

POUDRE  DE  MFRCURE  SACCHARIN 

DU  Dr.  LACNEAU. 

Mercure  vif  g  ij 

Sucre  blanc  o 

Triturez  jusqu'à  extinction  complète  du  mer- 
cure i  divisez  en  trente  parties  égales. 

On  rein[iloie  dans  la  siphilis  des  enfans 
ou  des  personnes  délicates,  auxquelles  on  la 
donne  dans  une  tasse  de  chocolat  ou  de  café. 
La  dose  est  de  dix  grains. 

POUDRE  VERMIFUGE  PURGATIVE 

DE  liALL. 

Rhiiharbe  \ 

Sr.ininione'e  \aaS) 

Muriate  doux  de  mercure  ■  •  ■  ) 

Sucre  très-ralfine  o  iij 

Là  dose  pour  un  enfant  est  de  dix  à  douze 
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grains ,  une  nu  deux  fois  par  semaine;  pour 

un  adulte  ,  d'un  gros. 

POUDRE  VERMIFUGE  D'ÉTAIN. 
Etain  réduit  en  poudre  très-fine.  §  j 

Ethiop,"!  mine'ral  3  M 

Mêlez  et  divisez  en  six  prises  égales. 

On  donne  une  de  ces  doses  dans  un  peu 
de  sirop  ,  de  miel  ou  de  thériaque  ,  deux  fois 
par  jour. 

POUDRE  TONIQUE  INCISIVE 

DU  D''.  LASSON'E. 

Kermès   2  ïj 

Ipecacuanha   ^  iv 

Carbonate  de  snude  )  ^ 

Étliiops  martial   S^ij 

Cachou    ^ 

Cannelle  }  9  j 

Irn  j 

Poudre  de  r(:gli,se   3  j 

Dans  les  embarras  gastriques  ou  donne 
lté  poudre  de  la  manière  suivaute.  Apres 
oir  divise'  la  masse  en  vingt-quatre  ou 
înte  doses ,  on  en  prend  trois  doses  avec 
^e  gorgée  d'eau  et  <u\  peu  d'hoitie  inoiiiiic'e, 
1  mettant  an  quart  d'heure  de  distance  en- 
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tre  cliaque  dose.  Le  temps  de  les  preuciie 
est  une  ou  deux  heures  avant  les  repas. 

POUDRE  DE  DOWER. 

Sulfate  de  potasse.   1  ^.  ^  . 

Nitrate  de  potasse   j '^'^  5  l 

Ipécacuanha   |  ,  , 

Opium  dessèche'   j  ■  ■  o  ij 

On  la  prescrit  dans  les  rhumes  et  dans 
les  douleurs  de  rhumatisme  ,  à  la  dose  d'un 
demi-scrupule  à  un  scrupule. 

[  Cette  poudre  est  diurétique,  diaphoréti- 
que,  calmante  et  le'gèrement  purgative.  P.] 

POUDRE  ANTI-ARTHRITIQUE 

DE  PÉRAED. 

Semences  de  charbon  bénit. 
— —  de  carihame 


Crème  de  tartre  .  .  . 

Se'ne'  monde  

Cannelle  line  .... 

Scauimonée  

Racine  de  salseparcill 
— — —  de  squine  .  . 

Bois  de  gaïac  

raites  une  poudre  S.  A, 


o  J 


aa  o  'J 
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La  dose  est  d'ua  gros  tous  les  mois  pour 
prévenir  les  accès  de  goutte. 

POUDPvE  DE  QUARIN 
COMRE  LA  TOUX  COPfVULSIVE. 


arabitiue  1  ^ 

A  \  î-aâSlî 
idragant  ) 


Fleurs  de  soufre  o  j 

Gomme  arabitjue. 

 ac 

Extrait  de  reglisse  "i 

Sucre  J       ^  * 

Kermès  minéral  grains  ij  h  iv 

Le  malade  en  prend  un  demi-gros  toutes 
les  quatre  heures. 

POUDRE  DU  D^  MARC 

CONTRE  LA  COQUELUCHE  ET  LE  CATARRHE 
NERVEUX. 

Racine  de  belladone  en  poudre,  grains  iij 

Poudre  de  réglisse  3  j 

.Sucre  3  j 

Pour  douze  prises. 


2a 
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POUDRE  E(:Pjir.ATlQL"E(i) 

PU  d''.  SF.LLK. 


Magnésie  anglaise  

Crème  de  tartre  

Fleurs  de  soufrr  

Rhubarbe  en  poudre  

Fleurs  de  camomille  en  poudre. 
Oleosaccliarum  de  fenouil.  .  .  . 


Cette  poudre  protliiit  de  lr(''--]jons  cilcts 
dans  les  obstniclions  et  !;i  faiblesse  des  vis- 
cères du  Las-vcnfrc,  surtout  quand  il  v  a 
une  ple'thore  abdoiuiiinle.  (!omnie  elle  favo- 
rise le  Ilux  liemorroïd.il  ,  on  ne  l'emploie 
que  dans  le  cas  où  ce  flu\  pourrait  être  utile. 
La  dose  est  d'une  cuillère  à  thé  ,  qu'on  donne 
difïërenles  fois  par  jour. 
POUDRE  DE  LA  PRINCESSE  CARIGIVAN. 

Gui  de  cliènc  \ 

Racines  de  fraxinelle  /•^•'Sjoij 

Corne  de  cerf  préparée  / 

Racines  de  pivoine  J  ^. 

Carbonate  d'ammoniaque,  .  .  .  ^'^''o^ 
Succin  prépare  o  ij 


(i)  Aperillve,  do  izyrjàrTW  ,  je  ihsobstrue. 


POUDRE.  255 

Cette  poudre  ,  que  l'oa  emploie  dans  les 
coiivulsioas  des  enlans ,  se  donne  dans  du 
lait ,  du  bouillon,  ou  de  l'eau  de  fleurs  d'o- 
ranger. La  dose  est,de  dix-huit  grains  pour 
na  enfant  d'im  au  et  avant ,  de  trente-six 
grains  à  deux  ans ,  deux  scrupules  à  trois 
ans ,  un  gros  à  quatre  ans  et  au-dessus. 

POUDRE  DE  VERNIX. 

Sulfate  de  zinc   \ 

 de  cuivre   f 

Alun  calcine'   /       a  i 

Ce'ruse   1 

Terre  sigillc'e   / 

Celte  poudre  s'emploie  à  l'extérieur  pour 
iirrêter  le  sang. 

POUDRE  DE  KNOX. 

Muriale  suroxige'ne'  de  chnux.  .  3  parties.' 
Muriate  de  soude  pulvérise.  .  .  8  parties. 

On  conserve  celte  poudre  dans  un  flacon  bien 
bouché;  lorsqu'on  en  verse  une  once  ou  doux 
dans  un  grand  verre  d'eau,  elle  aiiandonnc  assez 
de  çjaz  acide  niurialique  oxigf;n<;  pour  devenir 
un  aiiii-conlagieux  trcs-ulilc;  uiai->  lu  dtjjage- 
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ment  sera  beaucoup  plus  considérable,  si  fin 
veise  quelques  gouttes  d'aciJe  sulfurique  dans 
Tcaii  qui  tient  la  poudre  en  dissohition. 

Les  Anglais  la  regardent  rommc  un  ex- 
cellent pre'servatif  de  la  contagion  siphiliti- 
qiie.  Pour  cela,  ils  l'emploient  en  lotion 
avant  et  après  l'acte  ve'nérien. 

POUDRE  DE  ROUSSELOT 

(OMRE  LES  CA^■CERS. 

Sulfure  de  mercure  §  j 

Sang-dragon  o  i'^ 

Oxide  d'arsenic  3  {J 

On  re'pand  cette  poudre  sur  les  ulcères 
cancc'reux.  [Mais  il  faut  cire  excessivement 
modéré  dans  l'emploi  de  ce  remède.  L'arse- 
nic, même  à  l'extérieur,  n'est  pas  sans  dan- 
ger sur  les  parties  où  il  y  a  des  vaisseaux 
lymphatiques  absorbans  ,  et  tels  sont  les 
lieux  affectés  de  cancer.  P.] 


POUDRE.  —  PURCATIT.  aSj 

POUDRE  DU  D'.  ROBERT  ïHOiNÎAS 

CONTRE  LA  GASTRODIME  (l). 

Oxide  de  bismuth.  .  .  .  de  3  à  lo  grains. 

Gomme  adragant  3  j 

Mùlez. 

On  repète  celle  dose  trois  fois  par  jour. 


PURGATIF  DU  D^  WILSON. 

Verre  d'antimoine  pulvérise'.  .  •  3  iv 
Acide  sulfurique  concentré.  .  .  3  xij 
Tenez  le  mi.'lange  en  digestion  pendant  qua- 
rante huit  litures.  Distillez  ensuite  au  bain  de 
sable  ,  et  lavez  la  poudre  qui  reste  dans  la  cor- 
nue ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  perdu  toute  son 
âcrete' ;  faites-la  seclier  ;  mêlez-la  avec  un  poids 
égal  de  sulfate  de  soude  et  le  double  de  sulfîile 
de  potasse.  Mettez  ce  mélange  dans  un  creuset. 
'J'enez-le  un  quart  d'heure  en  fusion  ;  pulveri- 
■>tz-\t  ensuite. 

Cette  préparation  se  donne  dans  les  mal.i- 


( i)  Douleur  con.si.inle  de  l'estomac.  R;;cine 
'/v-'-.-/,  stornachns  ;  'j'yjyr,  ,  dulor, 

a2. 
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dies  sij)liilitiqiics  sf  rofulcuscs ,  lic)'pc'ti([iic?' , 
clc,  à  la  dose  de  deux  grains  jusqu'à  dix. 

JNoTA.  Ce  proccJe  est  drfecliiciix  ;  m.'iisnous 
avons  n  u  devoir  le  rapporter  tel  que  l'autciir 
le  donne. 

RATAFIA  DU  COMMAÏNDELR 

DE  CAUaiARTIiV 

Cou  li  e  la  gravclle. 

Rycines  irarrcle-ljceiif  \ 

 de  cjnnorrliod'Jii.  ...  I 


 do  guimauve  /•^<i  o  'ï 

 de  sce:iu  de  Salomon.  .  I 

 de  cliardon  rolaud.  .  .  / 

 de  grande  consoudc  •  ■  ô  j 

Muscades  5  ^  j 

Semences  d'anis  5  j 

Baies  de  genièvre  5  1 

Eau-de-vie  ]b  x  5  iij 

Sucre  Ib  ij  o  V 


On  fait  macérer  les  racines  dans  l'cau-de-vie 
pendant  quinze  jours  ;  on  coule  avec  expres- 
sion ,  on  fait  fondre  le  sucre  dans  la  liqueur , 
et  l'on  filtre. 


RATAFIA.  RE3IÈDE.  2.5() 

La  dose  est  d'ua  petit  verre  le  matin,  au- 
tant le  soii'.  Oq  aide  ce  remède  par  l'usage 
d'une  infusion  de  ftnoiiil  de  mer  (passe- 
pierre,  bacilie ,  criste-mai'ine)  critlimun. 

RATAFIA  DES  CARAÏBES. 

Résine  de  gaiac  §  ij 

Tafia  iij  pintes. 

Concassez  la  résine  ,  et  mettez-la  dige'rer  dans 
le  tatia  pendant,  quinze  jours. j  1 

Ce  remède  est  employé'  contre  la  goutte, 
à  la  dose  d'une  demi-once  par  jour. 

En  sucrant  et  aromatisant  ce  ratafia ,  on 
peut  en  faire  une  liqueur  agréable. 

REMÈDE  DE  MADAME  NOUFFER 

CO.NThE    LE  TÉNIA  OU  V£U  .SOLITAIRE. 

La  \eille  au  soir,  le  malade  mange  une 
bonne  panade.  Le  matin  il  avale  trois  gros 
de  racine  de  fougère  mâle  en  poudre  très- 
fine,  et  délayée  dans  six  onces  de  tisane  de 
fougère  ou  de  fleurs  de  tilleul.  Il  passe  deux 
ou  trois  fois  de  la  même  tisane  dans  son 
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gobelet  pour  n'y  point  laisser  de  poudre 
Deux  beures  après  ,  il  prend  un  bol  purga- 
tif composé  de 

Panacée  mercurielle 
Résine  scammonée  . 

Gomme-gutle  ^  vj 

Confeclion  d'hyacinthe,  q.  s. 

On  divise  cette  quantité'  en  deux  ou  trois 
prises  qu'il  avale  à  uu  quart  d'heure  de  dis- 
tance. Il  boit  par-dessus  une  ou  deux  tasses 
d«  ihc. 

Quand  le  malade  est  un  enfant,  on  pro- 
portionne le  bol  purgatif  à  son  âge. 

REMÈDE  ANTI-SIPHILITIQUE, 

ou  MERCURE  SOLUBLE  d'hANEJIA.VK  , 

Bloiïifié  jmr  flioscati. 

Meltez  dans  une  fiole  <lc  vci  re  , 

Muriate  rie  mercure  ,  5 

Dissolution  de  soude  caustique  .  5  iv 

Placez  la  fiole  sur  les  cendres  chaudes  ,  pen- 
dant une  demi-heure.;  le  sel  ,  de  blanc  et  cris- 
tallin ,  devient  noir  ,  oxidc  et  comme  en  pous- 
sière. 


aa  g  X 
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Ce  mercure  ,  oxidé  au  minimum,  se  donne 
à  la  dose  de  deux  ,  quatre  et  six  grains,  soit 
en  poudre,  soit  en  pilules,  dans  les  maladies 
vene'riennes.  Le  docteur  Franck  en  a  obtenu 
des  succès  dans  des  cas  de'sespére's ,  eu  l'as- 
sociant au  quinquina  ou  à  l'opium ,  suivant 
les  circonstances. 

MERCURE  SOLUBLE , 

d'après  la  méthode  du  professeur  MORETTr. 

On  prend  six  onces  d'acide  sulfurique  con- 
centre' et  cinq  onces  de  mercure  purifié;  on 
introduit  ces  deux  substances  dans  une  cornue 
de  verre  qu'on  place  sur  un  bain  de  sable  ;  on 
y  adapte  un  re'cipient  ,  et  Ton  procède  à  la  dis- 
tillation. On  continue  le  feu  en  l'augmentant 
par  degre's  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  de'gage  plus  de 
■vapeurs  :  il  est  bon  d'avertir  que  ,  sur  la  fin  de 
l'ope'ration ,  le  feu  doit  être  un  peu  fort,  atia  que 
tout  le  sulfate  mercuriel  passe  au  maxiniuiu 
d'oxidation.  Cette  première  ope'ralion  termi- 
ne'e  ,  on  laisse  refroidir  les  vaisseaux  ,  et  on  ru- 
tire  le  sel  de  la  cornue  ;  on  met  ce  sel  dans  un 
mortier  de  \erre  ou  de  pierre  dure  ,  et  on  le 
triture  avec  cinq  aiifres  onces  de  mercure  mé- 
tallique, jusqii'ji  ce  que  la  combinaison  soit 
complète. 
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On  fait  bouillir  la  masse  grisi5tre  qui  en  ré- 
sulte ,  avec  suffisante  quantité  de  lessive  raus- 
ti([ue  ou  (le  potasse  pure  ,  di'soule  dans  Teau  ; 
puis  on  jette  le  tout  sur  un  filtre  :  si  l'oxide 
contient  encore  un  peu  de  sulfate  de  mercure 
inde'compose' ,  on  doit  le  faire  bouillir  de  nou- 
Teau  avecla  potasse,  jusqu'à  ce  qu'en  prenant 
une  petite  portion  d'oxide  de  mercirc  ,  et  en 
le  faisant  ijouillir  avec  l'acide  acetiq\ie,  il  se 
dissolve  enlirrenienl  dans  cet  aride  ;  alors  on 
lave  bien  le  ju  i-cipilc  avec  Teau  pure  ,  et  on  le 
fait  sécher  à  Tombre. 

REMÈDE  CONTRE  LE  TÉ^'IA 

Piacinc  de  fougère  m.lle  3  iv 

Eau  commune.   îb  iij 

Faites  bouillir  jusr|u'à  ce  que  la  decoctioa  soit 
red\iile  à  deux  livres  ;  ajoutez 

Sirop  tie  coralinc  de  Corse  .  .  .  5  ij 

Telle  est  la  boifson  dont  le  malade  fera 
usage. 

Trois  heures  après  son  repas,  il  prendra 
le  bol  snivant. 


(1)  Celle  formule  est  extraite  des  Klcwens 
de  Thcrnpeiilique  et  de  malu  re  nicJicale  ,  du 
D'.  Alibert. 
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3Iuriate  de  mercure  doux  .  .  . 

Corne  de  cerf  calcinée  

Conserves  de  roses ,  q.  s. 

Le  soir  on  donne  nue  once  d'huile  d'a- 
mandes douces.  Le  lendemain  matin  ,  le  ma- 
lade prend  un  purgatif  composé  de 

Scamtnone'e  en  poudre  ^  xviij 

Ilacine  de  foiigcre  mâle  pulve'risJe.  3  j 
Gomme-gutte  , 
Mercure  doux 

Ce  purgatif  est  partagé  en  trois  prises. 

On  modifie  le  remède  selon  l'âge  du  ma- 
lade ,  et  selon  que  le  téuia  résiste  plus  ou 
moins  à  son  action. 

f 

REMÈDE  DU  D'.  BARLOW 

CONTRE  LA  TEIGNE. 


Sulfure  de  soude  récent  g  iij 

Savon  médicinal  3  j 

.Eau  de  chaux  g  vij  {% 

Alcohol  rectifié  3  i) 


Mêlez  exactement ,  et  tiltrcz. 

On  lave  plusieurs  fois  la  tête  du  malade 
avec  cette  eau ,  malin  et  soir.  On  la  laisse 
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sâhcr  sans  y  loucher.  Les  croûtes  se  dc'la- 
client  ,  tombent  et  laissent  les  parties  sous- 
jaceiiles  pariailement  saines.  Il  n'est  pas  né- 
cessaire de  couper  les  cheveux  ou  de  raser 
la  téle  pour  faire  usage  de  cette  eau. 

REMÈDE  DU  D-^.  BICKER 

CONTRE  LA  TFIGNE. 

Soufre  dore  d'antimoineX 

(oxide  d'antimoine  siil  J 

furë  orance  l         .     ,  , 

,       ,       .      >  parties  égales. 
Mercure  doux  (minialc/ 

de  mercure  doux  )  •  •  I 

Sucre  blanc  / 

On  donne  cet^e  poudre  à  la  dose  d'un 
dcnii-grain  à  un  grain,  matin  et  soir. 

On  liictionue  également,  matin  et  soir, 

les  places  où  est  la  teigne  ,  avec  l'onguent 

suivant. 

Vert-de-gris. 
Mcicine  dons 
Pounnade  récente  5  -'e  3  '1 

Les  croûtes  tombent  trcs-promptcment  en 

les  frottant  avec  une  brosse  ordinaire  :  on 
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lare  eusuite  les  enfaus  avec  de  l'eau  tiède  , 
avec  du  savon  et  du  sulfiue  de  potasse.  On 
prescrit  une  diète  convenable. 

Lorsque  la  teigne  a  disparu ,  la  tête  doit 
être  lavée  pendant  long-lemps  avec  une  dis- 
solution tiède  de  carbonate  de  potasse. 

REMÈDE  AÎNTI-PSORIQUE 

DU  D'.  JADELOT. 

Ce  remède  est  un  bain  sulfureux  fort 
analogue  à  celui  d'eau  de  Barège  artifi- 
cielle ,  mais  plus  simple.  Ou  le  compose 
avec  le  sulfure  de  potasse  sec  ou  liquide. 

Si  l'on  emploie  le  sulfure  sec ,  la  propor- 
tion est  d'un  gramme  par  litre  d'eau ,  ou 
quatre  à  cinq  onces  pour  1 5o  livres  d'eau  , 
c'est-à-dire  -jS  pintes. 

Si  l'on  se  sert  de  sulfure  de  potasse  li- 
quide ,  marquant  35  degrés  à  l'aréomètre 
dessels,  on  en  verse  8  onces  ou  256 gram- 
mes dans  g  ou  10  seaux  d'eau. 
i  Les  malades  aCTectés  de  gale  réceule  ou 
aririfune  se  trouvent  ordinairement  guéris 
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après  nvoir  pris  cinq,  ou  dix  au  plus,  de 
ces  bains.  11  faut  y  rester  une  heure  ou  une 
heure  et  demie.  Ils  doivent  avoir  une  Icmpe'- 
rature  de  26  à  3o  degrés  (Re'aumur). 

REMÈDE  DU  CHESTON 

CONTRE  LE   CANCER  DES  LÈVRES  ET  LES 
ULCÈRES  MALINS. 

Versez  sur  quatre  onces  de  feuilles  récentes 
<1c  laurier-cerise  (jirunus  Imim-ccrasus)  deux 
livres  d'eau  bouillante  ;  laissez  refroidir  ,  et 
ajoutez  à  la  colalure  quatre  onces  de  miel 
écume. 

Cette  composition  s'applique  à  l'cxtcrieur 
en  lotion  et  au  nioven  de  compresses. 
REMÈDE  DE  LA  CHARITÉ 

POUR  LA  COLIQUE  DES  PEINTRES. 

Lorsque  la  maladie  est  récente  (et  il  est 
de  la  plus  grande  imporlnnce  de  l'attaquer 
des  les  coramenceraens  )  ,  on  donne  au  ma- 
lade un  lavement  avec  quantité  suûjsantede 
gros  vin  et  d'hiiilcde  noix,  battus  ensemble. 
Une  ou  deux  heures  après ,  ou  en  donne  un 
autre  composé  ainsi  ; 
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Sene  inonde  5  ij 

Elecliiaire  diaphénis  3  j 

 bc'nedicte  laxalif  .  .  .  5  iv 

Miel  mercuriel  §  ij 

La  pulpe  d'une  coloquinte. 


On  fait  bouillir  toutes  ces  substances  dans 
une  chopine  d'eau  ,  et  l'on  passe. 

Apres  l'effet  de  ce  lavement  ,  on  répète 
celui  d'iiuile  et  de  gros  vin.  Le  jour  suivant, 
on  f^il  vomir  le  malade  avec  trois  on  quatre 
grain;  d'éme'tiqueen  lavage  ;  el  aussitôtaprès 
l'action  du  vomitif,  on  lui  fait  prendre  un 
gros  de  the'riaque  avec  un  grain  de  lauda- 
num opiatum. 

Ah  tioi-lème  jour  de  la  maladie  ,  on  re- 
donne des  lavemens  ,  et  l'on  fait  encore  vo- 
mir. Le  quatrième  jour  on  purge  avec  la  vai.- 


dccine  suivante  : 

Sî.'nc  monde'  ] 

1  ijinarins  }       o  i 

Sel  d'Epsoni  ' 

CréniR  de  tartre  3  ij 


On  f.iit  bouillir  le  tout  dans  une  fiintc  d'eau  j 
CD  passe  ,  et  l'on  dissout  dans  la  colaturc. 
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Elcctiiaire  diaphc'nix  .  5  iv 

Sirop  de  nerprun  3  iv 

On  donne  cette  potion  purgntivc  en  plu- 
sieurs verres  à  trois  fjuarts  d'heure  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre  ,  dans  la  matinée. 

On  soutiendra  les  remèdes  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  avec  le  demi-gros  de  ihe'- 
riaque  et  le  grain  de  laudanum  opiatnm 
donnes  tous  les  soirs,  et  par  la  tisane  sudo- 
rifique  suivante  (1)  : 


(i)  D'après  M..  Mërat  de  Vaumartoise ,  la  ti- 
sane sudorifique  laxativc  doit  àUc  composée 
ainsi  :  gaiar,  squine  et  salsepareille  ,  de  cliaque 
un  gros  Faites  bouillir  pendant  une  heure  dan^ 
trois  pintes  d'eau  ;  réduisez  à  deux  ,  et  ajoutez; 
Sijssafras  ,  une  once;  scne  cl  réglisse,  de  chacfue 
domi-once  ;  faites  bouillir  legi'rcment,  et  passez. 
(f^ oyez  Dissertation  sur  la  colique  raelalliqiie, 
par  V.  Meral  .  1  vol.  in  8".,  Taris ,  1811,  die/ 
Rigof  ,  libraire.  ) 
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B  lis  de  gaïac   X 

 de  sassafras   J  3-''  o  ij 

Racines  de  st[uine   \ 

 de  salsepareille   /      o  '1 

 de  bardane   ; 


On  fera  macérer  le  tout,  pendant  douze 
heures,  dans  un  vase  de  terre  vernissée  ,  et 
dans  trois  chopines  d'eau  qu'on  fera  bouillir  et 
réduire  à  deux. 

Le  malade  en  boira  plusieurs  verres  par 
jour. 

On  donnera  aussi ,  lorsque  les  forces  du 
malade  seront  trop  abattues  ,  la  potion  cor- 
diale dont  voici  la  formule  : 


Eau  de  me'lisse  simple  )  ^.  „  . 

 de  chardon  bcoit  j  '^'^  o  I 

 des  trois  noix   ^  i] 

Confection  d'hyacinthe   3  ''j 

Sirop  d'ceillet   §  j 

^lélez. 


La  dose  de  cette  potion  est  une  cuillerée 
ordinaire  par  heure. 

Lorsqu'on  a  attaque  la  maladie  des  les 
premiers  jours  de  son  existence  ,  on  en  ob- 

a3.  ■ 
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tioiil  le  plus  souvcul  la  gue'rison  au  \. 
d'une  semaine.  Si  les  douleurs  ne  sont  p'/is 
«lors  lotaicment  calniccs  ,  il  faut  continuer 
la  marche  que  nous  venons  d'indiquer ,  et 
placer  les  purgatifs  aussi  près  les  uns  des 
autres  que  les  forces  du  malade  le  pcriucî- 
trout. 

Dans  les  jours  d'intervalle  des  purgations 
on  pourra  donner  les  bols  suivaus  : 

Aloès  sttrcoirin  ]  ^.  ^ 

Kxtrait  île  rhubarbe  j '-^ 

•  d'ellcborc  | 

 de  diagrèdf  ,'.ùi  ^  siv 

 de  jalap  j 

Sirop  de  nerprun  ,  <[.  s.  pour  f.iirc  cinq  à 

six  bols  ,  que  le  malade  prcmlia  la  veille 

du  pur2;alif. 

REMKDE  DK  QÎ.ARIN 

(ONTRR  LA  D'iSSEXTEKlE. 

PoMilrc  de  salicaire  5  j  1  j 

Eau  de  fleurs  de  coquelicot.  .  .  ."^  xv) 
Sirop  de  guimauve  5  j 

On  agite  le  mélange  ,  et  l'on  en  prend 
trois  onces  et  demie  toute?  les  trois  iicuit'ï. 
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[  Dans  !e  début ,  et  lorsqu'il  s'agit  d'a- 
doucir. P.  ] 

AUTRE  DU  MÊME 

DA\S  LA  DYSSENTERIE  MALIGNE. 


Eau  de  mélisse  i  3  viij 

Cachou  3  iij 

Camphre  triture  avec  la  gomme 

arabique  viij 

Sirop  de  Kermès  §  j 


On  le  donne  par  cuiJleyi'e'c ,  d'iieure  eu 
Leure. 

[  Lorsque  !e  corps  a  t'iJ  convenable- 
ment purgé,  et  qu'il  n'y  a  plus  d'inflam- 
mation. P.  ] 

AUTRE  DU  MÈ"ME, 
Quand  les  précédens  sont  insuffisans. 

Conserve  de  roses  rouges.  .  .  .  1  ^  

Sirop  de  myrtille  janS  vj 

Poudre  de  racine  de  tormentillc.  .  •  3  j 

 d'ipe'cacuanha  5 

Opium  purifie'  ^  iv 

Mêlez  exactement. 

On  en  prend  un  gros  toutes  les  heures , 
ou  toutes  les  deux  heures. 
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[  Lorsque  les  selles  sont  [rresqiie  colljqiid- 
tives.  P.] 

REMÈDE  CONTRE  L'EMPOISO^Tn  EMEM 

PAR  LES  CHAMPIGNONS, 

Publié  par  Cordre  de  3/.  le  Prt:fet  de  pphrp  , 
sur  le  rapport  du  conseil  de  salubntc. 

E:tTRAIT. 

Le  premier  soin  que  l'on  doive  picndi  L' 
est  de  procurer  la  sortie  des  champignons 
Tenc'neux.  Ainsi  on  doit  employer  un  vomi- 
tif tel  que  le  tartrilc  de  potasse  antinicni''  : 
mais  ,  pour  rendre  ce  remède  eflka'-  c  ,  il 
faut  le  donner  à  une  dose  suffisante ,  ['nsso-- 
cier  à  quelque  sel  propre  à  exciter  l'action 
de  l'estomac  ,  délayer  ,  diviser  l'humeur 
p,]aireuse  et  muqueuse  dont  la  sécrétion  est 
devenue  phis  abondante  par  l'impressiou 
des  champignons. 

On  fera  donc  tlissouJrc  dans  une  Ywrc  ou 
chopinc  (  demi-kilogr.  )  d'eau  cliaude  ,  deux  à 
frois  décigrammes  (([uatre  à  cinq  grains)  <îc 
t.iili'ite  de  potasse  antimonit;  (tiniclique)  avec 
dmizft  à  seize  grammes  (deux  o.ii  trois  gros)  de 
siiU'ale  (le  solide  (sel  de  Glaiiber). 
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On  fera  boire  à  la  personne  malade  celte 
îoltitiou  par  verrécs  tièdes  plus  ou  moins 
rapprochées  ,  en  augmentant  les  doses  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  des  évacuations.  Dans  les 
premiers  instans;  le  vomissement  suffit  quel- 
quefois pour  entraîner  tous  les  cbampignons 
et  faire  cesser  les  accidens  j  mais  ,  si  les  se- 
cours convenables  ont  été  differe's  ,  si  les 
accidens  ne  sont  survenus  que  plusieurs 
heures  après  le  repas  ,  on  doit  pre'sumer 
que  partie  des  champignons  véne'neux  a 
passé  dans  l'intestin  ;  et  alors  il  est  néces- 
saire d'avoir  recours  aux  purgatifs ,  aux 
laveraens  faits  avec  la  casse  ,  le  séné  ,  et 
quelque  sel  neutre  ,  pour  déterminer  des 
évacuations  promptes  et  abondantes.  On 
emploiera  dans  ce  cas,  avec  succès,  une 
mixture  faite  avec  l'huile  de  ricin  et  le  sirop 
de  pêcher  ,  que  l'on  aromatisera  avec  quel- 
ques gouttes  de  liqueur  minérale  d'IIolTmann, 
et  que  l'on  fera  prendre  par  cuillerées  plus 
ou  moins  rapprochées. 

Apres  CCS  évacuations,  qui  sont  d'une 


9.74  JirMÈDr:. 
nécessite  iiulispensal)lc  ,  il  faut ,  pour  rcmc- 
dicr  aux  douleurs  ,  à  l'irritation  produite 
par  le  poisou ,  avoir  recours  à  l'usage  des 
inucilagiiicux  ,  des  adoucissaiis  que  l'ou  as- 
socie aux  fortifiaiis ,  aux  iiervius.  Ainii  ou 
prescrira  aux  malades  l'eau  de  riz  gommée, 
une  légère  infusion  de  fleurs  de  sureau  cou- 
pée avec  le  lait  ,  et  à  laquelle  on  ajoutera 
de  l'eau  de  fleurs  d'oranger  ,  de  l'eau  de 
menllie  snuple  et  un  sirop.  On  emploiera 
aussi  avec  avantage  L-s  émulsions,  les  [lo- 
tions  huileuses  arom.ili.^ées  avec  une  cei- 
laine  quantité  d'étlier  sulfurique.  Dans  quel- 
ques cas ,  on  sera  obligé  d'avoir  recours  aux 
toniques,  aux  potions  camphrées;  et,  lors- 
qu'il y  aura  tension  douloureuse  du  ventre  , 
il  faudra  employer  les  fomentations  émol- 
lientes  ,  quelquefois  même  les  bains ,  les  sai- 
gnées ;  mais  l'usage  de  ces  moyens  ne  peut 
être  déterminé  que  par  le  médecin  ,  qui  les 
modifie  suivant  les  circonstances  particu- 
lières ;  car  l'cflicacité  du  traitement  consiste 
es.scnticllemcnt ,  non  pas  dans  les  spéciliqucs 
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OU  antidotes  ,  dont  on  abuse  si  souvent , 
Kais  dans  l'application  laite  à  propos  de  re- 
mèdes simples  et  ge'ne'ralement  bien  connus. 

REMÈDE  DU  D'.  MÉGLIN 

FOL"R  GrÉRIK  LE  TIC  DOULOUREUX  DE  LA  FACE. 

Extrait  de  jusquiame  noire.  .  . 

  de  racine  de  valcriatie 

sauvage.  .  .  -  

Oiide  de  zinc  snblimc  

Folles  S.  L.  des  pilules  de  trois  grains. 

Les  malades  commencent  par  une,  et  aug- 
mentent progressivement,  l'un  jusqu'à  six, 
l'autre  Luit ,  l'autre  dix-liuit ,  matin  et  soir, 
ayant  soin  d'arrêter  la  progression  dès  que 
les  pilules  causent  des  nause'es.  On  continue 
ensuite  à  la  même  dose ,  matin  et  soir  ,  jus- 
qu'à ce  que  les  douleurs  aient  cédé. 
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REMÈDE  DE  PLRMANN 

Contre  les  tumeurs  lJi rouit jucs  des  arliL ululions. 

Solution  de  muriate  de  souJe.  .  jb  ij 

Vinaigre  concentre  ]b  j 

Feuilles  de  sauge   deux  poignces. 

Sulfate  de  cuivre  S  sij 

Sulfate  d'alumine  o  v  lî 

Faites  bouillir  pendant  une  demi-heure  le 
mélange. 

On  l'applique  tiède  autour  des  articula- 
lions  tiiméfie'es. 

REMÈDE  ANTI -LAITEUX 

DL'  0\  WEISS. 

Gallium  luteiim,  .  .  . 

Fleurs  de  sureau  ,  .  . 

 de  millepertuis  . 

 de  tilleul  .... 

Follicules  de  sénc.  .  . 

Sulfate  de  sonde  .  .  . 
On  f.nit  infiiicr  le  tout  dans  une  chopine  de 
jielil-lail  bouillant  ;  on  passe  la  liqueur  au  bout 
d  une  heure. 

Le  malade  prend  ce  remède  le  malin  en 
trois  verres,  à  une  deiiii-lieuic  de  di.-tance 
pendant  douze  à  quinze  jours. 
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ilEMÈDE  ODONTALGIQLE 

DE  VOGLER. 

Mastic.  .  . 
Sandaraque 

Sang-dragoa  choisi  grains  xxxvj 

Opium  desséché  3  j 

Huile  volatile  de  romarin.  .  gouttes  viij 
ILsprit  de  cochléaria  ,  s.  q. 

Après  avoir  pulvérisé  séparément  le  mastic, 
la  sandaraque  ,  le  sang-dragon  et  l'opium  ,  on 
les  mélange,  on  les  humecte  avec  Thuile  vola- 
tile de  romarin;  on  les  pile  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  l'esprit  de 
cochléaria  en  quantité  suffisante  pour  former 
une  masse  uniforme  de  consistance  molle  ,  em- 
pldsti<pje  et  semi-ductile. 

On  l'emploie  contre  les  douleurs  de  dents, 

en  appliquant  et  étendant  sur  la  gencive  une 

portion  de  cette  masse  eiaplaslique  de  la 

grosseur  d'un  pois. 

'    REMÈDE  A^TI-VÉNÉRIEN 

Df  D'.  PEYUILriE. 

Feuilles  de  mélisse  5  iv 

F'iliicules  de  séné  5  fi 

commune  1b  j 
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Faites  infusftr  à  une  douce  chaleur  dans  un 
vase  ferme  pendant  une  heure  ;  passez  .  etc. 
Prenez  de  l'infusion  ri-dessus.  .  3  xj 
Faites-y  fondre  sucre  blanc.  .  •  5  iv 

ÎVlellez  ce  demi-sirop  dans  une  bouteille  de 
iihopine ,  et  ajoutez 

Carbonate  d'ammoniaque  pur.  3  j  ou  5  )  fj 
On  partage,  selon  les  circonstances,  cette 
dose  en  quatre  doses  partielles  ou  davantage. 

REMÈDE  COKTRE  LE  TÈlSlA  , 
Publié  par  ordre  du  collège  des  médecins 
de  Prusse. 

A. 

Limaille  d'ctain  pur  de  Cornouaillcs.  5  j 
Poudre  de  l  acinn  de  fougère  mille  .  .  5 
Sbmenccs  d'absinthe  de  Judte  (scmeu 

contra)  3 

Poudre  de  racine  de  jalap  .  ,  .  ^ 

Sel  polychreste  (sulfate  de  po-  Vîa  3  j 

tasse  )  ' 

Miel ,  s.  q.  pour  donner  au  mclan°o  la 
consistance  d'un  cleclnaire. 
Mêlez.  S.  L. 


REMÈDE.  2-f) 

B. 

Racine  Je  jalap  en  poudre  •  •  •  \      r>.  .. 

Siilfale  de  potasse  f  '-' 

Poudre  de  scammone'e  d'Alep  ....  3  j 

Gomme-gulte  en  poudre  grains  x 

Miel ,  s.  q. 

Le  malade  doit  peu  se  nourrir  pendant 
rt-mploi  de  ces  inorens,  c'viter  les  alimens 
salés ,  et  ne  prcndi'c  que  des  panades  et  des 
légumes  légers. 

On  lui  donne,  toutes  -les  deux  beures, 
une  cuillerée  à  café  de  l'élecluaire  A,  et  l'on 
.  coatiDue  ainsi  pendant  deux  k  trois  joiu's  , 
jusqu'à  ce  qu'il  éprouve  dans  les  intestins 
les  sensations  déterminées  ordinairement  par 
la  présence  du  ver. 

Alors  on  fait  prendre  l'électuaire  B  de  la 
imême  manière  que  le  précédent,  jusqu'à  ce 
que  le  ver  sorte.  Dans  le  cas  où  cette  expul- 
sion n'aurait  pas  lieu,  on  la  provoque  par 
quelques  cuillerées  d'huile  de  ricin  ,  ou  bien 
on  donne  un  lavement  avec  une  once  de  cette 
huile. 


aSo  KEMKDE. 

On  doit,  en  général ,  régler  la  dose  de  ces 
moyens  selon  l'âge,  le  sexe  et  la  constitu- 
tiou  du  malade. 

REMÈDE  DU  D'.  KLTTIAGER 

CONTRF,  LE  TÉNIA. 

Ce  remède  est  le  même  que  celui  dp 
M.  Mathieu,  pharmacien  de  Berlin  :  il 
consiste  dans  deux  éiccluaires.  Le  premier 
est  composé  de  la  manière  suivante  : 

Limaille  d'etain  pur  j 

Racine  de  fougère  mâle  5  vj 

Semen  contra  3  iv 

Racine  de  jalap  en  poudre.  .  .  ■>  ^ 

Sulfate  de  potasse  f      5  J 

Miel ,  s.  q. 

Cet  clcctuaire  se  donne,  de  deux  heures 
en  deux  heures  ,  à  la  dose  d'une  cuillerée  à 
café.  On  met  le  malade  à  un  régime  maigre 
et  à  des  alimeus  salés.  Après  trois  join-s  de 
ce  traitement  ,  on  donne  le  second  élc  - 
tuaire  composé  de 
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Jalap  piilvorisé   .      ^  . 

Suliale  Je  potasse  ]•  aa  3  ij 

Résine  de  scatnmonée  d 'alep  3  ) 

Gomme-gutte  grains  x 

Miel ,  q.  s. 


Ou  administre  cet  élecluaire  comme  Je 
premier  ,  ea  ayant  égard  à  l'âge  et  aux 
forces  du  malade. 

REMÈDE 

CONTRE  LES  ACCIDENS  OCCASIONNÉS  PAR  LES 
CHAMPIGNONS  MALFAISANS. 


Alocs  succotrin  ,  pp  3  sx 

Myrrhe  o  xij 

Résine  de  gaïac ,  pp  o  x 

Mettez  ces  substances  chacune  à  part  dans 
Eau-de-vie  à  22"  }b  j 


Agitez  les  bouteilles  tous  les  jours,  pendant 
douze  à  quinze  jours;  ensuite  de'cantez  les  li- 
queurs ,  et  mêlez-les  ensemble  (1). 

Aussitôt  que  l'on  ressent  la  moindre  in- 
commodité' après  avoir  mangé  des  champi- 


(1)  Le  marc  de  ce  me'lange  est  bon  pour  le 
pansement  des  plaies  et  contusions. 
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gnons ,  on  pi  cnd  un  verre  à  liqueur  de  ce 
remède ,  et ,  chaque  fois  que  l'on  voniii ,  on 
en  prend  un  demi-vcrrc.  Quelque  temps 
après  que  les  vomisscmcns  ont  cet^t- ,  on 
boit  du  thé  Ircs-sucré.  Cet  clixir  convient 
encore  dans  les  indigestions  ,  les  coliques 
d'estomac  et  du  bas-venlrc  ,  les  suppressions 
des  règles  par  faiblesses ,  et  delà  transpira- 
tion. Il  est  vulne'rairc  et  employé  contre  la 
goutte  et  les  douleurs  rhumatismales. 

REMÈDE  CONTRE  LE  PTYALISME. 

Sulfate  de  soude  5o  parties. 

Charbon  10 

Soufre   6 

Faites  fondre  dans  un  creuset  couvert;  reti- 
rez, lavez,  filtrez,  faites  cristalliser. 

On  donne  ce  remède  à  la  dose  d'un  scru- 
pule ,  répétée  quatre  fois  par  jour.  11  fait 
cesser  la  salivation  excessive  causée  par  le 
mercure. 

On  l'emploie  aussi  dans  les  maladies  de 
foie  devenues  chronique. 


SA  VO.V. 
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SAVON  MERCURIEL  DU  D^  CHAUSSIF.R. 

Onguent  mercuriel  double  .  .  .  5  iij  fi 
Sûlulum  de  soude  caustique.  .  .  5  iij 
On  met  dans  un  mortier  do  verre  ronftiu'nt 
mercuriel.  On  le  triture ,  en  y  vers;int  peu  à 
peu  le  solutum  de  soude,  et  on  continue  la  tri- 
turation jus(|u'à  ce  que  le  me'lange  ait  acquis  une 
gl  ande  ténacité;  alors  on  le  met  dans  un  moule 
ou  caisse  de  papier  fort ,  et  il  acquiert  avec  le 
temps  la  consistance  et  la  fermeté  qui  lui  est 
propre. 

Ce  savon  sert  à  faire  des  frictious  dans 
la  maladies  véne'ricnnes ,  psoriqiics  et  her- 
pétiques. 

SAVOiN'  ACÉTIQUE  ÉTHÉRÉ 

Dt;  U^  PELLETIER. 

Savon  animal  5  j 

Elher  acétiifue  ~  ] 

Faites  dissouilre  le  savon  dans  l'éther  acéti- 
que à  la  chaleur  du  bain-maric ,  et  filtrez. 

Ce  savon  s'emploie  en  frictions  dans  les 
douleurs  rhumalismaîcs. 


aS4  srx. — sinop. 


SEL  DE  GUINDRE. 

Sulfate  de  soude  en  poudre  (i)  .  5  vj 

IVitrate  de  potasse  grains  xij 

Eméliquc  grain  (j 

Pour  une  dose. 

Oii  fait  foudre  ce  mélange  dans  une  pinte 
de  tisane  ou  de  bouillon  aux  heibes  pou;  fe 
purger. 


SIROP  PECTORAL  ADOUCISSAINT 

DU  D''.  selle. 

Suc  de  réglisse  3  ] 

Eau  distillée  de  ramomille  ..•}[}  ij 
Sirop  de  guimauve  J  viij 

On  donne  ce  sirop  dans  les  plithisies 
quand  il  y  a  grande  sensibilité  au  gosier.  1 
lubrcfie  les  parties  et  favorise  l'expectora 
tion. 


(1)  Ce  sel  doit  être  mis  en  poudre  pai'  su 
cfïloresccnce  naliircllc. 


Ce 
.'il', 


SIROP. 
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SIROP  PECTORAL  RÉSOLUTIF 

DU  MÊME. 


Gomme  ammoniaque  

Î^Iuriate  d'ammoniaque  J     ^  *' 

Osymel  scillitique  

Vin  émétique  3  ij 

Sirop  pecloral  «.dessus  ......  §  viij 


On  donne  ce  sirop  avec  avantage  dans  les 
phtLisies,  toutes  les  fois  que  l'expectoration 
se  fait  avec  difficulté',  que  la  fièvre  est  forte, 
et  que  le  ventre  est  trop  libre.  La  dose  est 
d'une  ciiillere'e  toutes  les  heures. 

SIROP  PECTORAL 

POUR  LA  COQUELUCHE. 


Oxymel  scUlitique  '  .  .  .   §  j  {> 

Sirop  d'ipe'cacuanha  )^ 

 dediacode  Ja^af  ij 

 de  fleurs  d'oranger   3  iv 


On  prend  ce  sirop  à  la  dose  de  deux 
cuillerées  à  bouche  d'heure  en  heure  ,  dans 
une  tasse  d'infusion  des  quatre  fleurs  pecto- 
rales. 
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AUTRE  CITÉ  PAR  RIVET.  • 

Quinquina  choisi  .5  M  ô  ij 

Sommitcs  dt:  polite  centaurée. . .  5  j  5  i  v  ii 

Séne  de  la  Pailhe  1^.  ^ 

Racine  de  réglisse  /  3  iij 

Anis  vei-t  ^  v 

Fleurs  de  sureau  i'j  o  i 

Ipécacuanha   3  v 

Extrait  gommeux  d'opiuui  ...    5  f> 

Sucre  blanc  Jb  viij 

Eau  comnuiiie  ,  <[.  s. 
Faites  une  infusion  prolongée  de  toulcs  ces 
substances  ,  excepte  de  Topium  et  du  .«ncre- 
Passez  avec  expression  ;  dissolvez  ensuile  le  su- 
cre et  ropium,  cl  aclievcz  scion  l  url. 

La  dose  est  depuis  une  demi-cuilicrce  à 
café  jusqu'à  une  cuillerée  à  Louche  ,  dans 
nue  demi-tasse  d'infusion  d'hysope. 

tSIROP  PECTORAL  ANGLAIS. 

Eau   Jb  xvj 

Dattes   îb  ij 

Jujubes   ]b  j 

Racine  de  guimauve  5  iv 

Racine  de  re'glisse   .5  viij 

Capillaire  de  Canada  ....  1  ^.  _  . 
Tètes  de  pavois  blancs.  ...  )" 
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Faites  une  décoction ,  passez-la  5  ajoutez-y 
luiit  livres  Je  sucre,  et  faites  e'vaporer  jusqu'à 
consistance  sirupeuse. 

SIROP  PECTORAL  BALSAMIQUE 


DE  CHARLES. 

Ipe'caciianha  concasse'   0  ij  fî 

Via  rouge  de  Bourgogne  .  .  .  .  îfe  j 

Infusum  de  coquelicot   Ib  j  5 'j 

Extrait  d'opium..   S 

Infusion  alcoholique  de  baume 

de  Tolu   o  i'j 

Sucre  concasse'   îb  ij 


On  le  donne  à  la  dose  d'une  once  à  une 
once  et  demie  dans  une  tasse  d'infusion  pec. 
torale.  11  convient  dans  les  toux  opiniâtres, 
dans  la  coqueluche,  dans  les  catarrhes  aigus. 

SIROP  PECTORAL  DE  BOUVART. 


Raisins  de  Corinthe  Ife  ij 

Sucre  îb  ij  fj 

Deux  mous  de  veau. 

Gomme  arabique  g  iv 

Eau  pintes  vj 


On  fait  L'.iiillir  le  tout  pendant  six  heures. 
On  paiîe  et  on  évapore  jusqu'à  consistance 
siruppuse. 
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On  prend  deux  cuillere'es  à  bouche  de  ce 
sirop ,  soir  et  malin ,  dans  une  tasse  d'eau 
tiède. 

SIROP  DU  D^  DÉSESSARTS 

CONTRE  LA  TOUX  DES  E.NFANS. 

Ipëcacuanha  j 

Se'né  mondé  5  iij 

Faites  macérer  pendant  deus  heures  dans  • 
ving-quatre  onces  de  vin  blanc  ;  décantez  ,  fil- 
trez la  liqueur,  et  conservcz-la  séparément. 


Ajoutez  au  résidu  : 

Sulfate  de  magnésie  §  iij 

Sommités  de  serpolet  3  j 

Fleurs  de  coi[uelicot  3  iv  - 

Eau  bouillante  îb  vj 

Laissez  infuser  pendant  quatre  heures;  dé- 
cantez ;  filtrez  la  liqueur ,  à  laquelle  vous  ajou- 
terez ' 

1; 

Eau  de  fleurs  d'oranger  5'"''*^  ;j 

.Sucre  blanc  concassé  Ib  J-T 


Et  le  vin  blanc  de  la  macération. 
Mêlez  ,  et  faites  fondre  à  froid. 

La  dose  est  d'une  once  à  deux. 
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SIROP  DU  D'.  GARDANNE 

CONTRE  LA  TOUX. 

Ipëcacuanha  concassé  3  v  3  j 

Vin  bluuc  Ib  j 

Laissez  infuser  pendant  un  quart  d'heure  ; 
ajoutez 

Séné  §  IV 

Continuez  l'infusion  pendant  deux  heures  j 
iajoutez 

Serpolet  •  3 

Ecorce  d'orange  amére  o  v  3  j 

Sel  végétal  3  i*' 

Eau  bouillante  îti  iv 

Laissez  infuser  pendant  quatre  heures  j  pas- 
sez et  ajoutez  ■  ... 

Sirop  de  guimauve  Ife  ij 

Eau  de  fleurs  d'oranger  o  ^'j 

Ce  sirop  se  donne  aux  enfans ,  à  la  dose 
:1e  deux  cuillerées  à  café  par  jour,  la  pre- 
.jûiere  une  heure  avant  de  déjeuner,  la  se- 
;onde  une  heure  ayant  de  dîner. 


25 
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SIROP  DE  CLOPORTES. 

Racines  d'asperges  

■  ■       de  réglisse  

Raisins  secs  \aa  S  ij 

Feuilles  de  parie'taire  

 de  ruauve  

Sucre  §  xij 

Faites  un  sirop  j  puis  ajoutez 

Suc  de  bourrache  }^  ,-  .. 

 de  buglose  jaasij 

Cloportes  3  i  5  iv 

On  e'crase  les  cloportes,  on  les  de'laie  dans  le 

suc  ,  et  l'on  filtre.  Sur  quatre  onces  de  ce  suc, 

ajoiitez 

Sucre  §  viij 

Faites  fondre  au  bain-marie,  et  mêlez  ce  sirop 
avec  le  premier. 

11  convient  dans  la  toux  ,  la  ooquelucLe 
des  eofans. 
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SIROP  PECTORAL  DU  D'.  MALOET. 

Jujubes  ^ 

Dattes  /Hafi 

Raisins  de  G>rinthe.  ......  * 

Racine  de  réglisse.  3  ij 

Capillaire  5 

Extrait  d'opium  grains  n°.  6 

Cassonade  blanche  ij 

Faites  le  sirop  S.  L. 

On  le  donne  à  la  dose  d'une  once  ,  dans 


une  tasse  d'infusion  pectorale. 

SIROP  DE  FOIE  DE  SOUFRE. 


Sulfure  de  potasse  5  ij 

Eau  de  fenouil,  .  .  .  ,  3  viij 

Sncre  îfe  j 

F.  S.  L. 


Ce  sirop  doit  contenir  six  grains  de  sulfure 
de  potasse  par  once. 

On  le  donne  dans  les  dartres  ,  les  mala- 
dies de  peau,  le  croup,  les  catarrhes,  la 
phthi.sie  pulmonaire. 

La  dose  est  d'une  demi-once  à  une  once. 
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SIROP  DE  CUISINIER. 

Salsepareille   ]^  i] 

■  Fleurs  Je  bourrache  1 

 de  roses  ?  ■■-  3  4 

Sëne  I 

An[,   j  «-^  s  m 

IMicl  }Ê>  iT 

Le  médecin  fait  ajouter  à  ce  sirop  la  quantité 
de  muriale  suroxigéné  de  mercure  qu'il  juge 
ne'cessairr  ,  depni,  trois  grains  jusqu'à  huit.  On 
désigne  le  nombre  des  grains  par  le  nom  de 
cuiie  ;  ainsi  ,  l'on  dit  du  sirop  de  la  troisième, 
de  la  quatrième  cuite,  pour  dire  qu'il  contient 
trois  ou  quatre  grains  de  sublime'. 

SIROP  DÉPURATIF  DU  D'.  LARREY. 

Sirnp  de  .salsej),irrille.  ...  )  , 

r   ,   >  aa  litre  1 

 fie  (.uibinjer  ) 

INIuriali"  He  mercure  corrosif.  J 

 d'ammoniaque  j  aa  ^  xx 

Extrait  goramenx  d'opium  .  ' 

Liqueur  minérale  d'Huffman.  .  .  S  ij 

Ce  sirop  se  donne  à  la  dose  d'une  once  le 
matin  à  jeun ,  dans  une  tasse  de  de'coctioa 
de  saI,sc|iHreillc. 

Il  convient  dans  les  aflections  vénériennes 


SIROP.  2g3 
constitutionnelles  ou  dégénérées  ,  dans  les 
maladies  herpétiques  et  autres  affections  de 
la  peau. 

SIROP  COINTRE  LA  COQL^ELUCHE, 

PAR  BOULLAY. 

Ipc'cacuanha  en  poudre  3 

Quinquina  en  poudre  §  "'^j 

Opium  brut  o  j 

Traitez  par  s.  q.  d'eau  froide  pour  enlever  les 

parties  solubles  j  faites  dissoudre  duns  la  liqueur 

'  fillre'e 

Sucre  îb  vj 

Evaporez  ensuite  à  la  chaleur  du  baia-marie 
en  consistance  de  sirop. 

Ce  sirop  se  donne  depuis  une  cuillerée  à 
café  jusqu'à  une  cuillerée  à  bouche,  répétée 
plusieurs  fois  par  jour,  suivant  l'âge  des  en- 
fans. 

SIROP  VERMIFUGE  DE  BOULLAY. 

Mousse  de  Corse  bien  monde'e.  .  §  xij 
Faites  bouillir  avec  suffisante  quantité  d'eau 
.pour  rtîpiiiser,  passez, 

Ajoutez  une  dcmi-bouleille  de  vin  Manc  ,  un 

25. 
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blanc  d'œuf ,  quatre  livres  de  sucre  et  un  lud- 
lange  de 

Cochenille  grains  xxxvj 

A  lu  n  grains  xxiy 

Faites  jeter  un  bouillon  ,  filtrez  et  faites  cuire 
en  consistance  convenable. 

On  flonne  ce  sirop  par  cuillerées  ,  pur  nu 
étendu  dans  son  volume  d'eau. 

SIROP  ANTI-ARTHRITIQUE 

ET  A-NTI-HVDROPIQCE. 

Scammone'e  pulvérisée  5  i»^ 

Sucre  en  poudre  §  iv 

Bonne  eau-Je-vie  §  viij 

Mettez  le  tout  dans  un  vase  convenable  ;  al- 
lumez l'eau-de-vie  et  laissez  brûler  la  matière 
en  agitant  de  temps  en  temps. 

Coulez  avec  expression  à  travers  un  linge  , 
et  ajoutez  quatre  onces  de  sirop  de  violettes. 

La  dose  est  de  un  à  deux  gros  dans  six 
onces  d'eau  de  persil. 


SIROP. 

SmOP  DÉPURATIF  AMER 
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Racine  de  raLfort  ij 

 stche  de  gentiane  îfe  j 

Feuilles  de  cochle'aria  Ib  l'i 

 de  mëoianthe  îfi  ij 

Vin  blanc  Ife  xvj 

Faites  mace'rer  pendant  quelques  jours  j  alors  • 
prenez 

Sucre  It)  i  §  xij 

Vin  ci-desî!iis  Itb  j 


Faites  fondre  à  une  douce  chaleur. 
On  ajoutera  sur  chaque  livre  de  ce  sirop  §  j 
d'un  sirop  fait  avec  l'esprit  de  cochle'aria. 

Ce  sirop  dépuratif  ,  moins  échauffant  que 
le  sirop  anti-scorbutique  du  Codex  ,  se  pres- 
crit dans  les  mêmes  cas  et  aux  mêmes  doses. 

SIROP  VINEUX  CARDIAQUE 

DE  VVIRTEMBERG. 


Cannelle  de  Cejlan  S  i'] 

GiroQes  3fi 

Gingembre  3  j 

E.1U  de  roses  3  tiij 

Vin  ge'ne'reux  de  Liinel  3  '^''i 

Sucre  blaoc  •  .  .  «  5  ^ii) 
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On  fait  infuser  les  substances  aromatiques 
dans  un  ballon  ,  avec  l'eau  de  roses  c-t  le  vin 
blanc  ,  pendant  trente  à  trente  six  heures  ;  on 
filtre  ensuite  la  liqueur  ,  et  on  y  fait  fondre  le 
Eucrc  à  la  chaleur  du  bain-marie. 

Od  donne  ce  sirop  à  la  dose  d'une  once 
à  deux  dans  la  convalescence  des  maladies 
adynamiqiics ,  dans  la  tendance  à  la  ca- 
clicxie  ,  en  nn  mot ,  dans  tous  les  cas  où 
l'on  veut  relever  les  forces  du  système  di- 
gestif. On  e'tend  ce  sirop  avec  une  infusion 
appropriée. 

SIROP  DÉPURATIF  DE  M.  M.\JAULT. 

R.  de  saponaire.  .' .  '  5  iv 

Baies  de  genièvre  1 

R.  de  c.lprier  >■  Sa  f  il 

—  de  sqiiine  J 

—  de  pied  de  veau  3  j 

Feuilles  d'arnica   \ 

 de  me'niantlie  /  aà  5  ir 

.  de  fumeterre  J 

Fleurs  de  sureau  .........  | 

Boisdegaïac  ......  .     .  '.   /  âa  5  •] 

—  de  sassafrr.s  ' 

Via  rouge.  .  ^  .  .  pinte?  xij 
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Faîtes  bouillir  et  ajoulez 

Cassonade  blanche  îb  xv 

Passez  et  évaporez  Jusqu'à  la  consistance  si- 
rupeuse. 

Quand  le  sirop  est  fait ,  on  ajoute,  par  pinte, 
un  demi-gros  d'alcali  volatil. 

On  le  donne  à  la  dose  de  deux  gros  à  une 
I  once  et  demie ,  dans  les  maladies  scrofu- 
lleuses,  Lerpe'tiqiies ,  psoriques  et  sipLili- 
•  tiques. 

SIROP  DE  BELET. 

Nitrate  de  mercure  parfaitement 

pur  et  fait  à  froid  o  ']  û 

Ether  nitrique  rectifie'  5  û 

Sirop  de  sucre  blanc  îfc  j 

On  fait  dissoudre  le  nitrate  de  mercure  dans 
■on  mortier  de  verre ,  avec  le  moins  d'eau  pos- 
•sible  ,  et  on  mêle  cette  solution  avec  le  sirop 
ffreid  et  l'éther  nitrique  ,  en  l'agitant  dans  la 
Ibouteille  où  on  doit  le  conserver. 

Cette  formule  est  celle  que  M.  Bouillon- 
iLagrange  a  publiée  dansle  Bullelin  dephar- 
rmacie,  et  qui  est  la  plus  exacte. 

On  donne  le  sirop  de  Bcict  à  la  dose  d'une 


SIROP. 

cuillère  à  bouche  ,  le  malin  ,  dans  un  demi- 
verre  d'eau. 

SIROP  DE  MERCURE  GOMMEUX 

DU  d'.  LAG^EAU. 

Mercure  vif  3  j 

Gomme  arabique  5  j 

Sirop  de  chicorée  avec  i  hubarbe  ,  q.  s. 

Triturez  dans  un  mortier  de  verre  ;  et ,  lors- 
que le  mercure  est  bien  di\ise' ,  bien  mêle  aux 
autres  substances  ,  ajoutez 

Sirop  de  chicore'e  avec  rhubarbe  5  j  û 

SIROP  ANTI  -  SCORBUTIQUE 

DU  Dr.  PORT  AL. 

Bncines  de  gentiane  3  iv 

 de  garance  3  ij 

Quinquina  3  M 

Racine  de  raifort  sauvage  § 

Cresson  de  fontaine  i  ^. 

Cochlearia  ^  aa  q.  s. 

Muriate  suroxigenë  de  mercure  .  .  •  ^  ij 
On  fait  bouillir  les  racines  avec  le  quinquina 
dans  deux  livres  il'eau  re'duiti'S  à  une  :  on  piiSM» 
lii  ih'footi'in  ;  on  ajoute  une  livre  et  Jcniie  ilc 
tucre  ;  ou  clari/lc  u\ec  deux  blancs  il  o-.if*  .;  on 
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fait  cuire  ce  mélange  en  consistance  de  sirop  j 
ou  le  passe. 

D'une  autre  purton  pile  dans  un  mortier  les 
feuilles  de  cresson ,  de  cochléaria  et  les  racines 
de  raifort  :  on'esprime  pour  avoir  six  onces  de 
suc  que  l'on  tîltre  à  froid;  on  ajoute  onze  on- 
ces de  sucre  réduit  en  poudre  grossière  ;  oa 
chauffe  au  bain-marie  jusqu'à  ce  que  le  sucre 
•oit  dissous  ;  on  passe ,  et  on  ajoute  ce  sirop 
au  premier. 

Lnlln  on  fait  dissoudre  le  sublimé  dans  envi- 
ron un  gros  d'alcohoi ,  et  on  le  mêle  exacte- 
ment au  sirop. 

On  donne  ce  sirop  à  ra  ^dose  d'une  once 
ou  deux  dans  une  tisane  approjjrie'e.  Il  con- 
vient dans  les  maladies  de  la  peau  ,  dans  les 
affections  scrofuleuses ,  scorbutiques,  et  les 
anciennes  maladies  Te'ne'riennes. 
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SIROP  VERMIFUGE  ET  PURGATIF. 

Sënc  5  viij 

Semen-contra  ] 

Coraline  de  Corse  ;  .  .    /iùï^  iv 

Rliuhaibe  ) 

Ecorces  d'orange  5  ij 

Cannelle  5  j 

Sucre  ]b  ixvj 

Ce  sirop  Se  donne  à  la  dose  d'une  once  k 
une  once  et  demie. 

SIROP  A^ Tl-ASTHMATIQUE. 

Gomme  ammoniaque  chnisie.  .  3  ij 
Vin  de  Chablis  ,         qualité.  .  §  viij 

Après  avoir  pilé  la  gomme  ammonia(jne  ,  on 
la  fait  dissoudre  dans  le  vin  en  la  triturant  dans 
un  morlirr  de  luurhre.  On  coule  A  tia\ers  un 
linge.  On  met  le  vin  dans  un  bain-marie  avec 
une  livre  de  sucre  ,  el  on  cliaufle  jusqu'à  con- 
sistance sirupeuse. 

Ce  sirop  se  donne  à  la  dose  d'un  gros  à 
une  once. 


SIROP.  3oi 

SIROP  DE  WILLIS. 

Sulfure  de  potasse  §  i] 

Viu  d'Espagne  îfc  iij 

Sucre  îb  ij 


On  fait  dige'rer  pendant  vingt-quatre  heures 
le  sulfure  de  potasse  dans  le  vin,  ensuile  oa 
:  filtre  ,  et  on  fjit  fondre  le  sucre.  On  évapore 
i  le  sirop  au  bain-marie  jusqu'à  consistance  re- 
'  quise. 

Ce  sirop  se  donne  à  la  dose  d'une  ciiille- 
!rée  à  Louche,  matin  et  soir,  dans  les  phleg- 
imasies  de  la  poitrine  (i). 

(i)  Le  docteur  Chaussier  a  modiBé  la  for- 
mule de  ^Viliis.  Il  pense  avec  raison  que  le  vin 
doit  décomposer  une  partie  du  sulfure  de  po- 
tasse. 11  conseille  donc  de  préparer  ce  sirop  à 
rcau,  confortnémtnt  aux  proportions  suivantes.. 

Sulfure  de  polafse  3  j  fi 

Fan  distillée  d'bysope  §  vj 

Sucre  blanc  concassé  §  x 
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SIROP  ClIALIBÉ  DK  WILÎJS. 

Sulfiite  de  fer  Ircs-vert  ^  j 

Eau  bouillante  §  viij 

La  dissolution  faite  et  filtrée  ,  ajoutez 

Gomme  arabique  ,5  ij 

Sucre  blanc  ft,  j 

Faites  un  sirop  S.  A. 

On  l'emploie  comme  tonique  .  astringent , 
dans  la  chlorose,  l'iiydropisie,  les  cachexies, 
la  leucorrhée.  La  dose  est  d'une  once  à  deux. 

SOLUTION  ANTI-VÉNÉRIEINNE 

DE  -INTIKARn. 

Sublimé  corrosif  |  ^.  ^  . 

Miiriaff  d';immoniaque  j  •^'^  .< 

Eau  distillée   3  ii 

Laudanum  liquide  o  xxxvj 

Huile  volatile  de  canuelie  goutte  j 

Mêlez. 

On  donne  cette  solution  à  la  dose  de 
trente  à  quarante  gouttes ,  malin  et  soir , 
dans  une  eau  de  gomme  ou  dans  du  lait. 
Cette  pre'paration  mercurielle  convient  sur- 
'tout  aux  personnes  délicates  et  dont  l'csto- 
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mac  ne  peut  supporter  la  liqueui-  de  Vau- 
Swieten  et  les  autres  remèdes  mercuriels. 

SOLUTION  CITRO-MURIATIQUE 
FÉBRIFUGE 

DE  BROTJSSONNKT. 

On  fait  fondre  du  niuriate  de  soude  dans  du 
suc  eTpriraé  de  citron,  jusqu'à  parfaite  satura- 
tion. On  filtre. 

Dans  les  fièvres  putrides  et  adynamiqucs, 
'  on  en  donne  au  malade  une  cuillere'e  d'heure 
en  heure. 

SOLUTION  ARSENICALE  DE  PRUSSE. 

Oiidc  d'arsenic  sublimé  et  ^ 

pulvérisé  Irés-Cn  ......>  aâ  3  j  ^  iv 

Sous-carbonate  de  soude  .  .  ' 

Eau  distillée  à 

Faites  chauffer  la  liqueur  sur  un  bain  de 
•  sable  ,  filtrez  et  conservez  la  solution  dans  une 
I  bouteille  bien  bouchée. 

Le  gros  de  celte  préparation  contient  deux 
'  tiers  de  grains  d'oxide.  On  peut  l'étendre  avec 
du  sirop  simple. 

Les  médecins  de  Berlin  l'emploient  dans 
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les  fièvres  intermiltenles  opiniâtres  :  on.  ne 
doit  pas  prendre  plus  d'uu  vingtième  de 
grain  à  la  fois. 

Nota.  Les  préparations  arsenicaleî  sont  si 
dangereuses  qu'on  ne  saurait  prendre  troji  de 
précautions  en  administrant  ce  remède, 

SPARADRAP  ASTRINGE^T 

DE  LOUSTO.VAU. 

Co'ruse  

Pierre  calaminaire 

Cire  jaune   ~  ir 

Huile  d'olives   g  vj 

On  fait  liquc'fier  sur  un  feu  très-dout  la  cire 
avec  l'huile;  on  y  mêle  esactemenf  1rs  p'>u  1res 
prépare'es  ,  et  on  e'tend  cet  emplâtre  sur  des 
bandes  de  linge  fin. 

Ce  sparadrap  s'emploie  qtinnd  on  veut 
diminuer  la  se'crëtion  trop  abondante  des 
ulcères ,  des  cautères  ou  des  vcsicaloires. 


SUCRE.  —  SUPPOSITOIRES.  3o5 

SUCRE  ORANGÉ  PURGATIF. 

Jalap  en  poudre  3  ij 

Sucre  §  siy 

Tartrite  acidulé  de  potasse  solu- 

ble  3 

Huile  essentielle  d'oranges  .  .  .  3  ij 
Faites  un  olëosaccharum ,  et  mêlez-y  le' sel 
et  le  jalap. 

La  dose  est  de  deux  à  trois  gros  ,  qu'on 
fait  fondre  dans  une  chopine  d'orangeade 
cuite ,  pour  purger  les  personnes  à  qui  les 
raédicamens  re'pugncnt. 


SUPPOSITOIRES  FORTIFIANS 

DE  RECSS. 

Pia'-ine  de  tormentille  "j  ^ 

Écorce  de  chcne  J'"^"  ^ 

Mettez  CCS  substances  en  poudre;  ajoutez-y 
«uffisante  '|uantité  dcmiel  pour  pouvoir  en  faire 
huit  suppositoires. 

On  emploie  ces  suppositoires  dans  la 

26. 
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cbute  du  rectum ,  la  faiblesse  de  ccl  i:ites- 
tin  ,  et  après  des  hémorragies. 

SUPPOSITOIhKS 

COKTRF.    LES  HÉMOnBOÏDi:S. 

Liège  hrnlé  3  j 

Beurre  frais  o  ij 

Cire  3  i 

Faites  ,  selon  l'art,  trois  suppositoires. 

TABtETTES  AINTI-CATARRHALES 

DE  THONCHIN. 

Gomme  arabique  en  poudre  .  .  .  5  viij 

Kermès  mine'ral  •»   „  .  _  . 

Semences  d'anis  j  '^'^  5  I  i 

Extrait  de  réglisse  par  infusion.  .  §  ij 

Sucre  blanc  Ib  ij 

Extrait  gommeiix  cropiiim  ,  .  gr.iinsxij 
Mucilage  de  goninT^  adrag;int ,  s. 
Faites  ,  suivant  l'ait,  des  lableties  du  poid» 
de  six  grains. 

On  en  prend  six  h  liiiit  dans  le  courant 
de  la  joiuae'e. 
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TFJINTUBE  DE  DAFF'Ï'S. 

Séné  gj 

Jalap  


1  aa  5  i\ 


Coriandre  >  aa  5  iv 

Crème  de  tari  re  ' 

Ean-de-vie  trois  demi-setiers. 

Sucre  §  vj 

Ce  purgatif  agréable  se  donne  à  la  dose 
d'une  oace  jusqu'à  trois  ,  en  observant  un 
long  intervalle  entre  cbaque  prise. 

TEINTURE  DE  RHUBARBE 

DE  SPIELMANN. 

Rhubarbe  concassée  5  j 

Eau  distillfV  g  ix 

Acétate  de  potasse  S  j 

Mêle?,  le  tout  ensemble  ,  laisser  infuser  pen- 
dant quatre  heures,  filtrez. 

On  la  donne  dans  les  e'ructations ,  les  fla- 
tuositf's,  pour  fortifier  l'estomac  ,  à  la  dose 
d'une  demi-once  dans  un  véhicule  appro- 
prie. Elle  convient  aussi  dans  la  jaunisse. 
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TEINTURE  SACRÉE. 


Aloès  ^  j 

Poivre  de  la  Jamaïque  (i;.  •  •  1  ^, 

Gingemin  e   .  .  P " ' 

Vin  d'Espagne  ^  viij 


Faites  macérer  pendant  huit  jours,  et  liltrez. 

On  la  donne  dans  la  dyspepsie  ,  les  indi- 
gestions, le  délabrement  de  l'estomac,  à  la 
dose  d'une  cuillere'e ,  dans  un  véliicule  ap- 
proprié. 

TEINTURE  FÉr.RIFUGE  DE  CLLTTO?^. 

Acide  sulfureux  ^ 

 sulfurique  §  ij 

Muriate  de  soude  J 

Alcohol  •  o  ''i 

On  fait  dige'rer  pendant  un  mois ,  ensuilc  nn 
disfille  à  siccile'.  On  ajoute  à  la  liqueur  diîtiilce 


Rar.inr  d"angclique  

 d'aristoloche  

Semences  de  cardamome.  .  .  . 


Faites  digdrer  pendant  huit  jours,  et  filtrez. 
Dans  cinq  ou  six  livres  d'eau  édulcoi  Je  avec 


(i)  C'est  une  espèce  de  m3  rte. 
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le  miel  ou  un  sirop;  on  ajoule  asseï  de  cette 
teinture  pour  donner  à  la  liqueur  une  acidité 
agréable. 

On  en  fait  la  boisson  ordinaire  des  ma- 
lades qui  ont  une  fièvre  re'glée  quelconque. 

TEINTLRE  DE  LAVANDE  COMPOSÉE 

DE  LONDRES. 

Esprit  (le  lavande  îfe  iij 

 de  romarin  îh  j 

Cannelle  "l,  „. 

INois  muscade  S  >3J" 

Santal  rouge  g  j 

Laissez  dige'rcr  pendant  six  jours ,  et  filtrez. 

On  la  donne  à  la  dose  de  dix  gouttes  à  un 
gros  avec  deux  gros  de  sucre  ,  dans  la  lan- 
gueur et  l'asthénie  nerveuse. 

TEINTURE  NERVmO-TONIQUE 

DE  BESTUCHEF. 

Prenez  de  la  limaille  de  fer  pure;  faites-la 
■  dissoudre  dans  suffisante  quanlite  d'acide  mu- 
:  riatique  ,  auquel  on  ajoute  un  qnarl  d'acide  ni- 
triqne  ;  Cltrcz  la  dissolution,  qui  doit  être  char- 
gée au  point  qu'iine  portion  do  fer  ne  soit  pas 
dissoute.  Faites  évaporer  dans  une  cafJsiile  do 
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porcelaine  au  bain  de  sable.  Exposez  la  masse 
desse'chee  dans  une  cave  ;  elle  attirt  l'humiHitp', 
et  se  résout  en  un  liquide  qu'on  nom^ne  liuOe 
de  mars.  Filtrez  cette  liqueur  ,  mêlez-la  avec  le 
double  de  son  poids  d'éther  sulfurique;  apitez 
jusqu'à  ce  qu'après  l'avoir  laissé  reposer  ,  l'éther 
ait  pris  une  couleur  jaune  d'or  5  décantez  l'ether, 
ettnélez-le  avecle  double  de  son  poids  d'alcohol 
très-rectifîe' ,  en  agitant  le  mélange  dans  un  fla- 
con bouché  à  l'émeri. 

Cette  teinture  se  donne  à  la  dose  de  vingt 
à  trente  gouttes  dans  im  véhicule  aqueux. 
Elle  convient  dans  les  maladies  spasmodi- 
ques  et  asthe'niqiies. 

TErNTURE  DE  SUIE, 
Pharmacopée  d'Edimbourg. 

Suie  de  bois  brillante   ^  j 

Assa  fœtida  ,  .  .  .  .  5  iv 

Alcohol  faible   o  ''•'i 

Faites  digérer,  et  passez. 

Cette  teinture  est  jirrsnite  coiitrc  les 
vents  ,  les  flatuosilôs  ,  dans  1rs  convnl'^ions 
symplomatiqucs  caust'rs  jiar  la  dentition  , 
dans  les  maladies  liyste'riques. 
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La  dose  est  de  quinze  à  trente  gouttes 
dans  une  boisson  2p|iropnée. 

TEINTURE  AKISÉE  DU  D'.  ALIBERT. 

Pouilre  d'ijie'cacuanha  5  j 

Faites  digéier  clans  quatre  onces  d'esprit 
d'anis. 

On  ajoute  parfois  un  peu  de  sucre. 

La  dose  de  cette  teinture  est  d'une  ou 
deux  onces  dans  les  rhumes. 

Elle  est  très-convenable  pour  les  enfans  , 
larce  que  le  parfum  qui  l'accompagne  mas- 
que le  mauvais  goût  de  l'ipécacuanha. 

TEINTURE  VOLATILE  DE  GAIAC, 

DE  LONDRES. 

Résine  de  gaïac  §  j 

Esprit  volatil  aromatique  de  Sylvius.  §  vj 
Faï<es  la  dissolution. 

On  la  donne  dans  la  goutte,  la  cardialgie, 
ia  colique  néphrc'tique  ,  la  dysurie. 

La  dose  est  d'un  gros  aune  demi-once, 
rdans  une  tasse  de  lait  ou  d'eau  tiède ,  deux 
'fois  par  jour. 
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XEIINTURE  D  A^'TIMOOE  DE  JACOBI. 
On  fait  bouillir  une  forte  lessive  de  scories 
récentes  de  régule  d'autiinoine ,  avec  une  huile 
grasse  récemment  exprimée  ,  jusqu'à  ce  (jue  le 
tout  ait  acquis  la  consistance  d'un  savon  ;  oa 
fait  dissoudre  ce  savon  dans  la  teinture  ârre 
d  antimoine,  que  l'on  appelle  ordinairetneût 
soufre  liquide  d'anliiuoine.  On  filtre. 

Cette  teintiiie  est  un  résolutif  et  cliur('ti- 
que.  La  dose  dépend  de  la  )nanière  dont  elle 
a  été  préparée.  On  commence  par  quelques 
gouttes  ,  et  on  augmente  successivement  la 
dose,  suivant  que  les  circonstances  l'exi- 
gent. On  la  donne  dans  les  gonorrliécs  chro- 
niques et  dans  les  obs'rilctions  des  viscèies 
abdominaux. 

TEINTURE  DE  MALATE  DE  FER  (i}. 

Limaille  de  fer  porphyrisée  jb  j 

Suc  nouve.TU  de  pommes  acidt  s  (2).  Jbi'ij 
On  laisse  quelque  temps  le  suc  sur  le  métal. 
On  a  soin  d'agiter  souvent.  Quand  le  suc  paraît 

(i)  Extrait  de  la  Pliai  macnpce  autricJnenne. 
(1)  On  peut  }'  substituer  avjntageu>tuient  le 
tac.  de  coings. 


TEINTURK.  3l3 

jatuie ,  on  le  décante  et  l'on  en  ajoute  de  nou- 
veau ,  jusqu'à  ce  que  tout  le  fer  soit  dissous  j  on 
réunit  ces  dissolutions  ,  et  on  les  fait  évaporer 
jusqu'à  moitié  de  leur  poids  ;  alors  on  y  ajoute 
une  partie  d'alcobol  sur  six  de  la  dissolution 
rapprochée  j  on  fait  digérer  quelque  temps  le 
mélange ,  et  on  filtre. 

Cette  teinture  se  donne  Jans  la  chlorose  , 
dans  les  faiblesses  d'estomac  et  dans  le  car- 
reau des  enfans.  La  dose  est  d'iui  scrupule 
à  un  gros. 

TEIISTL'RE  DE  MASTIC  COMPOSÉE  (i). 

Mastic  en  larmes  \ 

Myrrhe  >âa  §ij  5iv 

Oliban  ' 

Alcohol  rectifié  Ifeiijifx'i 

On  fait  digérer  les  résines  jusqu'à  ce  que  la 
teinture  paraisse  complète  ,  et  on  filtre. 

On  l'emploie  pour  les  engelures  ,  les  ger- 
çures et  les  crevasses. 

[Il  est  nécessaire  de  faire  pre'céder  l'u- 
sage de  cette  teinture  par  des  pe'diluves , 
maniluves  ,  etc. ,  chauds.  P.  ] 


[i j  Estraite  de  la  l'/iai macopée  autrichienne. 

9.  y 
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TEINTURE  NERVALE  ET  TONIQUE 

De  la  Pliannatoyéc  de  Berlin. 

Valériane  |  ^  „  .  . 

Menthe  poivrée  /'^''S)  i> 

Alcohûl   îtj  ij 

Castore'um   §  j 

Safran   S  iv 

EssencR  de  menthe   3  j 

F.  S.  A. 

Elle  se  donne  à  la  dose  de  vingt  à  trente 
gouttes  ,  dans  les  spasmes  et  les  faiblesses 
d'estomac. 

'I  LIiNTLRE  ANTI-SPASMODIQLE 

DE  KEUP. 

Racine  de  valériane  , ,  j 

Li((.  anodyne  minérale  d'Hoffinaun.  .  §  iv 
Mettez  en  iufusion  pendant  quinze  jours  ,  et 
déciintez. 

Cette  teinture  se  donne  dans  la  colique 
venteuse  ;  on  y  ajoute  moitié  d'essence  d'e'- 
corce  d'orange;  et,  après  les  avoir  Lien 
méle'es  ,  on  en  donne  toutes  les  demi-Leurcs 
quarante  gouttes  dans  un  verre  d'infusion 
de  camomille. 


TEI?JTDRE. 


3l5 


TEî:N  njRE  DE  RHUBARBE  ANGLAISE. 

Rhubarbe  de  Chine  S  '"j 

Semences  de  cardamome.  .  .  .  3  iv 

Alcohol  ib  ij  {5 

Faites  digérer  pendant  huit  jours  ,  ef  filtrez. 

Cette  teinture  se  donne  à  la  dose  d'une 
demi-once  et  d'une  once  dans  un  véhicule 
approprié.  Elle  convient  pour  dissiper  les 
vents  et  faciliter  les  digestions  paresseuses. 

TEINTURE  THÉBAIQUE  DE  BAMBERG. 


Opium  brut  §  ij 

Clous  de  oirofle  3  j 

Eau  de  cannelle  orgée  §  viij 

Alcohol  § 


On  fait  mace'rer  le  tout  pendant  six  jours  , 
et  l'on  filtre. 

[  C'est  un^ sorte  de  laudanum ,  qu'on  peut 
substituer  h  celui  de  Sydenham.  P.  ] 

TFIINTLRE  LIXIVIELLE  DE  VOGLF.R. 


Racine  de  gcnti.ine  3 

tcorrcs  d'oranges  sèches.  •  .  .  3  ij 

Cendres  gravcle'cs  § 

Eau  bouillante  §  ^ 


3l6  TEINTURE. 

Mettez  en  digestion  pendant  deux  jours. 
Ajoutez-y 

Alcohol  rectifie  §  ij 

Filtrez. 

[  On  en  donne  un  gros  deux  ou  trois  fois 
par  jour  dans  l'atiophie  ,  les  engorgemens 
glanduleux  ,  dans  la  strangurie  et  la  gonor- 
rhc'e  ,  lorsqu'elles  sont  atoniques.  P.  ] 

TEINTURE  STOMACHIQUE 

DE  MOSCATI. 


•  ■    o  . 

;itron,  i 
inthe.  V. 


Écorces  d'oranges  amères  §1 

Cascarille  pulverise'e  ..... 
Feuilles  de  cliamœdris  sèches  . 
Eau  distillée  d'e'corcesde  citron. 

 de  feuilles  d'absinthe,  ^.rdjviij 

Alcohol  à  32°  ...  . 

Infusez  pendant  trois  jours  à  une  douce  cha- 
leur. 

Passez  et  filtre?,. 

La  dose  est  de  demi-once  ou  six  gro? , 
deux  fois  par  jour  ,  avant  le  déjeuner  et  le 
dîuer. 


TEINTDRE.  SlJ 

TEINTURE  STOMACHIQUE  AMÈRE 

d'édimbourg. 

Racine  de  gentiane  ^  i] 

Ecorces  sèches  d'oranges  amères.  §  j 

Cannelle  blanche  3  iv 

Cochenille  3  f5 

Alcohol  faible  îfc  j  ,f  ^ij 


Faites  infuser  pendant  quatre  jours,  et  filtrez. 

La  dose  est  de  quatre  à  six  gros,  le  matin 
avant  le  de'jeuaer ,  ou  une  heure  avant  le 
diner. 

TEINTURE  DE  CARDAMOME 

C03IP0SÉE. 

Pharmacopeia  Londinensis. 

Semences  de  cardamome.  .  .  .  J 

 de  cani  >âa  3  ij 

Cochenille  ; 

Cannelle   g  iv 

Raisins  secs  privés  de  leurs  pépins.    §  iv 

Alcohol  :  Ib  j 

Faites  macérer  pendantquatre  jours,  et  filtrez. 
[On  en  donne  une  petite  cuiller(5e  dans 
quelque  vdhicnle  approprie  ,  dans  les  fai- 
blesses, les  langueurs  de  la  digestion,  etc.  P.] 

2n. 


3l8  TEINTURE.  THÉ. 

TEINTURE  ÉTHÈRÉE  DE  RL.^PROTH. 
{Voyez  Éther  acétique  ferré  de  KLArnotH  ) 

La  teinture  de  Klaproth  se  prépare  avec  de 
l'oxide  de  fer  au  maximum  ,  ce  qui  lui  donue 
une  couleur  rouge.  Quand  l'acétate  de  fer  est 
au  minimum  ,  la  teinture  est  verte, 

THÉ  DE  SAKTÉ 

DE  M.  DE  SAINT-GERMAIN  (l). 

Semences  d'anis  [  

Bois  de  bouleau  râpé  Ib  j 

Santal  blanc. 

  rouge 

Semences  de  pourpier»^  ]b  'j 

Séné  mondé  Ib  j 

Faites  une  poudre  S.  L. 
Cettepoiidre  fortifiante,  et  en  même  temps 
laxative  ,  se  donne  à  la  dose  d'une  cuillère  à 
cafe' ,  pour  six  tasses  d'eau  bouillante  que 
l'on  édulcore  avec  du  sucre  ,  et  que  l'on  boit 
le  matin  à  jeun. 

(i)  M.  de  Saint-Germain  n'était  pas  un  mé- 
decin ;  mais  il  a  eu  la  plus  grande  célébrité, 
comme  guérisseur  ;  et  cet  infusum  paraît  avoir 
tu  de  trts-bons  effets  entre  ses  mains. 


il:.  VU) 


TISANE.  3j() 


■»V»'V%'» 


TISANE  DE  VJNACHE. 

Salsepareille  ) 

Squine  /ST'iSjiî 

Gaïac  

Sassafj'as  I 

Sëné  1^"^^" 

Sulfure  d'antimoine  5  'i 

On  onferme  le  sulfure  en  )iouJre  dans  un 
nouet  de  linge  ;  on  le  fait  bouillir  avec  l:i  salse- 
pareille ,  la  sqiiine  et  le  gaïac  dans  trois  pintes 
d  eau.  Lorsque  la  décoction  est  ri-duite  d'un 
tiers ,  on  ajoute  le  séné  et  le  sassafras.  On  passe, 
on  laisse  de'poser  ,  et  on  décante. 

Cette  tisane  purgative  et  siidorifique  con- 
vient dans  les  maladies  delà  peau  cl  dans  la 
siphilis. 

TISANE  ROYALE. 

Tamarin  .  .'  g  ij 

Séné  1  ^ 

Sulfate  de  soudée  .  .  .  .  I  ^ 

Anis  

Coriandre  

Crrfouil  / 

Pimprenelle  
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On  verse  snr  le  tout  une  pinte  d'eau  bouil- 
lante :  on  laisse  infuser  une  demi-heure  ,  en 
ayant  soin  d'agiter  plusieurs  fois  ,  et  l'on  pusse. 

Celte  tisane  purge  abondafmment. 

TISANE  DE  FELTZ. 

Salsepareille   §  ij 

Racines  de  squine   §  j 

Sulfure  d'antimoine   5  iv 

Colle  de  poisson  i 

Ecorce  de  buis  }îâoji> 

■  de  lierre  ' 

Eau  commune  îfe  sij 

'  Enfermez  le  sulfure  d'antimoine  dans  un 
nouet  do  linge  un  peu  lâche  ,  et  faites  S.  A. 
une  décoction  que  vous  prolongerez  jusqu'à  cva- 
poration  de  moitié  dn  la  liqueur;  coulez  à  tra- 
vers une  étaminc  ;  laissez  reposer  quelques 
minutes;  décantez  ,  et  laites  dissoudre  dans  la 
cola  tu  re 

Muriate  de  mercure  suroxigéné.  grains  iij 

Cette  tisane  est  eiuployce  dans  les  mala- 
dies véne'riennes ,  à  la  dose  d'une  pinte  par 
jour. 


TISANE.  32 1 

TISANE  DE  BUCHAN. 

Orge  perle  §  ij 

Faites-le  bouillir  dans  quatre  pintes  d'eau  ; 
ajoutez 

Raisins  secs  1 

Figues  sèches  ^^aji] 

Racine  de  re'glisse  épluche'e.  j 
Continuez  de  faire  bouillir  jusqu'à  re'duction 
de  moitié  ,  et  faites-y  fondre  deux  gros  de  nitre. 

Cette  tisane  est  e'raoUiente  et  pectorale. 

TISANE  DE  VIGAROUX. 

Racines  de  salsepareille  §  v  fi 

 d'iris  de  Florence  .  . 

 d'aristoloche  longue. 

Gaïac  râpé   ,   ..  „ 

ç      r  >  aa  3  -vij  fi 

bassafras  ( 

Jalap  concassé  

Polypode  de  chêne  

Squine  

Tarlrite  acidulé  de  potasse. 

Sulfure  d'antimoine  

Semences  d'anis  

"Noix  fraîches  avec  leur  brou  con- 
cassées  n'.  13 

Mf.tfez  toutes  ces  substances  dans  un  infusoir 


aa  3  y^  5 


322  tisam:. 

d'une  capacil^  un  peu  grande.  Versez  par-des- 
sus deux  pintes  de  vin  blanc.  Couvrez  le  vase , 
et  laissez  infuser  pendant  six  heures.  Versez 
alors  dans  le  ni^me  vaisseau  cinq  pintes  dVau 
bouillante.  Couvi  ez  le  vaisseau  ,  et  placez-le 
dans  une  bassine  à  moitié  pleine  d'eau  bouil- 
lante ;  prolongez  l'infusion  pendant  douze  heu- 
res, coulez  alors,  et  disposez  dans  des  bouteilles 
que  vous  étiqueterez  n°.  i. 

Versez  sur  le  marc  une  pinte  de  vin  blanc  ; 
laissez  infuser  comme  ci-dessus,  ajoutez  cinq 
pinfes  de  nouvelle  eau  bouillante  ;  opérez  de  la 
même  manière  que  ci-dessus  j  coulez  et  disposez 
dans  des  bouteilles  que  vous  étiqueterez  n".  2. 

Celte  tisane  est  employée  dans  les  dou- 
leurs de  rhumatisme ,  dans  celles  qui  sont 
occasionees  par  d'anciennes  maladies  véne'- 
rienues  mal  traitc'cs.  On  en  commence  l'usage 
par  relie  qui  est  étiquetée  n°.  2.  Quand  elle 
est  toute  employc'e ,  on  continue  les  boissons 
par  celle  du  n".  1  ,  et  l'on  continue  ainsi  , 
en  alternant,  jusqu'à  ce  que  le  médecin  juge 
à  propos  de  la  supprimer  ou  de  la  sus- 
pendre. 
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TROCHISQLES  DU  D'.  CHAUSSIER. 


Camphre  •  •  •  3  j 

Upiiino  3  j 

Gomme  adragant  3  fi 

Sucre  

Eau  ,  q.  s. 


Pour  ifaire  cent  cinquante  trochisques. 

On  les  donne  à  la  dose  de  quatre  à  six 
;jar  jour  ,  dans  la  phthisie  laryngée  ou  l'an- 
:^ine. 

VÉSICATOIRES 

DU  D^  LOLYER-VILLERMAY. 


Prenez 

Poix  de  Bourgogne  5  ï 

Résine  3  iij 

Cire  jaune  j  o  v 

'I  e'rébenthine  5fi 


Onguent  basilicum  §  'j  ' 

Cantharides  en  poudre  itnpalpa- 

ble  g  ij 

Aromatisez  avec  essence  de  lavande  ,  ^.  s. 


324  VIÎSICATOIRE. 

AUTRE. 

Prenez 

Poix  noire  5  iv 

Cire  jaune  ib  j  3  viij 

Colophane  Ib  j  o  ^ 

Huile  d'olives  îfe  'j  o  ^"i 

Cantliarides  en  poudre  im- 
palpable  §  X 

F.  S.  A. 

Ajoutez  de  nouveau 

Cantharides  §  j  o  ij 

Essence  de  lavande  5  ij 

^     .  AUTRE. 

Cantliarides  en  poudre  fine  .  .  .  §  ij  {J 

Cire  jaune  3  x 

Poix  noire  j  ]  {"i 

Poix  résine  §  ij 

Axonge  3  vij 


M.  Loijyer-Yillermay  préfère  ces  ve'sica- 
toires  parce  qu'ils  ne  lui  ont  pas  présente  les 
mêmes  inconvéniens  que  celui  du  Codex  qm 
agit  sur  les  voies  uriuaiics. 


VÉSICATOIRE.  32  5 

VÉSICATOIRE  PERPÉTUEL 

Dli  JANI.V. 

Cantbarides  en  poudre  très-fine  .  .    ^  j 

Euphorbe   § 

Mastic  ^ 

Térébenthine  jaa  §  iij 

F«ites  un  emplâtre  S.  A. 

VÉSICATOIRE  ANGLAIS, 

On  prépare ,  à  la  manière  ,  ordinaire  du  taf- 
fetas avec  de  la  colle  de  poisson  ,  comme  pour 
le  taffetas  dit  Ôl  Angleterre-^  et,  au  lieu  d'une 
teinture  de  baume  du  Pérou,  on  applique  sur 
la  colle  plusieurs  couches  de  teinture  de  can- 
tharides  ,  faite  avec  de  l'alcohol  affaibli  à  dis- 
huit o,u  vingt  degrés. 

VÉSICATOIRE  DE  M.  WALITIRS. 


Oliban  fiulvérise'  3  v 

Semences  de  poivrier  noir  (^pi- 
per ni^rum)  3  iij 

Muriate  de  soude  pulvérisé.  .  ,  3  iij 
Savon  blanc  raclé  §     3  ij 


On  fait  digérer  ce  mélange  dans  sept  onces 
d'jlcohol  ,  jusqu'à  ce  que  k  savon  soit  fondu. 
Oi)  le  fait  cuire  pendant  quelques  minutes,  et 

^8 


326  Vl'.SlCATOlUE. 

on  agile  avec  une  spalule.  On  ctc-nJ  cet  on- 
guent sur  de  la  toile,  et  on  renouvelle  le  pan- 
sement tous  les  jours. 

Ce  reniède  est  un  rubéfiant  qui  agit  en 
deux  ou  trois  jours.  Il  est  utile  dans  les  rhu- 
matismes. Il  y  a  des  personnes  sur  lesquelles 
il  agit  avec  assez  d'énergie  ,  d'autres  chez 
lesquelles  son  effet  est  plus  lent. 

VÉSICATOIRE  DE  M.  BONVOISIN. 

On  prend  un  morceau  de  tajfelas  d'.Anglc- 
terre  ,  de  la  grandeur  que  l'on  a  eut  donner  au 
vesicatoire  5  on  le  mouille  du  côte  qui  est 
gommé  ,  avec  de  l'acide  acétique  très-cancen- 
tré  (  vinaigre  radical  )  ,  et  on  l'applique  sur  U 
peau, 

VÉSICATOIRE  DE  LECOMTE. 

Cire  jaune  3  x 

Faites  fondre,  et  ajoutez 

Te're'benthiue  §  vj 

Cantharides  passc'es    au  tamis 

très-fin  5  vj 

Eupliorbe  en  poudre  fine.  .  .  .  5  vj 

Aromatisez  à  volonlc  avec  un  mélange  d'huile 
de  lavande  et  de  bergamotte. 


VÉSICATOIRE.  327' 

VÉSICATOIRE  AMMONIACAL. 

On  fait ,  avec  de  l'eau  de  chaux  et  de  l'huile, 
un  savon  calcaire  qui  a  la  consistance  de  la 
(crème.  On  y  ajoute  de  l'alcali  volatil  (  ammo- 
iniaque  liquide  en  excès). 

Ou  trempe  un  linge  dans  ce  mélange,  et 
on  l'applique  sur  la  peau  à  l'endroit  où  l'on 
'veut  faire  lever  une  cloche.  Il  est  bon  d'ir- 
rriter  préalablement  la  peau  en  la  frottant 
;avec  un  morceau  de  flanelle.  Il  faut  aussi 
'tailler  en  rond  le  linge  que  l'on  doit  imlii- 
iber  du  mélange  (i). 


(i)  Quand  ce  ve'sicatoire  ne  contient  d'alcnli 
que  ce  qu'il  faut  pour  le  rendre  rubéfiant,  les 
.'Anglais  l'appliquent  sur  le  poignet  des  fiévreux 
intennittens  avant  le  paroxisme.  Quelques 
pharmaciens  font  ce  savon  avec  parties  égales 
d'asonge  liquéfie  et  d'ammoniaque  liquide.  Il 
la  plïis  de  consistance.  Il  agit  en  un  quart 
d'heure  comme  rubéfiant ,  et  en  trois  heures 
comme  vésicant. 


028  V  I  N, 


VINDHtXHAM.  •> 

Vin  de  MaliJ£;a  5  j 

Émëlique  ^  n°.  i 

On  le  donne  à  la  dose  de  trente  à  qua- 
rante gouttes  ,  dans  les  maladies  ocrasio- 
nces  par  la  suppression  de  la  transpiration. 

VIN  FÉBRIFUGE  DE  S   i 


Quinquina  jaune  .... 
Écorc.cs  sèche."!  <3'orangcs 
Kacines  de  gentiane.  ■  ■  ( 
Fleurs  de  camomille  . 

Vin  d'Espagne.  }^^  ij 

Alcohol  à  2  1"  3  j 

On  le  proscrit  dans  les  fièvres  infrrmil- 
teules ,  à  la  dose  d'une  once  ou  deux  ,  ma- 
tin et  soir. 

VIN  AMER , 
ou  ÉLixiR  DE  Dtrnois. 

Gentiane  5  j  1> 

Carbonate  de  potasse  3  j 

Eau-de-vie  <  .  une  pinte 


Laissez  digérer  pendant  quinze  jours  ,  ot 
filtrez  pour  l'usuge. 

[Une  ,  deux ,  trois ,  quatre  ciiilleroes  à 
café  ou  à  bouche,  et  plus  scion  l'àgc  P.  ] 


VIN  FÉBRIFUGE. 

Vin  d'Espagne  itj  ij 

Alcohol  à  35°  5  ^  i'i 

Quinquina  jaune  concasse'  .  .  .  §  ij 
Bois  de  Surinam  5  j 


Mettez  en  mace'ration  pendant  huit  à  dix 
jours. 

On  Je  donne,  à  la  dose  d'une  once  ou 
deux  ,  le  matin  à  jeun. 

VIN  AMER. 


Racines  de  gentiane  >  •  •  o  viij 

Quinquina  

Écorces  d'oranges  ?aa3ij 

î)corces  de  Win  ter   5  j 

Alcohol   3  iv 

Vin  d'Espagne   îJj  ij 


Faite»  macérer  pendant  quatre  jours  ,  et  fil- 

On  le  donne  dans  les  mêmes  cas  et  aux 
mêmes  doscî  ^[Ue  le  vin  de  quinquina. 

28. 


SSsO  VIN. 


VIN  STOMACHIQUE 

DE  PLENCK. 

Quinquina  choisi  concasse   5  iv 

Racine  de  gentiane  sèche  et  coupée  en 

lames  très-fines   3 

Zestes  d'ccorces  d'oranges   3  'j 

Vin  rouge  de  bonne  qualité   ]b  ij 


Faites  macérer  pendant  quatre  jours  ;  coulez, 
filtrez  ,  et  conservez  pour  l'usage. 

Ce  vin  se  donne  ,  à  la  dose  d'une  once  ou 
deuxjdanslcs  fièvres  adynamiques intennit- 
tcntes ,  dans  les  faiblesses  d'estomnc  ,  et  dans 
la  couvalesceuce  des  maladies  aiguës. 
VIN  ANTI-HYDRO  PIQUE 

DE  FULLER. 

Iris  de  Florence  3  ij 

Enula  campana.  . 

Scille  

Ecorces  de  sureau 

 d'hièble.  . 

Écornes  de  Winter  5  ij 

Séné  

Ellébore  noir 

Jalap  

Agaric  .  .  . 
Vin  blanc  Ib 


viB.  53i 
Faites  infuser  à  froid. 

La  dose  est  de  quatre  onces ,  le  matin  à 
jeun. 

Vm  ANTI-LEUCORRHÉEN. 

Quinquina  gris  3  vj 

Safran  §  iij  3  j 

Quassia  amara  1~.z- 

Calamus  arotnaticus  )     ^  1  5 

Cannelle  3  vj 

Fleurs  de  sureau  g  vj 

Alcobol  3b  iij 

Teinture  de  mars  5 

Eau  pure  îfe  xviij 

Sirop  de  sucre  ^  \) 

Eau  de  fleurs  d'oranger  îfe  j  fs 

On  le  donne  ,  à  la  dose  de  deux  onces  , 
matin  et  soir,  dans  la  leucorrhe'e  etlablen- 
norrhagie. 

VIN  SCILLITIQUlî 

DE  RICHART. 

SciUe.  3j 

Écorce  d'orange  ^ 

Calamus  aromaticus  f'>-^o  ij 

Vin  blanc  Smiv 
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Mettez  en  digestion  pendant  trois  jours  j  ajou- 
tez-y 

Oxymel  scillitique  3  ij 

On  donne  ce  vin  ,  à  la  dose  de  trois  ou 
quatre  cuillere'es  par  jour ,  dans  l'hydro- 
pisie. 

Vm  AMER  ET  DIURÉTIQUE 

DE  M.  CORVISART. 

Quinquina  en  poudre  3  j 

Ecorcc  de  Winter  •>  ^,  ^  .. 

 de  citron  /  aa  3  ij 

Racine  d'ascle'pias  î 

 d'angëlique  )âa  3  j 

Scille  sèche  ' 

Feuilles  sèches  d'absinthe  .  .  .  ( —  _  , 

 de  melisse  ' 

Baies  de  genièvre  1  ^  "  ii 

Macis  /      û  ) 

Vin  blanc   îfe  iv 

Alcohol  à  36"   3  ij 

Mettez  le  tout  contuse'  dans  une  bouteille  ; 
faites  digérer  au  bain  de  sable,  à  une  douce 
tempe'rature ,  pendant  vingt-quatre  heures  ,  en 
agitant  le  vase  de  temps  en  temps.  Passez  ,  ex- 
primez et  filtrez  au  papier  gris.  Divisez  la  li- 
queur dans  quatre  chopines  bien  bouchées. 


La  close  est  de  quatre  cuillerées  par  jour , 
une  avant  chaque  repas. 

Vm  ANTI-APOPLECTlQUi:. 


Racines  de  raifort  a  ] 

 de  jalap  o  iv 

Cinnelle  5  ij 

jNitrate  de  potasse  o  f> 

Rhubarbe  o  ij 

Vin  blanc  îb  ij  fi 

Faites  dige'rer  à  froid  pendant  quatre  jours 
iiitrez  et  ajoutez 

Esprit  aromatique  huilcus  de 
Svlvius  o  ij 


La  dose  est  de  trois  à  quatre  onces  ,  le 
matin  à  jeun. 
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VIN  AMER  El'  DIURÉTIQUE 


DE  LA  CHARITÉ. 

Iris  de  Florence   g  vj 

Racine  d'auncfe  ] 

Scille  >aa  5  iij 

Marriibe  ) 

Sëné  mondé   §  j 

Agaric  blanc   3  j  fi 

Gingembre   3  M 

Tartrite  acidulé  de  potasse   5  i'j 

"Vin  blanc   îb  iij 

Teinture  de  gentiane   5  iij  . 

F.  S.  L. 


Ou  le  donne ,  à  la  dose  d'une  once  ou 
deux  ,  le  malin  el  le  soir. 

VIN  DU  D^  FORDYCE. 

Quinquina  en  poudre  51] 

Girofle  S  fi 

Mettez-les  infuser  dans  une  livre  de  vin  gé- 
néreux pendant  deux  jours,  ensuite  décantez. 
Versez  sur  la  poudre  une  livre  d'eau  bouillante, 
laissez  macérer  pendant  douze  heures.  Filtrez  , 
mêlez  cette  infusion  avec  le  vin. 

On  en  donne  quatre  cuillerées  par  jour , 
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aux  personnes  aÔectécs  de  blennorrliagic 
devenue  chronique. 

VIN  DE  RHUBARBE  COMPOSÉ. 

Rhubarbe  en  poudre  §  ij 

Cannelle  blanche  3j 

Alcohol  3  ij 

Via  d'Elspagnc  Ib  j 


Faites  macérer  pendant  sept  jours  ,  et  filtrez. 

On  le  donne  daus  les  diarrlievS  ,  dans  les 
faiblesses  d'estomac  ;  la  dose  est  d'une  once 
à  d^ux. 

VIN  ANTI-ICTÉRIQC  E 
ou  co.itilE  la  j.vurfisSE. 

Vin  blanc  ge'ne'reux  Ib 

Bigarades  ri°  « 

Safran  3j 

Le  malade  en  prend  quatre  cuilîerf'es  à 
bouche  ,  le  matin  à  jeun ,  el  autant  une  heure 
avant  son  dîner ,  vers  la  fin  de  l'ictèi  e. 
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VIN  DIURÉTIQUE  ANGLAIS 


Racine  de  zc'tloaire  ^   g  ij 

SqiiaiTimcs  sèches  Je  sciUc.  •  .  "ï 

Rhubarbe  en  poudie  )  Sa  3  j 

Baies  de  genièvre  broyées  .  .  .  j 

Cannelle  en  poudre   3 

Carbonate  de  potasse   3  j  li 


Faites  infuser  dans  une  pinte  de  vin  blanc 
vieux.  Filtrez. 

On  le  donne ,  dans  l'hydrnpisie  ,  à  la  dosé 
de  trois  ou  quatre  verres  par  jour. 

VIN  DE  GAIAG  ELLÉBORÉ 

DU  D^  LEWIS. 

Bois  de  gaïac  

Racine  d'cUe'bore  noir  

Graines  de  petit  cardamome  .  . 
Écorces  sèches  d'orangi'S  .... 

Vin  blanc  îb 

Laissez  infuser  pendant  une  semaine  et  plus, 
ensuite  passez  le  vin. 

Ce  vin  stimulant  et  desobstruant  est  em- 
ployé contre  l'hydropisie  et  les  rhumatisme?. 
Ou  le  prend  le  soir  et  en  petites  doses. 


VINAIGRE. 
VINAIGRE  COLCHIQUE 

DE  REt'SS. 

Racine  <3e  colchiquefraîcheetrécollëe 
en  automne,  dirisée  en  rouelles  .  .  §  j 

Vinaigre  de  bonne  qualité'  3  '^'j 

Faites  macérer  pendant  quatre  jours  ;  expri- 
mez le'gèrement  la  racine ,  ajoutez  à  la  liqueur 

Alcohol  o  \  j 

Filtrez  ,  et  gardez  ce  ■vinaigre  dans  un  flacon. 

Ou  donne  ce  remède ,  à  la  dose  d'un  gros 
jusqu'à  une  once  ,  dans  l'hydropisie  ascite. 

On  le  mélange  quelquefois  avec  le  lau- 
danum ,  et  on  l'édulcore  avec  un  sirop. 

VINAIGRE  CAMPHRÉ 

DE  SPIELMANN. 

Camphre  3  j 

Pulve'risez-le  dans  un  mortier  de  marbre  ,  en 
y  ajoutant  vingt  gouttes  d'alcohol.  Triturez 
avec  lui  deux  onces  de  sucre  5  versez  dessus  dis 
onces  de  bon  vinaigre  ;  agitez  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  soit  autant  sature'e  que  possible  ;  filtrez 
et  conservez  ce  vioaigre  dans  un  ilacua  bouché 
à  lemeri. 

»9 
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On  emploie  ce  remède  dans  les  fièvres 
maligues  ,  putrides  ,  dans  les  exanthèmes. 
On  le  donne  à  la  dose  d'une  demi-once. 

On  s'en  sert  exte'rieureraent  comme  anti- 
septique pour  combattre  la  gangrène. 

VINAIGRE  BÉZOARDIQXJE 

DE  BERLL^. 

Racine  d'angélique  . 

 de  valériane. 

■  de  menthe  . 
Fleurs  de  camomille 
Baies  de  genièvre.  . 
■  '  de  laurier  .  .  . 
Safran  oriental  .  .  . 

Camphre  

Vinaigre  blanc  Jt,  vj 

Laissez  en  digestion  ,  ensuite  passez  la  li- 
queur. 

On  emploie  ce  vinaigre  dans  les  fièvres 
malignes  et  nerveuses  ,  dans  la  peste  et  iu- 
tres  maladies  contagieuses ,  dans  le  scor- 
but. On  commence  par  la  dose  d'un  gros , 
donne'  différentes  fois  par  jour  ,  et  on  l'aug- 
mente ensuite ,  selon  qu'on  le  juge  à  propos. 


WAKAKA. 


WAKAKA  DES  INDES. 


Cacao  monde  o  ]  Û 

Sucre  5  iv 

Sucre  de  Tanille  3  vj 

Cannells.  ,  .  3  j 

Rocou  sec  3  j 


Faites  une  poudre  S.  A. 

Celte  poudre  aromatique  et  fortifiante 
ranime  l'appe'tit  des  vieillards  et  des  conva- 
lescens.  On  en  met  une  cuillerée  à  bouche 
!  dans  un  potage  au  riz  j  au  vermicel ,  ou  dans 
lune  jatte  de  lait.  Les  Espagnols  la  prennent 
.  à  la  dose  d'un  demi-gros  dans  une  tasse  de 
^  chocolat. 
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MÉMORIAL 

PHARMACEUTIQUE 

Des  principaux  Médicamens  internes  , 
classés  par  leurs  usages  dons  les  Ma- 
ladies les  plus  ordinaires. 


(l\  est  ImporUnt  de  lire  ce  qui  est  dit  sur  ce  mémorial  dsns 
la  Préface.  ) 

AFFECTIONS  LAITEUSES. 

SDÉDICAMENS  ET  DOSES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Rlinoratifs  et  sudorifîques. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

JEtpril  de  Mendererus  ,  demi-gros. 
lilixir  de  Courcelles ,  i  gros  à  2. 
Hemède  de  Tf^eiss. 

AFFECTIONS  HYSTÉRIQUES.  {Htstérii;.) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Infusion  de  ualériane ,  2  à  4  gros  par  pinte. 
Lafentens  laxatifs  wec  addition  d'assa feetida  ou 
de  castoreum. 
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Potion  éthérce  auec  huile  de  sucent. 

Teinture  ammoniacale  de  valériane. 

Il  aux  minérales  toniques.  r 
£ther  combiné  au  musc  ,   à    [opium  et  au 
camphre. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Pilules  7narliales  de  Sydenham,  a  scrupules 
par  j  our. 

Poudre  de  Tunquin,  àcii^i\  grains  par  jour.  ' 
Pilules  anti-hystériques  du  D''.  Selle,  5  à  8. 
Potion  emménagogue  de  Desbois. 

AFFECTIONS  NERVEL'SES.  (/^o/.  Spasmes, 
Vapeurs. ) 

AIGREURS  DE  L'ESTOMAC.  Acescekce 

GASTRIQUE. 

STagnésie  calcinée ,  i  demi-gros  ,  dans  ur.  demi- 
verre  d'eau  sucrée  ,  ou  dans  une  tasse  de  lait. 

Pilules  de  sai'on,  a  à  4  >  le  matin  et  le  soir. 

Spodium  ou  iwoire  calciné,  la  grains  à  2  scru- 
pules. 

Corne  de  cerf  calcinée ,  i2  grains  à  i  demi-gros. 

Électuaive  de  magnésie,  i  demi-gros  à  2  gros. 

Lilium  de  Paracelsc ,  lo  à  3o  gouttes  dans  i 
demi-verre  d'infusion  de  tilleul  ou  dans  une 
tasse  de  ttif .  ,  .  . 
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It'iprit  ca'''!:inalif  tfe  Syli'ius ,  12  gouttes  à  1 
pros ,  dans  un  véhicule  approprié. 

T"oudre  de  Kent ,  12  grains  à  i  demi-gros. 

iCon/ection  d hyacinthe ,  18  grains  h  i  gros  et 
demi. 

fPaslULes  d'yeux  d'écrevisses ,  i  à  4  gros. 
.»AME!\ORRHÉE.  (  royez  Suppression  des 

RÈGf.ES.  ) 

Ml>«AS.APiQL"E.  (Hydropisie  nr  Tissn  celld- 

LAIRE.  ) 
MOYENS  GENERAUX. 
•Scaiificalions. 

(.Cautères  au-dessous  des  deux  genoux. 
.JEmtiiques  ,  purgatifs  ,  diaphorétiques  ,  et  diu- 
rétiques. 

MOTENS  PARTICULIERS. 

!  Bains  détuve  très-chaude, 

,  Frictions  sèches  ,  et  Uniment  volatil. 

.Pédiluves  chauds  et  salés. 

'.  Digitale  pourprée  en  infusion  011  teinture. 

I  Crênie  de  tartre  soluble. 

Esprit  de  nilre  dulcifié,  i  gros  5  dans  une  po- 
tion diurétique. 

Ttiniure  de  tabac  ,  d'an  scrupule  à  I  gros. 

Pilules  de  Bâcher. 

Essence  de  térébenthine  ,  6  gouttes  ,  3  fois  par 
jours.        (  f^oy.  l'art,  gf-néial  Hydropisie.  } 


I 
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ANGINE  TONSILLAIRÎÙ 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 
Sangsues  derrière  les  oreilles, 
Emélique ,  i  ,  2  ou  3  grains. 
Laxatifs  doux ,  sels  purgatifs. 
Hxutoire  à  la  nuque,  si  C inflammation  est  con- 
sidcrable. 

Gargarismes  légèrement  astringens  et  acidulés. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

(  Lorsque  l'affection  fébrile  est  prononcée.  ) 
Diaphoréliqucs. 
Petit-lait ,  eau  d'orge. 
Cataplasmes  émolltens  chauds  sur  le  cou. 

ANGINE  MALIGNE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

ï  gros  de  quinquina  de  deux  heures  en  deux 

heures. 
Gargarisme  antiseptique. 

Jpecacuanha  a  petites  doses  uni  aux  diaphore- 
tiques. 

Boissons  vineuses  et  acidulées, 

MOYENS  PARTICOLIÉRS. 

Le  D"".  Thomas  de  Salishury  conseille  con- 
tre l'angine  gangreneuse ,  une  décoction  de 
poivre  de  Cayenno  (  deux  cuillerées  pour  une 


PHARMACEUTIQUE. 

j<inle  d'eau  bouillante  )  :  on  y  ajoute  une  cho- 
ijine  vie  vii:aigre.  La  dose  est  deux  cuillerées 
ide  ce  niclange  toutes  les  demi-heures. 

A^GIISE  TRACHÉALE.  (  Voy.  Croup.  ) 
APHOINIE. 
.Ether  balsamique  de  Tolu. 
•  Potion  du  docteur  Mongenot. 

APOPLEXIE  SANGUINE  (i). 
MOYENS  GÉNÉRAUX. 

hSaignée  h  la  jugulaire. 
iPurgalif  actif. 
LLiivemens  stimulons. 

(  Quand  l'apoplexie  se  manifeste  à  la  suite 
-d'une  indigestion  ,  )  on  emploie  l'emétique. 

MOYENS  PARTICULIEKS. 

i^in  d'Huxham,  a  à  3  onces,  en  lavement. 
tÉleciuaire  diacolocynlhidos ,  i  gros  à  i  once. 

C'est  lin  fort  pargalif. 
LEUctuaire  diaphenix  ,  i  groeà  i  once.  II  purga 

moins  que  le  pre'ce'deat. 
ï^ilules  de  fiudius  ,  13  grains  à  13  scrupules. 

Elles  purgent  assez  fortement. 
-Gouttes  cép/uUiquea  d'Angleterre ,  10  gouttes  à 

dfrmi-gros. 


(:)  A' ojrez  la  Table  des  Remèdes  63. ternes. 
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£ati  ihériacale  ,  i  à  4  gros. 
JEiiu  générale  ,  a  à  4  gros. 
l£lixir  des  Jacolins  de  Rouen  ,  i  demi-grc 
2  gros. 

f^iii  and-apoplectique ,  3  à  4  onces. 
Elher  acétique  catttharidé ,  2  à  3  gros. 
Myxiwe  peclorate  de  Quarin  ,  par  cuillei 

tous  les  quarts  d'heure. 
Eau  spiritueuse  d' Aitliall ,  2  à  3  gros. 

APOPLEXIE  SÉREUSE. 

MOYE.iiS  GÉ.\ÉKAUX. 
Point  de  saignées  j  ou  au  moins  avec  gra 
re'serve  et  dans  des  cas  particuliers. 
Purgatifs  drastiques. 
Sternutaloires. 

f^ésicaloires  sur  la  téie^  le  dos  ou  les  memb 

synapismes  a  la  plante  des  pieds. 
(  Après  l'atlaque-  )  Elixirs  céphaliques. 
Purgatifs  amers. 
Vin  anti-scorbuiique. 

ASCITE.  (  HYnnopisiE  de  l'abdomej.  ] 
MOTENS  GÉNÉRAUX. 
Drastiques  et  diurétiques. 
Frictions  d'huile  sur  le  l'entre. 
De  temps  en  temps  un  émetique. 

MOVtNS  PARTICULIERS. 
{f'^oj.  l'art,  gi-'nérui  Htdrupisîk.  } 
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ASTHME. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

.yj-ignétîe  unie  à  la  rhubarbe ,  6  grains  de  cha 

que  mêlés. 
Laveinens  émolliens, 
Ipécacuanha  comme  fomitif. 
Ether  opiacé. 

Gomme  ammoniaque  et  scille. 
Peddiives  chauds. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Opium  et  carbonate  de  chaux  combinés. 
Teinture  de  digitale ,  1 5  gouttes  ,  2  fois  par 
jours. 

Quinquina  et  injiisions  amères. 
àulfale  de  fer. 

Teinture  de  castoréum  et  de  safran  ,  de  cliaque , 
duini-gros,  dans  un  verre  d'infusion  de  vale'- 
riane. 

Eau  de  goudron ,  3  verrci  par  jour,  un  le  ma- 
tin ,  u.u  à  midi  et  un  le  soir.  On  ne  mange 
que  deux  heures  après. 

Pilules  d'assa  jœlida  et  de  gomme  ammonia- 
que ,  (  parties  égales  ) ,  4  à  5  par  jour. 

f^in  si.iUitique ,  i  à3  onces,  moitié  le  tnalln  , 
moitit  le  soir. 

rin  d'enula  ca'npana,  4  gros  à  3  onces. 

3o 
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Élixir  anli-asthmalique  de  Boé'rhaaue  ,  de  ao  à 
3o  gouttes  dans  une  tasse  de  tisane  pectorale. 

Elixir  parégorique  anglais,  5o  à  loo  gouttes. 

Extrait  d'aristoloche  ,  G  grains  à  \  dcmi-gio». 

Extrait  de  scabieuse,  Cy  îi  i\  grains. 

Extrait  d'année  ,  8  grains  à  i  demi-gios. 

Oximel  scilUlique ,  i  gros  à  t  once. 

Potion  d' ijjécacuanha  de  Haller. 

Poudre  de  scdle  de  Slahl ,  de  3  à  5  grains. 

Infusion  de  suie  de  Pidcril,  i  gros  à  l  once 
dans  du  vin. 

Mixture  de  Bruner,  i  once  ti'oisfois  le  jour. 

Eau  de  Barèges  artificielle ,  i  à  2  pintes  par 
]onv. 

A'irnf)  de  Calabre ,  i  gros  à  i  once,  dans  une 

infusion  pectorale. 
Tablette  de  soufre  ,  a  gros  à  i  once. 
Pilules  de  cjtioglosse  ,  3  à  6  grains. 
Syrop  de  nicoliane ,  i  gros  à  2  onces.  Il  est 

purgatif. 

Trochisque  de  scille ,  !  scrupule  à  3  gros. 
Sirop  anti-asUimaliquc  ,  \  gros  à  i  once. 
Pilules  de  Quarin,  5  à  G,  et  lo  à  la. 
Essence  scilUlique  de  Keiip,  !{0  à  6o  goilltes. 
Looch  de  Gordon. 
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BLENJNORRHÉE. 
Mixture  balsamique  de  Fuller ,  une  cuillerée 

matin  et  soir. 
fn.n  du  Dr-  Forlice ,  4  cuillere'es  par  jour. 
Potion  balsamique  de  Choppart. 

CACHEXIE.  (  rojez  Marasme  ). 

CALCULS  BILIAIRES. 
Mixture  de  J-Kitti ,   la  à  ao  gouttes  sur  du 
sucre. 

CALCULS  DE  LA  VESSIE. 

Bière  diurétique  anglaise  ,  a  à  3  verres. 

CANCER. 

Pilules  d'aconit  du  D' .  Double,  i  le  matin  ^ 

I  le  soir. 

Pilules  mercurielles  ,  a  par  jour. 

Extrait  de  ciguë ,  de  i  à  4  grains.  On  augmente 
peu  à  peu  la  dose  jusqu'à  12  et  plus. 

ÏIALADIES  CAîfCÉREUSES  ET  SCROTTILEUSES. 

Elixir  anti-scrophuleux  de  Peyrilhe  ,  une  cuil- 
lerée à  bouche. 

CARDIALGIE. 

Teinture  de  gaïac  de  Londres  ,  i  gros  à  i  demi 
once. 
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CARREAU  DES  EAFAIN'S. 
Teinture  de  malate  de  for,  i  scrupule  à  i  gro'i" 
CAT HARRHE  (  ^oyez  Rhume  ). 
MOYENS  GÉNÉRAUX. 
Eau  d''orqe  acidulée  ai'cc  le  sirop  de  limon: 
(  s'il  y  a  dialhcse  inflammatoire  )  saignée  ou 
sangsues. 

yînliinotÏLaux  et  diaphorcliques  à  petites  doses. 
Boissons  mucilaginenses  acidulées. 
Esprit  de  Mendérérus,  i  demi-once  prise  en  deux 
heures. 

(Jximel  scillitique ,  i  demi-once. 
Looch  sucré  ai>ec  le  sirop  de  Tolu. 
EmuUion  ai'ec  la  gomme  ammoniaque,  to- 
pium ,  etc. 

MOYENS  PARTICULir.RS. 
Teinture  de  digitale ,  3o  gouttes. 
Myrrhe,  scille  etgomme  ammoniaque  combinées. 
CATARRHE  CHRONIQUE.  (  f^oyet  Table 

DES   MALADIES.  ) 

riixir  pectoral  anglais  ,  i  demi-gros  à  a  gros  . 

dans  une  lasse  d'infusion  dis  quatre  fleure 
Elixir  parégorique ,  5a  à  loo  gouttes. 
Looch  de  Gordon  ,  par  cuillerées. 
iMnrmelnrle  de  Tronchin  ,  par  cuillerée,  d'heuie 

eu  licure. 
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Pilules  du  D''.  J.-J.  Leroux ,  3  à  4  par  jour. 
Pilules  anti-catarrhales  du  D''.  Pariset ,  i  !e 

matÏD  ,  2  le  soir. 
Pilules  anti-catarrliales  du  D".  Petit. 
Poudre  incisive  du  D'.  JUongenot.  (     oyez  son 

usage  dans  ce  volume  ). 
Mixture  anti-catarrhalc  russe  ,  par  cuillerco  à 

cafe'. 

Poudre  anti-catarrhale  de  Vienne ,  i  h  2  gros 

Poudre  de  JJ^edelius ,  i  à  a  scrupules. 

Sirop  pectoral  anglais ,  i  à  a  onces,  dans  une 

infusion  appropriée. 
Tisane  de  Buchan. 

CATARRHE  LARYNGÉ. 

Elher  balsamique  de  Tolu  du  D''.  Mnreau. 

CATARRHE  DE  LA  VESSIE.  (  Foyez  G-ra- 

VELLE.  ) 

CEPHALALGIE.  Migraine,    mal  de  tète. 
(  ^oj-e^  Remf.des  extehnes.  ) 
CHLOROSE.  (  PALES  COULE0RS.  ) 

SIOÎENS  GÉNÉRAUX. 

Eméticfuc. 

Infusion  de  gentiane  et  de  quassia, 
Prcfaralions  martiales. 

3o. 
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Eaux  minérales  Jerrugineiues.  I 
Purgatifs  drastiques  ,  à  petites  doses.  I 

MOYENS  PARTICULIERS. 

peintures  de  quinquina,  de  muriate  de  fer  et  dè 
cantharides ,  mêlées  en  proportions  conve- 
nables. 

Lininille  de  fer  porphy risée  ,  grains.  On 

délaye  la  limaille,  ou  dans  du  vin  généreux, 
ou  dans  une  tisane  d'espèces  amères. 

Safran  de  mars  ,  ou  éthiops  martial ,  3  à  ^4 
grains. 

Pastilles  d^cnula  campana ,  i  demi  once. 
J^in  chalylé ,  2  gros  à  3  onces.  On  le  donne 

seul  dans  une  infusion  appropriée. 
Teinture  d'absinthe  ,  lo  gouttes  ou  i  gros,  dans 

un  verre  de  tisane. 
Tahlettes  martiales  du  codex ,  2  par  jour. 
Pilules  toniques  de  Stoll ,  4  à  6. 
Pilules  tarliirécs  de  Schroder ,  i  scrupule  à  i 

gros  et  demi. 
Pilules  chulj'bécs ,  G  grains  à  demi-grcs 
Pilules  matricnles  de  Kœmpf,  de  j2  à  36  gr.nins 

par  jour. 

Confection  de  rJuic  ,  i8  grains  à  2  gros. 
Elizir  amcnçam ,  3  cuiUerççs  à  café  par  jour. 
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COLIQUE  D'ESTOMAC. 

Gmiltes  amères ,  i  à  8  dans  une  infusion  de 

plantes  stomachiques. 
Hixir  thériacal ,  lo  à  3o  gouttes. 
Poudre  de  corail  d'Uelfélius,  i8  grains  à  2 

scrupules. 

Thériaque  de  V mise  ,  1 8  grains  à  2  gros. 
Orviétan  ,  1 8  grains  à  i  gros. 
Diascordium  ,  i8  grains  à  a  gros. 
MiAridate  ,  la  grains  à  un  gros. 
Philonium  romanum  ,  i  demi-gros  à  3  gros. 

COLIQUE  BILIEUSE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Infusion  de  camomille. 
LafÉBieru  laocatijs. 

Purgatif  at^ec  sirop  de  nerprun  ,  jalap  et  calo- 
mélas. 

Potion  calmante  avec  un  grain  d'opium. 
Flanelles  chaudes  et  trempées  dans  une  décoc- 
tion émollienle ,  appliquées  sur  l'ombilic. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Teinture  anodine  de  corail  d" Helvélius ,  ao  gout- 
tes à  demi-gros, 
i  Eau  générale  ,  a  à  4  Çjo^- 
AlieL  mercuriel,  i  h  4  onces ,  en  lavement. 
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Sirop  de  coquelicot ,  i  gros  à  i  once  et  demie. 
Tliériaque  dialessaron  ,  12  grains  à  a  gros. 
Mithriddle  ,  la  grains  à  1  gros. 
Philnnium  romanum  ,  demi-gros  à  1  gros. 
Baume  tranquille  ,  demi-once  ù  1  onces  ,  en  la- 
vement. 

Baume  de  vie  d! Ho ff matin,  to  gouttes  à  un  demi- 
gros. 

Laudanum  deSjdenham  ,  10  gouttes  à  i  gvas. 
Opium  de  Rousseau  ,  a  à  10  gouttes. 

COLIQUE  VENTEUSE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Eau  de  menthe  et  de  fleurs  d'oranger. 

£au  dtanis. 

Sirop  diacode. 

Lavement  carminatif. 

Fomentations  chaudes  sur  l'abdomen. 

Teinture  de  jalap  et  de  séné  composé, 

COLIQUE  DES  PEINTRES. 
Remède  de  la  Charité. 

COLIQUE  HISTÉRIQUE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 
Potion  anti-spasmodique  avec  la  teinture  de 
castor  ,  l'éther  sulfurique ,  la  teinture  d'o- 
pium ,  l'er^u  de  fleurs  d'oranger ,  [huile  ani- 
male de  Dippel. 
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MOYENS  PARTICULIERS. 

lîluile  de  ricin,  demi-once  à  a  onces ,  avec  une 

once  de  sirop  de  limon. 
lEther  iiiffiirique  ,  10  à  3o  gouttes. 
JTeinture  lie  Bestucheff ,  i5  à  4°  gouttes. 

COLIQUE  DE  MISERERE. 
(  Cholera-morbus.  ) 

MOYE.VS  GÉNÉRAUX. 

TEau  d'orge  ou  de  graine  de  lin. 
rEau  panée  ou  de  gruau. 
tBouilion  de  poulet. 

^fomentations  sur  Vestomac  aivc  une  décoction 
de  pauots  et  un  quart  d'eau-de-vie  camphrée. 

FPilults  d' opium  ,  un  demi-grain  toutes  les 
heures. 

ILavernens  opiacés. 

IBuin  chaud. 

[  Sur  la  ûn  )  f^in  de  quinquina  ,  poudre  de  co- 
lumho  ,  rhubarbe, 

COLIQUE  NÉPHRÉTIQUE. 

lEspril  de  nii re  dulcijic ,  1  cuillerée  à  cafe',  avec 
moitié'  de  laudanum  ,  dans  un  verre  de  tisuns 
de  pariétaire. 

iFau  ititpérialc  ,2^4  g'^'^s- 
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Liqueur  anti-néphrétique  d'yidam:  ,  i  gros  ma- 
tin et  soir. 

'Baume  de  pariera  brava  ,  demi-gi  os  à  a  gros. 
ô'irop  d^ahhœa  composé  ,  a  gros  à   i  once  et 
demie. 

Hau  de  menthe  composée  ,  i  îi  4  ?-''■'''>  <^'1T  un 

■verre  de  tisane. 
Potion  du  Docteur  IVorfnrd, 
Baume  da  Fiorm>enti ,  5  à  lo  gouttes  dan.<;  du 

thé. 

Esprit  de  nitre  duhifié ,  10  à  60  goultes- 
Potion  capivi  ,  par  cuillerées,  de  demi-heure 
en  demi-heure  ,  dans  une  tisane  diurétique. 

CONSTIPATION. 
Electuaire  lénitif,  1  à  3  gros. 
Marmelade  de  Troncuin,  vuie  cuillerée  lous  les 
soirs. 

Pilults  relâchantes  de  Buchan,  3  à  9  ,  partie  le 
xuatin  ,  partie  le  soir. 

CONVULSIONS  DES  ENFANS. 

Magnésie  calcinée,  8  à  10  grains.  On  la  mêle 
avec  autant  de  rhubarbe  dans  une  tisane 
anti-spasmodiquc. 

jTeintwe  de  suie  ,  t3  à  i5  gouttes. 

Poudre  de  la  princesse  de  Carignan ,  18  gtains  à 
I  gros. 

Tliériaque  diatessaron  ,  10  à  ao  grain.*. 
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CONVULSION  DES  ADULTES. 
Extrait  de  stramortium ,  demi-grain  à  3  grain»  , 

Jeux  fois  par  jour. 
Eitrail  de  juiquianie ,  i  à  3  grains. 
Poudi-e  antispasmodique  ,  i  scrupule  à  I  gros. 

 de  Guitète ,  1  grains  à  i  gros. 

 dorée  de  Zell ,  6  grains  à  i  scrupule. 

 de  Tunquin  ,  1 1  grains. 

Thériaque  diatessaron  ,  i8  grains  à  a  gros. 

COQUELUCHE. 

MOYENS  CÉ.\ÉRAUX. 

P'ciicatoire  folant  sur  la  poitrine ,  ou  pommade 

du  D' .  Auienrieih. 
,  Liucalifs  doux. 

.  Emétique  ,  à  petites  closes  répéte'es. 
Oxyntel  scilluique. 

Musc  ,  castoréum  ,  camphre  ,  huile  de  succiri. 
.  Embrocalions  déther  opiacé  sur  la  poitrine. 

M0ÏE5S  PARTICULIERS. 
.  Digitale  unie  à  [opium. 
Décoction  de  quinquina. 

Sirop  de  rhubarbe ,  par  cuilleréef  à  café  ,  deux 

ou  trois  fois  par  jour. 
.Kermèi  minéral ,  i  quart  de  grain  à  un  demi- 
grain,  mêlé  avec  suffisante  quantité  de  sirop 
et  délajré  dans  un  peu  d'eau. 
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i5'(>ci/;>  diaeoJe ,   i  à  4  gros ,  dans  une  fasi 

d'infusion  d'hysope  ou  de  pouliot. 
Teinture  anisée     AHlert ,  i  once  par  petite 

cuillerées.  On  mélange  cette  teinture  avec  u 

peu  de  sirop  pectoral  et  un  peu  d'eau. 
Sirop  du  Z^^  Dcsessarts,  i  once,  par  cuillerée 

dans  un  peu  de  tisane  pectorale. 
Sirop  Ju  D^.  Maloet,  par  cuillerées  ,  d'iicur 

eu  heure,  dans  une  tasse  d'infusion  d'hysop 

ou  de  fleurs  pectorales. 
Sirop  de  Rii'et ,  idem. 
Sirop  pour  la  coqueluche  ,  idem. 
Sirop  de  cloportes  ,  idem. 
Sirop  contre  la  toux  ,  idem. 
Poudre  sédaCwe  de  Wetzler.  (     oyez  son  usagf 

dans  ce  volume.  ) 
Sirop  de  Boulay  ,  par  cuillerées ,  3  à  4  fois  1' 

matin. 
Poudre  du      .  Marc. 

Potion  du  Z>' .  Jeanroy  ,  6  cuillerées  dans  h 
matinée. 

Llliiir  paréi^orique  anglais,  5o  à  loo  goutles  (i) 

COUPS  ET  CHUTES  (a). 

Espèces  vulncraires  ,  i  pincée  infusée. 


(1)  Voyez  la  'l'iihic  des  remèdes  externes. 

(2)  Idem. 
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I^aux  vulnéraire^  d'érneraudes,  générale ,  de  mé- 
lisse ,  de  Cologne ,  2^4  gros  dans  1  infusion 
ci-dessiis.  On  fait  des  frictions  avec  ces  eaux 
spiritueiîscs  sur  la  partie  offensée ,  sur  les 
tempes  et  le  front.  On  les  respire  fortement^ 

CRACHEMENT  DE  SAING.  (aÉMOPTYsiE.) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Boissons  acidulées  et  mtrirtgentes. 

Laxatifs,  comme  tamarin ,  phosphate  de  soude, 

sulfate  de  potasse. 
Teintures   de  kino  ,   de  cachou  et  d^opium , 

méle'es. 

Sulfate  de  fer  et  opium  ,  de  chaque  3  grains 
dans  12  grains  de  conserve  de  roses. 

Digitale  pourprée  en  poudre,  à  la  dose  da'  i  graia 
dans  10  grains  de  conserve  de  ros^s. 

ÎIOYE.VS  PARTICULIERS. 

Mirture  de  Quarin  ,  par  cuillere'es. 
Pilules  d'alun  d'' Helfétius  ,  de  6  à  I2. 
Conserve  de  roses  ,  3  ù  4  onces  par  jour. 
Laudanum  liquide,  lo  à  12  gouttes  dans  ua 

verre  d'eau  d'orge. 
Eltxir  de  vitriol  de  Minsicht ,  lo  à  gouHe9 

dans  nn  véhicule  approprié. 
iir'p  Je  grande  consoude,  a  gros  à  une  once  et 

dïxaie. 

3t  ■ 
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Pondre  aslriii^cnlc  ,  i  y  }^i  ;:ins  à  i  gros. 
Pilules  usliingc/iici  ,  6  j-rains  ii  i  scrupule. 
Hockiac  ,  I  scrupule  à  i  gros  il^ns  une  boiss 
pectorale. 

u4lun  teint  (VHe/t'élius  ,  G  grains  à  i  ilemi-gn 
Pilules  lie  fougère  composées  ,  G  grains  à( 

demi-gros. 
2)  ochisc/ue  de  karabé  , 
Potion  de  Jussieu ,  en  2  dosi-s. 
Poudre  d'Haly  ,  i  demi-gros  i>.  i  gros  el  den 
Poudre  de  hino  composée  ,  i  '.crii])nle. 
Baume  astringent  de  Richard ,  i  à  2  scrupule; 
iLlcctucdre  balsamique  et  astringent  de  Barllii 

5  à  6  cuillerées  par  jour. 
ILxlrait  de  cachou  ,  \z  grains  ù  i  gros. 

CRAMPES  DE  L'ESTOiMAC. 

Musc,   10  grains  dans  i  demi-gros  de  lh< 
riaque. 

Julep  musqué  de  Fuller  ,  4  à  5  onces,  par  cui 
lerées  ,  de  ijuart  «l'imurc  en  quart  d  heure. 
Poudre  d' Haly  ,  demi-gros  .'i  i  gros  et  demi. 

CROUP.  (  Anci.ve  Tn.^cnÉALE. ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

.  La  saignée  ,  Vi-mélique. 
f^ciicaloirc  sur  la  poitrine  ou  h  la  faec  anlt 
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rieure  du  cou.  Oii  bien  ,  frictions  légères  sur 
le  cou ,  ai'ec  un  Uniment  camphré  auquel  on 
ajoute  quelques  gouttes  de  teinture  de  cantha- 
rides. 

^Hinoralifs  ,  pour  tenir  le  ventre  libre. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Teinture  de  digitale  pourprée  ,  5  gouttes  toutes 

les  quatre  heures. 
"  'rictinns  sur  la  poitrine  ,  ai'ec  un  mélange  d'é~ 

,  ther  et  de  teinture  iVopium  ,  à  parties  égales. 
■'eintuie  de  scille  ,  demi-gros. 

'in  d'ipécacuanha  ,  demi-once. 
:-ilep  écossais,     à  5  onces. 
HLzlure  pour  le  croup  ,  par  cuil'.ere'es. 
-ulfure  de  potasse  ,  i  à  6  gr.Tii)s ,  délaye'  dans 

du  sirop  d  ipe'cacuanha. 
'Jluriate  doux  de  mercure,  i  grain  en  bol  ,  avec 

:mie  de  pain  et  sucre  ,  suffisante  quantité.  On 

1  réitère  ce  remède  toutes  les  deux  heures. 

rop  de  foie  de  soufre,  demi-once  à  i  once. 

.astilles  de  M.  Cliaussier ,  /^  à  6  par  jour. 

TOUX  SUFFOCANTE. 
i'irture  pour  le  croup, 

otion  de  Quarin ,  i  once  toutes  les  trois 
li8ures. 
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TOUX  CONVULSIVE. 

Poudre  de  Quariii,  i  Jcmi-gros  toutes  les  quatre 
heures. 

Elixir  parégorique  ,  5o  à  loo  gouttes. 

DAIVSE  DE  S.MNT-GUY. 
Pilules  du  D'.  A/éiat ,  de  a  à  4  par  jour. 
DARTRES,  MALADIES  DE  LA  PEAU  (i). 

Sulfure  d^antintoine  ,  1 2  à  i  S  i;ra:ns  ,  mêles  avec 
partie  égale  c'.c  siirre  ,  à  prendre  en  trois  fois. 

IVilrate  de  potasse,  demi-j^ros  à  i  gros  par  jour 
dans  une  infusion  de  fumelerre. 

Bol  diaphoiétiqué  anglais. 

Liqueur  de  Préssavin  ,  i  à  3  verres  à  rafafîa  par 
jour. 

Pilulfs  dti  Plumier ,  6  par  jour  ,  eu  2  prises. 
Pilules  d'aconiL  du  D'.  Double  ,  i  le  ui-itia  , 
I  le  si.ir. 

Poudre  de  Crimàldi ,  48  grair.s  (purgative). 

Sirop  de  Joie  de  soufre,  1  à  2  onces. 

—  dépuratif  de  Majaull  ,  I  à  2  onces. 

Tisane  de  J^inaclie  ,  i  pinle. 

Extrait  de  fumcterre ,  34  grains  à  i  gros. 

— —  de  scabieuse  ,  6  :i  grains. 


(t)  Voyez  la  Table  des  remèdes  externes. 
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Sirop  (la  fuittelerre  ,  2  gros  à  i  once  et  demie. 

 de  nerprun,  a  gros  à  2  et  à  3  onces  (pur- 

gatif). 

Sirop  de  Belltt  {l^'oy.  la  Table  des  Foumu-ES.) 
Confection  Hcanec,  l  gros  à  i  once  (piirgiitive''. 
Tablettes  anlimouiales  deKunekel ,  i  à  4  gros. 
Pastilles  de  soufre  ,  i  gros  à  l  once. 
Pilules  de  panacée  mercurielle ,  6  gr;iins  à  I 
scrupule. 

Pilules  de  Beloste  ,  1  par  jour ,  6  à  8  pour 
purger. 

Pilules  de  Renaudot ,  12  à  ^8  grains. 
Trochisquej  yllhandal ,  1  grains  à  i  scrupule 

(  drastique). 
Bol  duipliorétique  anglais,  2  par  jour. 

 purgatif  du  D'.  JVilson  ,  2  à  10  grains. 

Eau  oxigénrie  d^ Alyon  ,  2  ou  3  verres  le  malin. 

(  f^oyez  la  Taele  des  Maladies.) 

DÉFAILLANCE  (1). 

Eaux  de  la  reine  de  Hong  ne  ,  générale  ,  de  Co- 
logne ,  de  mclisse ,  fulnéraires  ,  tCciiieraudes , 
2  gros  à  I  cnce,  étendues  d'un  peu  d'eau. 
Oa  eu  i'rotte  sans  eau  les  tempes  et  le  front 
du  malade. 

(1;  Voyez  îa  Table  dv^  JLnièdes  externes. 

3i. 
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DIABÈTES. 

mOYEXS  GÉNÉRAUX. 

Les  anlinioniaur  unis  à  Vopium. 
P'csicatoires  sur  la  région  des  reins. 
GoTiime-kino  ,  cachou  ,  sulfate  de  zinc, 
yîcides  sulj'uriqite  cl  nitrique. 
Quinquina  ,  myrrhe  et  fer  ,  mêlés. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Diète  purement  animale  sans  aucun  aliment 

i^égétal. 
Pilules  savonneuses  aloétiques. 
Sulfure  d'' ammoniaque  ,  3  à  4  gouttes  \  fois  par 

jour  ,  ilans  un  vcliicule  approprie. 
Limonade  nitrique. 

DIARRHÉE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Légère  dose  d'ipécacuanha. 
Rhubarbe  et  cannelle  ,  mêlées. 
Poudre  de  James. 

Décoctions  d'orge  ,\de  riz,  de  mauve  ,  décerne 
de  cerf. 

Eau  de  gomme  arabique  ,  eau  panée. 
(  S'il  y  a  des  aigreurs ,  des  acides  dans  l'esto- 
mac ,  )  des  absorbans  unis  aux  opiacés. 


PHARMACEUTIQUE. 


367 


'     ■       MOYEN"S  PARTICULIERS. 
Sulfate  de  soiuie  et  de")  quand  la  maladie  pro 


magnésie   .  ....  .y 

Phosphate  de  soude  .  . 

Huile  de  ricin  et  tein- 
ture d'opium  


vient  d'une  acrimo- 
i     nie  tenace, 
quand  il  y  a  eu  inges" 
y    tion  de  substance  vé- 
I  ne'ueusc. 
Quinquina,  conserve  de\ 

cinorrhodon  f  quand  il  y  a  atonie  gë- 

Préparations  martiales.  /     ne'rale  ou  locale. 
Cachou,  gomme-kino. .} 

Eau  de  chaux ,  lait  et  )  dans  la  diarrhe'e  cbro- 


gomme  arabique.  .  .  j  nique. 
Spodium  ou  ivoire  calciné  ,  1  2  grains  à  2  scru- 
pules. ., 
Corne  de  cerf  calcinée  ,  idem. 
Temlure  de  corail  anodjne  dt  Hdi'élius,  20  gout- 
tes à  demi-gros. 

Piob  de  sureau  ,  i  scrupule  à  i  gros. 
Extrait  de  millefeuilte  ,  13  à  48  grains. 
Miel  de  nénuphar,  1  à  4  onces;  miel  rosat,  i 
gros  à  I  once  ,  dans  un  lavement. 

Sirop  de  nymphœa  ,  1  <ïros  à  une  once  et  demie 
Sirop  de  roses  sèches  ,  idem. 
Sirop  de  grande  consoudc  ,  idem. 
Celée  de  corne  de  cerf.  2  ,    et  G  onces. 
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Conserves  de  roses  et  de  cynorrhodon  ,  i  gros  à 
I  onco. 

Poudre  de  Kent ,  13  grains  à  detni-gros. 
— . —  de  corail  d'Hett^étius  ,  18  grains  â  a  scru- 
pules. 

Confectioà  d^hyacinihe  ,  18  grains  à  1  gros  et 
demi. 

Orfielanum  prcestanlius  ,  lî  grains  à  i  gros. 
Diascordiuiii  ,  1  scrupule  à  i  gros  et  demi. 
Poudre  de  craie  composée  ,  6  à  1 2  grains  ,  trois 

fois  par  jôiir. 
Calholicon  double  ,   2  gros  à  2  onces  (  mino- 

ralif  ).    ■  • •  , 
Pilules  dejbugèrecoriiposc'es  ,  6  gVàins  à  démi- 

gros. 

Trocliisque  de  harabé  ,  ii  grains  à  t  gros.  ■ 
Huile  de  mnstic  ,  demi-once  à  1  once ,  en  lave- 
menf. 

Elecluaire  anti-dyssentcrique  ,  i  b  3  gros. 
Poudre  d'Htdy ,  1  demi-gros  à  i  gros  et  demi. 
Décoction  blanche  de  Sydeiiham  ,  i  verre  par 

heure. 
Looch  d'amidon. 

Pilules  anli-dysscntériques  de  JVlIUs  ,  3. 
Remède  de  Quariii,  3  onces  et  demie  toutcâ  le* 
trois  heures. 
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DYSSFNTFRIE. 


MOYENS  GÉNÉRAUX. 

}\inctifjiie. 
I.ajratiji  doux. 

Ipécacuanha  mêlé  avec  une  poudre  aromatique. 
Lauemens  tmollicns  et  opiacés. 
Boissons  inuciLigineuses.  Lait  et  sirop  de  gomme. 
Eau  dti  riz. 

(  Dans  la  seconde  périocle.  ) 
La  rhubarbe  et  l'opium  combinés. 
La  jusquii^me. 

Opium  et  quinquina  mélangés. 

Lé  cachou  ,  la  gonirne-kino. 

F'in  mêlé  a  la  décoction  de  bois  de  campèche  et 

d'écorce  de  grenade. 
Lait  coupé  aucc  dj  Ceau  de  chaux. 

SIOYErfS  PARTICULIERS. 

Sulfate  de  zinc  uni  a  l'opium. 

(  Voyez  l'article  DiarruÉe.  )  . 

-  DYSPEPSIE. 

MOYENS  CÉ.NÉRAUX. 

^lagnésie  et  rhubarbe. 

Eau  de  menthe  cl  laudanum . 

Lojiatifi  doux  combinés  afcc  les  aromatiques. 
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(S'il  y  a  cardialgic  et  vomissement,)  ruhé- 
fianl  appliqué  sur  Vestomac. 

(  Pour  rétablir  le  ton  de  l'estomac.  ) 

Infusion  de  gentiane  avec  teinture  de  myrrhe  et 

de  cardamome. 
Quinquina  ,  cannelle  et  racine  de  columbo. 
J^in  ferré. 

Décoction  de  houblon  et  de  racine  de  ratanhia, 

avec  écorce  «T orange. 
Eaux  minérales  Jernigineuses.  Eaux  de  Selz 

ou  de  PYrniont. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

(Voyez  l'article  Isdtcestiox.  ) 

DYSURIE,  STRANGURIE. 

Potion  diurétique  de  Buchan  ,  1  tasse,  Je  quatre 

heures  en  quatre  heures. 
Trochisques  d'alkekenge  ,  1 3  grains  à  i  gros. 
Potion  diurétique  du  D^.  Hallé, 

ÉCROUELLES.  (  Voyez  Scrofules.  ) 

EMBARRAS  GASTRIQUE  ,  SABURRES 
DANS  LES  PREMIÈRES  VOIES. 

(  Besoin  d'être  pnrge'.  ) 
Tartre  stibié,  i  à  3  grains  ,  comme  vomitif. 
Pulpe  de  casse  ,  i  once  à  i  ourc  et  (lemie. 
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Pulpe  de  tamarin,  i  gros  à  i  oace  (i). 
CalhoUcon  double ,  2  gros  à  a  onces. 
Electuaire  diaprun  simple ,  3  gros  à  2  onces. 

 diaprun  solutif ,  1  gros  à  l  once. 

 de  psy  lliuni  ,  i  à  6  gros. 

Tablettes  de  citro  ,  2  à  6  gros. 

 dincaithami ,  3  gros  à  i  once. 

Pilules  ante  cibum  ,  12  grains  à  i  gros  et  demi 

(  purgatif  doux  ). 
 angelique  ,  idera. 

 panchy  inagogues  ,  10  grains  ù  1  demi  gros. 

 purgatives  à^Helt'élius ,  idem. 

 cochées  innjeiaes ,  1  scrupule  à  i  gros. 

 cochées  mineures  ,  11  grains  à  demi-groi. 

 aloétiques ,  idem. 

 hjdragngues  de  Bontius  ,  idem. 

 de  Rudius  ,  1 2  grains  à  2  scrupules. 

Bière  purgctit'e  anglaise,   demi-selier  ,  deux 

fois  par  jour. 
Biscuits  purgatifs,  n°.  i. 

Eau-de-vie  purgative  de  Jllézaize  ,  1  once  et 
demie  (2). 

(1)  Le  lamarin  convient  dans  les  temps 
chauds  ,  quand  on  veut  purger  et  rafraîchir  eu 
même  temps  le  malade. 

(2)  Ce  purgatif  ne  conyient  qu'aux  personnei 
phlcgmaliqucâ. 
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Polinn  laxa\h>e  de  f^icnnc ,  l  â  5  onces. 

  (Tijjécnciiaiiha  de  Haller. 

 pur/^alit'e  du      .  Andry . 

M armelcidc  de  Zandti  ,  a  à  4  cuilki  ccs  à  rafc 
E:r trait  de  coLoqumle  composée,   lo  giaios  à  l 
Jemi-gros. 

Eau-de-t'ie  allemande  ,  a  gros  à  a  oiîcci  (r). 

Eau  de  Trêves  ,  I  pinte. 

Elixir  sacré  ,  i  h  lo  onces  et  demie. 

— ' —  viscéral  d Hnjfmann  .  i  h  a  gros. 

Si.ro/js  de  nerprun ,  de  /leurs  de  pécher  ,  de  rd- 
eoiiane  ,  de  roses  pâles  composé  ,  de  chicorée 
composé  ,  magistral  aslringcni  ,  a  gros  à  a: 
onces. 

Poudre  cornachi/ie ,  la  grains  ;"t  a  gros  (a).  ' 

 l'omilife  d' Helvélius  ,  i8  grains- 

 de  Grimaldi ,  4o  giains. 

 du  comte  de  J^yarwic'n  ,  i2  h  grains, 

EUclunire  lénilif ,  4  gros  à  r  once  et  demie.  > 

On  le  donne  aussi  en  lavemcns. 
•Sel  de  guindre  ,  6  gros  et  demi. 
Sucre  orangé  purgatif ,  a  à  3  gros. 
Tisane  royale  ,  i  clio()iiie- 

(l)  Ce  purf,a'af  ne  convient  qu'aux  personnes  i 

pblcgmatif(iies.  ' 

(a;  Jl  faut  sVîi  abstenir  dans  les  osaladiei  i 

isû^uioaatoircs.  < 
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Teinture  de  d\4ffy,  i  h  3  onces. 

 sacrée  ,  i  h  a  gros. 

Crème  de  tartre  soluble  ,  i  à  2  gros. 
Pilules  écossaises  ,  i  à  l  gros  et  demi. 
Poudre  tonique  et  incisive   du  D'.  Lassnne. 

(  Ko^-ez  la  Formule.  ) 
Purgatif  du       .  fVilson  ,  3  à  lo  grains. 

EMPOISONNEIMENT 

PAR  LES  OXIDES  MÉTALLIQUES. 

Emétique ,  3  h  3  grains. 
Ipécaciianha  ,  2i(  à  48  grains. 
P'incigre  scillitique  ,  3  ou  4  cuillerées. 
Carbonate  de  soude  ,  de  potasse  ,  i  gros  dan.s 

une  j,inle  d'eau. 
Sulfure  dépotasse,  6  grains,  dans  un  verre 

d  eau  ;  ou  en  pilules. 
Sulfure  de  fer ,  i  o  îi  1 2  grains. 
Encre,  i  cuillere'e  dans  une  pinte  d'eau 

PAR  LES  SELS  MÉTALLIQUES. 

.Ammoniaque  liquide,  3o gouttes  dan'  un  verrr 

de  boisson. 
£au  de  cliaux  ,  6  à  iG  onces. 
Quinquina ,  l  à  4  gros- 
haunie  de  soufre  ,  i  à  2  gros. 
TériberiXhine ,  i  scrupule  ^  i  gro-. 
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PAR  LE  PLOMB. 

Reiuède  de  la  Charité. 

PAR  LES  ACIDES. 

Eau  de  safon,  i  cliopinc  à  i  pinte. 

Magnésie  calcinée,  i  scrupule  à  l  gros. 

Potion  du  D'.  Andry, 

Tliéi  iaque  ,  i  à  2  gros. 

iSiiop  de  diacode  ,  4  §"0S  à  i  once. 

PAR  l'opium. 

Limonade  ué^élale  et  minérale ,    j  cliopine  ii 

I  pinte. 
lilhtr ,  I  scrupule  à  i  gros. 

PAR  LES  CHAMPIG.VONS. 

Traitement  indiqué.  (  P'oyez  la  Table  des  For- 
mules. ) 

EKTÉRITE.  (/^.  Ikflammaiiom  DES  intestins.) 
ÉPILEPSIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

L'épLlepsie  peut  être  cause'e  par  la  dcntiliun  , 
par  la  suppression  d'une  évacuation  ,  par  l'en- 
gouement des  intestins  ,  par  Tcxistcnce  d'une 
tumeur  ,  par  une  lésion  cache'e  d'une  portion 
de  nerfs ,  etc. 

Le  traitement  varie  suivant  la  causa. 
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(Quand  il  y  a  pléthore  ,  )  saignées  locales, 

exutoires. 
iDigitnle  ,  à  la  dose  d'i  grain. 
^ Opium  et  valériane,  a  grains  du  premier,  3 

gros  de  la  seconde. 
Hfiisc  et  opium. 

iF.iher,  huile  de  succin,  huile  animale  de  Dippel. 
.Arnica  niontana  ,  belladone  et  jusquirme. 
LFUurs  de  zinc  ,  3  à  4  grains  en  pilules. 
Mtisc  ,  5  h  la  grains,  en  pilules  ,  avec  Texlrait 

de  gui  de  chêne. 
'Camphre,  8  à  i6  grains.  \ 
(Casloréum,  3  à  i6  grains.  )  (i) 

.ji^safcetida ,  13  grains  à  i  scrupule.  / 

MOYENS  PARTICULIERS. 

'^Quinquina. 
iFer  ammoniacal. 

IFleurs  de  zinc  ,  5  grains  en  pilules. 

.'Nitrate  d' argent  ,  3  grains  en  20  pilules ,  dont 

on  prend  deui  par  jour. 
iJUlijrir  anti-épileplique. 

 de  vin  de  Malhiole  ,  1  h  \  gros  intérieure- 
ment. On  en  frotte  aussi  les  tempes  et  le  des- 
sous du  nez. 


(i;  Substances  simples  que  l'on  donne  seules 
■«u  mélangées. 


376"  MÉMORIAL 

Élixir  de  uitriol  de  Minsicht ,  20  à  4*^  gouttes  , 
dans  un  véhicule  aqueux. 

Gouttes  anodynes  anglaises  ,  10  goutlrç  à  demi- 
gros. 

Goulles  céplialiquns  d'y^ngleterre  ,  idem. 
Exilait  de  stramoniunt ,  detni-grain  à  a  grains. 

 dejusquiame,  i  à  3  grains. 

 de  valériane,  12  à  48  grains. 

Poudre  antispasmodique  ,  1  scrupule  à  1  gro«. 

 de  Guttète ,  a  grains  à  i  gros,  suivant 

l'âge. 

 f?'or  de  Zell,  6  grains  à  i  scrupule. 

 de  Tunqiiin  ,  12  grains. 

Tliériaque  diatessaron  ,  12  grains  à  a  gros. 
lllectuaire  diacolocynthidos  ,  1  gros  à  i  once. 
Huile  animale  de  Dippel,  5  à  3o  gouUes,  mêlées 

avec  Téthcr. 
yîlcohol  arnmoniacé ,  20  à       gouttes,  dans  nn 

téhicuîe  approprié. 
Kthers  sulfuriqiie,  nitrique,  riurialiquc  ,  10  à  20 

gouttes,  aveole  sucre. 
Bière  céphaliquc  anglaise ,  ^  ii  5  verres  par 

jour. 

Pilules  anti-épileptiqiies  anglaises ,  i  seule  à  la 
fois. 

 du  D' .  Mcrat ,  1  à  '^  j^ar  jour. 

  cuivreuses  de  Swédiaur  ,  a  à  3. 

 de  (luarin  ,  a  à  4- 
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Eléctiiiiire  du  D' .  Mead ,  i  gros  le  soir  et  le 
ni.itin. 

ÉRL'CTATIO^f.  (  P'oyez  Flatdosités.  ) 

Poudre  dinrnmalon  ,  5  à  20  grains. 
Etixir  fortifiant  de  Selle.  \ 

  cornunalif  de  Jf'^edelius.  f  ' 

Tiititure  de  rhubiirbe  de  Spieliitaii ,  demi-once 

dans  un  véhicule  approprié. 
 de  Besluclief,  30  à  3o  gouttes. 

ESQL'INANCIE,  ANGINE, 
MAL  DE  GORGE. 
(  Voyez  Remèdes  externes.  ) 

Pulpe  de  tamarin  ,  1  gros  h  i  once. 
Oiymel  simple  ,  a  gros  à  1  once. 
Miel  rosat  ,  i  gros  à  i  once. 
Sirop  de  mdres  ,  1  gros  à  i  once  et  demie. 

 de  vinaigre ,  2  gros  à  i  once. 

Poudre  tempérante  de  Slahl ,  1 2  grains. 
Boisson  anti-phlogistique  de  Stoll ,  i  tusse  tou- 
tes les  heures. 
Bols  duiphorétiqiies  anglais  ,  3  par  jour. 

EXTlNCnOJi  DE  VOIX,  (Voyez  Avuo.Mr.) 


32, 
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FAIBLESSE  D'ESTOMAC,  PROSTRATION 
DE  FORCES  ,  ATOKIE. 

yin  de  rhubarbe  composé ,  i  à  a  onces. 

 amer  ,  idem. 

 stomachique  (le  Plenck  ,  idem. 

akaka  des  Indes,  i  gros  à  i  once. 
f^in  de  quinquina  ,  3  à  4  onras ,  à  Theure  du 

dîner,  autant  le  soir. 
 d\iùii/iihe ,  2  à  6  onces,  à  l'heure  du  dîner, 

autant  le  soir. 

 cfenula  campana  ,  4  gî'os  à  4  onces. 

Baume  de  t^ie  de  Lelièure  ,  i  à  3  cuillerées,  en 

mettant  une  heure  d'intervalle. 
J'.ssence  de  f'f''^edt:lius  ,  demi-gros  à  i  gros. 
Elixir  de  t'ie  de  Malhiole ,  i  à  4  gros. 

 uiscéral  d^ILJf  'inann  ,  i  à  3  gi'os. 

 de  Stoughion,  lo  gouttes  à  i  gros,  dans 

une  tasse  de  thé. 
Extrait  d^absinthe  ,  la  grains  A  i  gros. 
 de  petite  centaurée ,  12  grains  à  demi- 

gros. 

Lilinni  de  Paracelse  ,  10  h  3o  goulte'  ,  dau>  un 

véhicule  stomachique. 
Extrait  de  gentiane ,  la  grains  à  demi-gros. 

 ,de  rhubarbe,  idem. 

.  de  :;enièi're  ,  i  \  graina  à  2  ÇS^'- 

 d'al  )i-s  )  j  ;"i  4  ;^!'.iia5. 
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Eau  thériacale ,  i  à  4  gros. 

Sirop  iTabsinlhe  ,  1  gros  à  i  once  et  demie. 

 de  quinquina  ,  idem. 

 de  kermès  ,  3  gros  à  1  once. 

 de  menthe  ,  a  gros  à  une  once  et  demie. 

Elijcir  de  Gurus  ,  idem. 

Teinture  stomachique  de  Moscati ,  4  à  6  gros  , 

deux  fois  par  jour. 
 stomachique  amère  d'Edimbourg  ,  4  à  6 

gros. 

—        de  cardamome  composée  (  Lond.  )  ,  2  à  4 
gros. 

Eau  spiritueuse  d' yinhaJt ,  a  à  3  gros. 
Poudre  de  diarrhodnn  ,  1 2  grains  à  i  gros. 

 des  trois  saniaux  ,  idem. 

 lélifiante  ,  idem. 

— . —  cf' ambre  composée  ,  idem. 

  d'arum  de  Berchmann, 

Confection  d'hyacinthe ,  18  grains  à  i  gros  et 
demi. 

 alkermès  ,  1  scrupule  à  1  gros. 

JTuiriaque  ,  18  grains  à  2  gros. 
Orviétan  ,  idem. 
Mithridate ,  idem. 

Diascordium  ,  1  scrupule  à  1  gros  et  demi. 
Phdonium  rontanum ,  36  grains  à  i  gros. 
Opial  de  Salomon  ,  i  scrupide  à  i  gros, 
Elcituaire  d'hiera  picra  ,  1  à  6  gros. 
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Pastilles  dt;  vanille,  i  gros  à  i  once,  dans  5e 

courant  Je  la  journée. 

 de  i^ii  ofle  ,  1  à  4  gros. 

  de  cannelle,  idetn. 

 de  cachou  ,  idem. 

  mngoles. 

 de  rhubarbe  ,  idem. 

Pilules  balsamiques  de  Slahl ,  3  à  13  grains. 

■  de  Bêcher,  idem. 

  chalihées  ,  6  grains  à  i  scrupule. 

Poudre  d'antimoine  martiale  de  Keup  ,  de  5  à  6 

grains. 

Teinture  de  rhubarbe  anglaise ,  i  dcrul-once  4 
I  once. 

f'^in  amer  de  la  Charité  ,  i  once  ou  2  roatin  et 
soir. 

2\ochisques  de  cypheos  ,  I2  grains  à  i  gros. 
Baume  saxon  ,  i5  gouttes  sur  un  morceau  de 
sucre. 

Bière  slomachique  anglaise,  un  verre  matin  et 
soir. 

Bière  de  quinquina  de  Hîulis  ,  i  pin  le  par  jour. 
Bols  Joriijians  de  Desbois  ,  6  par  jour. 
Confection  japonaise ,  i  à  3  scrupules. 
EUxir  de  Miihié ,  2  à  4  gros. 
Alkerniès  des  Italiens  ,  2  à  3  gros. 
Ofiiat  slomachiffuc  d Helvétius ,  i  scruj  ule  à  i 
gros. 
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Poudre  iTHafy ,  i  demi-gros  à  i  gros  et  flcmi. 

 corroborante  de  IVcrlhrff ^  ^2  grains. 

Teinture  neri  ino-toniqua  de  Berlin,  i  à  2  gros. 

Roi  digestif  de  Smiûi. 

Eim  de  magnanimité ,  i  à  a  gros, 

i.lijcir  sacré ,  1  once  n  i  once  et  demie. 

Poudre  diaromatnn  ,  5  à  ao  grains. 

Teintnre  de  rhubarbe  de  Spielnian  ,  demi-once 

dans  un  \éliicule  approprie'. 
Bel  stomachique  de  Parmenlier. 
Teinture  de  inatale  de  for,  i  scrupule  à  i  gros. 
PduUs  du  D'.  Uuin  ,  i  à  2. 
Teinture  sacrée ,  i  cuillerée  dans  un  verre  d'eau 

sucrée.  (  f^oyez  la  Table  des  Maladies.  ) 

FAIBLESSE  DES  ORGANES  DE  LA 
GÉNÉRATION. 

Patt-.llcs  de  geng-seng,  4  ou  5,',  à  une  heure  de 
distance. 

JVakaka  des  Indes ,  4  gros  à  1  once. 

FIÈVRE  ADÏNAMIQUE. 

LUcluaire  anti-fébrile  de  Boerhaavc  ,  i  denii- 

groî  foules  les  quatre  heures. 
KUxir  de  siilul ,  I  once. 

 jébrifuge  de  Whill ,  i  rlrmi  nnre. 

Solution  fébrifuge  de  Broussoniiet. 
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Hï'ucture  de  myrrhe  de  Grijfuli ,  4  cuillerée» 

trois  fois  par  jour. 
Poudre  de  Gyms ,  i  gros  à  i  ri'os  et  Jcmi. 
Fin  amer,  a  à  3  onces. 

FIÈVRE  INTERMITTE?<TE. 

MOYE.VS  GÉ\ÉRAL'X. 

(  Pendant  la  première  période  de  froid.  ) 

Ipi'Cficuanha  ,  20  à  3o  grains  ,  011  tarirate  anU 

Tiionié  de  potasse  ,  i  à  3  gi  ains. 
Cordiuii.r  dinphorcliqucs  ,  tels  que  win  nntlmi- 

nié  et  camphré  ,  potion  cordiale  ou  infusio: 

siidorifî(fue. 

(  Pendant  les  premières  atteintes  d'accès.  ) 
Élhcr  sulfuriqiie  ,  1  scrupule  à  1  gros. 
Teinture  iPopium,  3o  à  4"^  gouttes  (D.  Li.VD-  ) 

(  Pendant  les  intermissions.  ) 
Quinquina,  2  scrupules,  toutes  les  deus  Oii 
trois  heures.  On  le  donne  en  infusion  ou  de'- 
coction  ,  en  poudre  ou  en  laveiuens  ,  à  dilfe- 
renles  doses. 
Qtiassia  ,  i  gros  en  infusion. 
ytngustura,  i  gros  à  a  par  décoction. 
Swieteniafebrifuga,  idem. 
Salir  cnprea ,  idem. 

li^icinedc  ratahnia  ,  10  grains  en  pou. li  e. 
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Fcorce  de  saule  blanc ,  2  gros  en  deux  prises  , 

à  deux  heures  de  distance. 
 de  marronier  d'Inde ,  a  gros  infuse's  dans 

■j  nnces  de  chardon  bénit. 

 de  piuier  (  cerasus  padus  ) ,  i  gros. 

 dejrénc  ,  2  gros  dans  une  tasse  d'infusion 

de  feuilles  de  frcne,  toutes  les  quatre  heures. 
Serpentaire  de  Virginie  ,  idem. 

PURGATIFS  MINORATIFS. 

Le  tamarin  ,  lamannc,  la  casse. 
Le  sirop  dt  nerprun, 
La  rhubarbe. 

L.CS  sulfates  de  soude  ,  de  viagnésie  ,  de  po- 
tasse ,  etc. 
Le  phosphate  de  soude,  etc. 

PRÉPARJLTIONS  PARTICULIÈRES. 

fin  de  quinquina  ,  i  verre  le  matin  ,  i  le  soir. 

 Jébrijuge  de  S  ,  1  à  2  onces  le  matin. 

Ê'ixir  fébrifuge  de  IVhitt ,  demi-once. 

 antiseptique  d'Huxham ,  2  à  4  gros,  dans 

une  boisson  appropriée. 
Flbrijug".  du      ■  Audouard. 
 du  D'.  Marc. 

Hir  ,p  Je  quinquina  ,  2  gros  à  i  once  et  demie. 
HoLtUion  d'aséniale  dépotasse,  de  2  à  12  ^oujles, 
(le  D'.  Fo-wUr ,  le  D',  Darwin.) 
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Essence  alexipharmaquc  de  Slahl  ,  î-i  à  3o 
gouttes. 

Mixture  acide  du      .  Selle  ,  i  tasse  toutes  \os 
heures. 

  résoluli^/e  du        Selle ,  demi-tasse  foules 

les  heures. 

Teinture  Jéhrifuge  de  Clulton  ,  dans  une  tisane 

jusqu'à  légère  acidité. 
 de  liina  composée  d^Huxham  ,  de  3  à  4 

gros. 

Extrait  de  petite  centaurée.  \ 

 gentiane  ^  de  6  à  1 3  grains. 

 sec  de  quinquina.  .  .  .  ) 

Electuoire  de  psyllium  .  i  à  6  gros.  (Il  est  pur- 
gatif.) 

 anti-fébrde  de  Boerhaave ,  demi-gros 

toutes  les  quatre  heures. 
Opiat  féhrifugp  de  Tissot ,  i  gros. 

 fébrifuge  du      .  C.  (Voyez  la  Formule.  ) 

Pilules  Je brifuges  onglaisei  ,  4  pat'  jour  avaat 

l'accès. 

-=  émétiques  de  Bosrhaaue ,  i  à  a. 

 tartarép.s  de  Schrader,  4^8. 

Poudre  de  Grimaldy ,  4o  grains.  (  Elle  est  pur- 
gative. ) 

 frhrifuge  et  purgativ    d'HeUélius  ,  )% 

grains  i  demi -gros. 
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Pvudie  de  Bouliemer,  44  grains  par  jour  pen- 
dant trois  jours. 

  de  James  ,  i  gros  à  l  gros  el  demi. 

 Jl'brifuge  Je  Juncker  ,  i  gros  et  demi  en 

quatre  prise?. 

 corroborante  de  Worlhojf,  ^i  grains. 

FIÈVRE  RÉMITTENTE. 

MOYENS  GÉiVÉRALX. 

r  Dans  les  premiers  paroxismes.  ) 
Limonade.  Eau  de  tamarin. 
Crenie  de  tartre  soluble ,  i  à  2  gros. 
Jùiiélicjue  ,  I  à  3  grains. 
Minoratif .  eu  laidement  purga/if. 
Munate  de  mercure  doux  ,  6  à  12  grains. 

(  Dans  la  plus  grande  intensité' du  paroxisme.) 
yijjiisions  cf  eau  froide  ,  aspersions  d'eau  l'inai- 
grée. 

{  Pendant  la  re'mittence.) 
l.e  quinquina  en  décoction  acidulée  avec  Vacide 
suljurique  Jaible  ,  ou  te  quinquina  en  poudre, 
à  la  d(j>(:  d'i  once  et  demie  par  2  gros  à  des 
iiitcrv-alUi  determine's. 

MOYE.V  PARTICULinR. 

solution  arsenicale  de  Fowl'-.r ,  8  ou  la 
gouttes 
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FIÈVRES  COî^TINUES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 
Décoction  cT orge  ou  de  graine  de  lin. 
Limonade  ou  pelil-Lait. 

Infusion  légère  de  meiillie  ou  de  camomille. 
Ipécacuanha  ,  20  à  3o  grains. 
Mercure  doux  uni  à  quelques  grains  de  jalap. 
Infusion  de  tamarin  nilrée. 
Diaphorétiques  ,  tels  que  le  i^in  antimonié ,  U 

poudre  Je  James  ,  etc. 
Antispasmodiques  ,  comme  éther  ,  camphre 

musc  ,  atiimoniaque  ,  soit  seuls  ,  soit  me'laa-i 

ges. 

Acide  nitrique  alcoholisé. 

Quinquina  en  infusion  ,  légèrement  acidulée. 

Qnassia  ,  2  gros  en  infusion  dans  12  onces 
d'eau.  (S'il  y  a  une  action  purgative,  on 
ajoute  à  l'infusion  de  ((uinquina  6  gouttes  de 
teinture  d'opium  ,  ou  demi-gros  de  teinture 
de  cachou.  ) 

FIEVRE  IINFLAMMATOIRE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Après  la  saignée  ,  on  applique  sur  le  front  des 

compresses  iVeau  froide  ou  d'éther. 
Digitale  pourprée  ,  2  gros  en  infusion. 
(  S'il  y  a  des  nausces  ,  )  potion  éméiique. 
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I  (  S'il  j'  a  constipation  ,  )  laxatifs  doux. 
.  Limonade  cuite  ,  nitiée  ,  ou  a  gros  de  crème  de 
tartre  soliible. 

(  Mo3-ens  externes  suivant  l'e'tatdu  malade.) 
Les  amers  et  le  quinquina  pendant  la  convales- 
cence. 

PRÉPARATIONS  PARTICULIÈRES. 

.  Boisson  anti-phl<  gis  tique  de  Stoll ,  i  tasse  par 
heure. 

Mixture  diaphorélique  de  Selle,  i  demi-tasse 
tomes  les  heures. 

FIÈVRE  KERVEUSE.  (Tïphtjs  léger.), 

MOYENS  GibfÉRAUX. 

(Ils  varient  suivant  les  phases  que  pre'sentela 
1  maladie.  ) 

(S'il  y  a  des  nausées,)  on  facilite  le  vomis- 
sement 

(S'il  y  a  conslipation  ,  )  laxatifs  doux. 
.Afjusiom  cTeau  froide  pendant  le  paroxisme. 
(Si  la  diarrhée  se  déclare,  )  on  donne  le  ca- 
chou, la  gnninie-kino  ,  l'eau  de  cannelle,  la 
teinture  d'o/iiurn. 
■  Le  vin  de  quinquina  vers  la  fin  de  la  maladie. 
.Les  antispasmodiques  ,  comme  le  muse  ,  l'ani- 
moniaque  ,  le  camphre  et  l'opium. 
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litVIUC  PUTRIDE  ET  .MALIGKE. 
(  Typhus  cokfibmé.  ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

.  Ipécacunnha ,  1 5  grains,  avec  i  grain  d'éméti- 
que  dans  une  infusion  de  ramotnille. 
Purgatif  doux.  —  Caloniélns. 
^4bl.ulioiis  {Veau  froide,  smi'ies  d'un  uerre  de  fù 
chaud. 

Polion.  —  Injuiirin  de  Columbo  ,  i  once  et  de^ 
mie  ;  teinture  d'opium,  5  gouttes  j  acide  mu- 
viatique  ,  la  gouttes. 

Le  quinquina ,  à  la  dose  d'une  demi-once  ,  en 
décoction  avec  3  gros  de  serpentaire  de  Vir- 
ginie ,  dans  une  livre  et  demie  d'eau.  On  y 
ajoute  uae  once  de  teinture  de  cannelle. 

Les  eaux  acidulés  gazeuses. 

L'arigusiura  ,  i  gros  à  2  en  décoction. 

La  gentiane ,  idem. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Esprit  uolatil  et  aromatique  de  Syli^ius  ,  6  à  3o 
gouttes. 

Solution  fébrifuge  de  Broussonnet 
E)iu  diurétique  camphrée  de  Fuller,  i  à  3  onces. 
E  st/ice  alexipluirniaque  de  Stahl ,  io  s 
gouttes. 
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Elixir  antiseptique  d Huocham  ,  l  à  2  demi- 
gros. 

 de  Mithié ,  idem. 

f^in  amer ,  2  à  3  onces. 

— fébrifuge  de  S  ,  3  à  6  onces. 

Baume  de  F'inceguerre ,  8  à  10  gouttes  sur  un 

morceau  de  sucre. 
Orfielanum  prœstanlins  ,  1 3  grains  à  l  gros. 
Poudre  de  IVerlhoJf,  □  scrupules. 

FIEVRE  SCARLATINE. 

MOYE.\S  GÉNÉRAUX. 

Tisane  délayante  acidulée. 

Jpécacuanha ,  24  à  3o  grains. 

L-jxatif.  —  Calomélas ,  5  grains;  rhubarbe ,  12 

grains. 
l^dviiniens  purgatifs. 
Diapherélique  doux, 

3I0YE.VS  PARTICULIERS. 

Décoction  de  quinquina  (  dans  la  scarlatine  au- 

gineuse  }. 
Potion  ammoniacale  camphrée. 

FIEVRE  MI  LI AIRE. 

MOYE.VS  CÉ.VÉRAUX. 

Lafemeni  laxatifs, 
Mmoratfs. 
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y in  lie  quinquina  ,  à  petites  doses. 
Mixture  camphrée  {  Pharm.  Lund.  ) 

FIÈVRE  ORTIÉE. 

Emédque. 

Crème  de  tarlre  soluble ,  i  once  à  i  once  et 
demie. 

FLATUOSITÉS,  VENi'S,  ÉRUCTATIONS. 

£lher  s:  (furique  ^  i5  à  3o  gouttes. 
Laudanum  de  Sydenham  ,  i  scrupule  à  i  gros. 
JEnu  (le  nicnîhe  jinii>rée  ,  4  gros  à  i  once. 
Quihquir.a  ,  12  à  18  grains. 

T^iitturi;  de  rhubarbe  anglaise  ,  demi-once  à. 

I  lUICC. 

PiLuUs  cnrminatii'es  de  Buchan  ,  4  à  2  le  soir  en 

se  cùuchant. 
Confection  japonaise  ,  36  à  48  grains. 
Tciiitiiic  d\>bsinthe,  10  gouttes  à  1  gros  dans 

un  Terre  d'infusion  d'anis. 
Eliuir  de  propriété  de  Paracelse ,  6  gouttes  à 

demi-gros. 
Opiat  de  Salomon,  i  scrupule  h  a  gros. 
Elcctuaire  dt  haies  de  laurier,  idem. 
Essence  de  JVedetius  ,  1  demi-gros  à  i  gros. 
Teinture  de  suie  ,  i5  à  3o  gouttes, 
Vin  de  ihi.barbe  compose  ,  2  à  3  caccs. 
 anitr ,  idcu. 
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Teinture  de  rhubarbe  de  Spielmann ,  demi- 
once. 

FLLELRS  BLANCHES.  (  r.  Leucoruhée.  ) 
FLUXION  DE  POITRINE. 

(  Voyez  PÉRIPHEUMONIE,  ) 

FLL'X  IMMODÉRÉ  DES  RÈGLES. 

(  MÉMOHRHAGIE.  ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Laxatifs  peu  irritans. 

Limonade  nitrée ,  ou  eau  de  tamarins. 

Compresses  trempées  dans  Veau  et  le  vinaigre  , 
appliquées  au  dos  et  aux  parties  de  la  géné- 
ration. 

Ualun  ,  le  cachou ,  la  gomme-kino  ,  le  bol  d^^r- 

ménie  ,  le  suljate  de  zinc. 
Injections  astringentes  dans  le  l'agin. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Digitale  pourprée ,  à  la  dose  d'i  grain. 
Opium  ,  I  grain  mi'lii  avec  5  grains  de  rhu- 
barbe. 
Quinquina  jaune, 
^■ingustura. 

H/yrrhe  et  oxide  de  fer. 

Eaux  minérales  ferruijineuset.  ,  , 


Sga  MÉMOHIAL 

GALK. 

Fleurs  de  soufre,  lo  à  18  grains. 
Crème  de  tartre  soluble  ,  2  scrupules  à  i  gros. 
Extrait  de  scabieuse  ,6  à  i\  grains. 
Sirop  de  fumeterre  ,  1  gros  à  1  once  et  di  uiie. 
 de  nerprun ,  2  gros  à  2  et  3  onces  (  pur- 
gatif). 

Confection  Haniech,  i  gros  h  1  once  (purgatiQ. 
Tablettes  antinioniales  de  Kunckel ,  i  à  4  gros. 
Pilules  de  panacée  mercurielle  ,  6  grains  t>  i 
scrupule. 

Sirop  de  Joie  de  soufre,  i  à  2  onces  (i). 

GASTRITE.  (     ayez  Isflammatiok  uk 
l'estomac. 

GOITRE,  EKGORGEMEINT  GLAÎSDU- 
LEUX. 

'Elhinps  uégélal  de  liussel ,  i  gros. 

Gelée  de  Jucus  de  Russel ,  idem  (a). 

Infusion  de  suie  de  Piderit ,  i  gros  à  1   otn  e 

dans  du  vin. 
Teinture  lixii'ielle  de  Plagier ,  i  gros  2  y  3  fois 

par  jour. 


(i)  Voyez  la  Table  des  Maladies  externes. 
(3)  Idem. 
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GONORRHÉK  VIRULENTE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

'Eau  d'orge  ,  ou  de  graine  de  lin.  Solution  de 
gomme  arabique  dans  le  lait.  Décoction  de 
racine  de  guimauve. 

Laxatifs  doux. 

Lavemens  émolliens  avec  addition  d'une  tête  de 

yavot. 
Bains  tièdes. 
Sangsues  au  fondement. 
Injections  sédatives. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Pilules  de  camphre  et  de  nilre  ,  6  à  1 2  grains 
par  jour. 

 de  calomélas  et  de  térébenOiine ,  5  à  6, 

Térébenthine  cuite  ,  i  scrupule  à  I  gros  (  pour 
6o  pilules.  ) 

Savon  de  Stnrhey  ,  i%  grains  à  I  gros  dans  les 

vieilles  gonorrhées. 
Bols  fortifions  de  Desbois  ,  6  par  jour  dans  les 

vieilles  gonorrhéei. 
Pilules  astringentes  de  Capuron  ,  i  ou  2  par 

jour. 

 de  BoufLiy  ,  <Ip.  3  à  G  par  jour. 

Potion  boLumique  Je  Chopparl. 
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Jiniulsion  de  Cailet. 

Opiat  (In  />■■.  Lairey  ,  2  à  4  gros  par  jour. 
Pilules  (le  Quarin  ,5  à  6  le  malin. 

 de  Maetzius  ,  2  h  \  par  jour. 

 du  D'  Sainte-Marie,  demi-gros  2  fois  par 

jour. 

Teinture  d'antimoine  de  Jacobi,  10  i  ajgoulles. 
GOUTTE. 
MOYENS  CKXlil-.AUX. 
Diapliorcliques  légers. 
Boissons  douces  et  dcluy  anlcs. 
Laxatifs  et  minoratifs. 

MOyE\S  PAIiTICLLIEK.<;. 
Confei  lion  opiacée  de  la  Phartn.  de  Londres  ,  à 

la  dose  d'i  scrupule  ou  d'i  gros. 
Quinquina  ,  demi-gros  à  demi-once. 
Elixir  de  f^aïac  ,  demi-gros  à  i  gros. 
Extrait  de  gaïac  ,  12  grains  à  demi-gros. 
Poiidie  amère ,  12  yrains  à  i  gros. 
Eau-de-l  ie  allemande,  1  à  ■.:  cnces  pour  purger. 
Poudre  de  Pcrard ,  1  gros. 

Electuairc  cartocostin  ,  i  à  6  gro.":,  pour  purger. 
Tablettes  antimoniales  de  Kunchel ,  1  à  4  gros. 
Ratnjia  des  Caraïbes  ,  2  petites  cuillerces  l<> 
matin. 

Elixir  de  salut .  1  à  3  5105 . 

 anti-arthritique  de  V llc-de-Frante. 
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Pilules  (là  f^icq-d' Azir  ,  2  à  4  par  \ouv. 
DéccKtion  anli-arthriiique  de  Quarin  ,   l  à  3 
verres. 

Eleclunire  anli-arthriiique  de  Buchan,  i  cuille- 
rée à  cafe'  ,  deux  fois  par  jour. 

GouLles  anli-arthriliques  d' Eller  ,  ao  à  3o. 

Teinture  folalile  de  gaïac ,  i  gros  à  demi-once 
clans  une  tasse  de  lait. 

Mixture  résiito-savonneuse  de  Plenck ,  i  gros 
dans  une  boisson  appropriée. 

GRAVELLE,  PIERRE  DE  LA  VESSIE. 

Eau  de  chaux ,  i  chopine. 

Potasse  caustique,  3o  à  4'3  gouttes  dans  une 

pinte  d'eau  mucilagineuse, 
T'iréhenthine  cuite ,  i  scrupule  à  i  gros. 
Esprit  de  nitre  dulcifié  ,  lo  à  ao  gouttes  ,  dans 

un  véhicule  approprié. 

 de  coclib-aria  ,  i5  gouttes  à  l  gros. 

Sirop  des  cinq  racines  apéi  ilives ,  2  gros  à  l 

once. 

Ratafia  du  commandeur  de  Caumartin  ,  i  petit 

verre  le  matin  à  jeun. 
Baume  de  pareira  brafa ,  demi-gros  à  a  gros. 
Rf.inrde  de  Slepliens  (  Voyez  la  Pharmacopée  de 

Baumé  ) . 

.Eitruil  iTenula  campana ,  8  grains  à  demi-gros. 
Savonde  Slarhejr,  12  grains  &  i  gros. 
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Lessive  de  Saunder  ,  3  gros  par  jour. 
liau  royale,  i  à  4  grci. 

Baume  de  Fioravenli,  5  à  lo  gouttes,  dans 
une  boisson  diurétique. 

HÉMATÉMÈSE.  {r.  VoMISSEMEAT  DE  SAKC.  ) 

HÉMATURIE.  (  Voyez  Pissement  oe  sa^g.  ; 

HÉMORRHAGIES. 

Pilules  cuivreuses  de  Swédiaur ,  a  à  3. 
— —  d'alun  d'Heh'étius  ,  6  à  12. 
Poudre  styptique  de  Colbaich  ,  4  î  13  graia?, 
— —  de  liino  composée  ,  i  scrupule. 
Elixir  acide  aromatique  de  BrugnalelU  ,  1  a  à 
48  grains. 

HÉMORRHOIDES. 
MOYENS  GÉNÉRAUX. 

l.i'gers  laxatifs  ,  comme  électuaire  lénitif,  huile 

de  ricin  ,  crème  de  tartre. 
Sangsues  appliquées  au  siège. 
Onguent  émollienl  ,  tels  que  populéum  ou  cérat 

opiacé. 

Boissons  légèrement  nitrées  et  sulfureuses. 

MOYENS  PARTrCULIERS. 
Teinture  de  digitale  ,  3o  à  4"  S"^"'*^  raatic. 
Injections  astringentes. 


l'HARMACEUTIQUE.  6g-] 
Conserve  de  roses  ,  i  à  3  onces. 
Quinquina ,  demi-gros. 
F.letluaire  lénitif ,  i  à  3  gros. 

 de  Reuss  ,  a  à  3  gros  par  jour. 

Alun  uint  d'Heli'étius  ,  6  grains  à  i  scrupule. 

PiluUs  astringente')  ,  idem. 

Trodusques  de  karabe  ,  in  grains  à  i  gros. 

HEMOPTYSIE.  (A'ojes  Crachement  de  sang. 

HEPATITE.    (  f^oyez  I.-vrLAMMATIO."!  DU  FOIE.  ) 

HYDROPISIE. 

Scille  en  poudre  ,  6  à  8  grains  ,  avec  24  grains 

de  nitre  dans  un  verre  d'eau  de  cannelle. 
f^in  diurétique  anglais  ,  3  à  4  verres  par  jour. 
Kermès  minéral ,  i  grain  ,  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

Jiob  de  nerprun  ,  i  scrupule  à  i  gros  et  demi 

pour  purger. 
Extrait  de  concombre  caufage ,  i  à  6  grains. 

 d  ellébore  noir,  i  à  12  grains. 

Résine  de  jalap  ,  4  à.ia  grains  en  pilules. 

 de  sciiniriionee  ,  idem. 

 de  turbilli ,  idem. 

Potion  d'ipécacuanlia  de  I/aller. 

•— de  IJuJéland ,  i  Cuillerée  de  deux  heures 

en  deux  heures. 
Poudre  cfc  seUle  dç  Sluhl,  d«  3  à  5  graias. 
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f^inaigrc  colchique  de  Ileiiss  ,  i  gros  à  i  once- 
lilecluaire  de  Quarin  ,  i  gros. 
Esprit  de  cochléaria  ,  i5  gouttes  à  i  gros. 
f^inaigre  scilUtique  ,  l  à  4  gros. 
Miel  de  concombre  sauvage,  i  à  4  gros,  en  la- 
vemens. 

OxjTtiel  colchique  ,  i  gros  ,  deux  fois  par  jour  . 

dans  une  infusion. 
Elecluaire  diapliénix  ,  i  gros  à  i  once. 
Sirop  de  nerprun,  a  gros  à  a  et  3  onces,  pour 

purger. 

Poudre  hjdragogue ,  12  grains  à  2  scrupules  , 
pour  purger. 

Pilules  de  Slarkey  ,  6  à  8  grains. 

•— —  toniques  de  Bâcher ,  3  à  6  giains.  On  lei 
prend  le  soir. 

— —  hy  dragoguesde  Bonlius,  1  a  grains  à  demi- 
gros. 

 de  Budius  ,  11  grains  à  1  scrupules. 

7'rochisqucs  ytlhandal ,  a  gros  à  1  scrupule. 

Bière  diurétique  anglaise,  1  piiile  par  jour 
dans  l'invasion  de  la  maladie.  i 
in  de  Euller ,  4  onces  !e  matin  à  jeun. 

Pilules  hydragogitts  de  Jaiiin  ,  1  a  grains  » 
demi-çros,  , 

'  sdiéniques  de  Browii ,  i  à  a  le  matin.  5 

Suyon  di  Starkey  ,  8  à  "itf  grsiiïî;   "  ' 
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EUctucrirf  de  Qiiarin. ,  i  gros  toutes  les  heures, 

jusqu'à  ce  qu'on  ait  e'vacue'  suffisamment. 
Poudre  de  scille  nitre'e  de  P^anhelmont  ,  la 

grains  2  fois  par  jour. 
Jilixture  liydragogne  de  V an-Swieten  ,  i  cuille- 

re'e  ,  quatre  et  sis  fois  par  jour. 

 calhnrcliqiie  arabe. 

Vin  sciliitique  de  Rickart ,  3  à  4  cuillerées. 
EUxir  résolutif  du  D' .  Selle  ,  i  cuillerée  à  café 

toutes  les  deux  lieures.  * 
Pilules  purgatives  de  Haën  ,  10  à  20  grains. 
■        de  fJ^ithering  ,  i  à  3. 
Vin  de  gatac  ellébore  de  Lewis  ,  i  petit  verre 

le  soir. 

hUctuaire  liydragngue  de  Fouqiiier ,   12  à  24 
giains. 

Pasnlles  d'emtla  campana  ,  t  demi- once. 
HYDROPISIE  DE  L'ABDOMEN. 
(  V oyez  AsciTE.  ) 

HYDROPISIE  DE  POITRINE. 
(  ï^oyez  Htdrothorax.  ) 

HYDROPISIE  DU  TISSU  CELLULAIRE. 

C  Voyez  AxASAIîQDE.  ) 

HYDROPHOBIE. 
Potion  anti-l,  iiUjue  du  D' .  Selle. 
Poudre  de  Col  ,  4o  grains. 

(  Voyez  Race,  ) 
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HYDROTHORAX.  (Hydropisie  de  poitmse.  ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Toniques  et  diunkiqnes  combinés. 
Préparations  scillitiquei . 
Crème  de  tartre  coinbin''e  at  ec  la  digitale. 
Préparations  antimonialcs  diaphoi cliques. 

f  'csicatoire  .mr  la  poitrine. 

Opium  à  très-petites  closes. 

MO\E.\S  PARTICULIERS. 

Mélange  d'air  atmosphérique  et  d''orygène  donné 
à  respirer.  (  Proportions.  )  air  yilal  5  ,  air 
ortlinaire  |. 

Pilules  du  /?"■.  Dupuy .  f^  le  malin  et  4  le  soir. 

HYPOCHOKDRIE. 

MOYENS  GÉNÉR.^UX. 

Minoratifs. 
Carminatifs. 

Ether ,  musc  et  opium  combinés, 

jissa  fœtida  ,  camphre  ,  ualériane  et  huile  de 

succin  mélangés. 
Eaux  de  I  uhy  et  ses  analogues.  Eaur  dt  Sed- 

litz. 

Bains.  Erictions  sèches.  Exercice. 
Infusions  de  menthe  ou  de  sauge.  • 


PHARMACEUTIQUE.  /joi 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Quinquina,  la  à  36  grains,  entre  deux  soupes. 
Pilules  chalibées  ,  6  grains  à  i  demi-gros, 

 toniques  de  Stoll ,  4  à  6  grains. 

Elirait  d'ellébore  noir  ,  i  à  12  grains. 
Poudre  absorbante  ,  6  grains  à  i  demi-gros. 
Pilules  toniques  de  Bâcher,  3  à6  grains  le  soir, 

  de  Rudius  ,  la  grains  à  a  scrupules. 

 splénétiques  anglaises  ,  3  à  6. 

 martiales  de  Sydenham ,  2  scrupules  par 

jour. 

INDIGESTION. 

Elixir  de  Garus  ,  a  gros  à  i  oace  et  demie. 
Bol  digestif  de  Smilli. 
Électuaire  du  D^.  JVard ,  i  ;i  a  gros. 
Pilules  stomachiques  de  Smith  ,  3  à  6. 

•         toniques  de  Huln  ,  i  à  a. 

(  Voyez  Dtspepsie.  ) 

HYSTERIE.  (  P^.  Affections  hystériques. 
ICTÈRE.  (  royez  Jaunisse.  ) 

INFLAMMATION  DE  L'ESTOM.^C. 
(  Gastrite.  ) 

MOYE.VS  CÉNÉRAbx. 

■Sai^nve. 

f  'csicatoire  sur  Pcpigastre. 

M' 
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Lai'ciiifns  ciiiollicns  tl  laxalijs. 
Eaiii  chauil  et  pédilin-es . 
Boissons  /nuciliigiiifiiises. 

MOYENS  PARTICCLIFRS, 

Pl. lion  anti-émctique  de  Rii  icre. 
Dissolution  (Tacctate  de  soude. 
Opium  gonimeiix  ,  ;"i  peliles  doses. 

IlNTLAM.MAÏIOiN  DU  FOIE.  (  liF.PATiTF  } 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

S.'ii;nées  ou  sangsues  et  fenloiises  scarifi-es. 

Ctilomélas  uni  au  jalap  ,  ou  autre  calhartiqne. 

Fésicaloire  sur  le  lieu  douloureux, 

I^M'cmcns  éniol/iens.  Péddui>es. 

Diafjhoréùqucs  doux. 

Pulpe  de  tamarin  ,  i  gros  à  i  once. 

JYiir/!te  de  potasse  ,  G  à  12  grains  Jans  une  ti- 
sane diurétique. 

Esprit  de  nitre  dulcifié  ,  6  à  8  gouttes  dans  une 
tisane  diurétique. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

(Quand  il  y  a  des  symptômes  de  suppuration.  ) 

un  gros  de  quinquina  toutes  les  deux  heures. 
(  Dans  riiépafitc  aiguë  ,  quand  on  soupçonne 

la  fornialion  d'un  squirrlie  ,  )  frictions  nier- 
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eurielles  sur  Lz  région  du  J'oie,  Pilules  mer- 
curie/les  h  Cintérieur. 
(  Dans  la  convalescence,  )  le  quinquina,  la  gen- 
tiane ,  la  racine  de  colomho  unie  au  sel  de 
Sedlit:. 

lîsFLAMMATiON  DES  INTESTINS. 
(  Ektérite.  ) 

MOTENS  GÉNÉRAUX. 

Saignée.  Sangsues  sur  l'abdomen. 
.  Laxatifs  doux  ,  tels  que  Phuile  de  ricin  ,  le  sul- 

Jate  de  magnésie  ,  la  rhubarbe, 
.Laveme.ns  éniolliens.  Fornentations  chaudes  sur 

l  abdomen . 
I    ésicalnires  sur  la  part  'ie  souffrante, 
I  Demi-bains . 

(  Quand  il  y  a  constipation  ,  )  calomélas  ,  11 
grains  en  très-petites  pilules  ,  donndes  ma!  in 
et  soir. 

:iNFLA>î'>iATlON  DES  REINS.  (Néphrite.) 

MOYE.VS  GÉNÉRAHX. 

iLa  saignée ,  Papplication  locale  des  sangsues. 
Cataplasmes  iTherbes  émollienlcs. 
IT^jemttns  émoUieiis  ,    boissons  délayantes  et 
douces  ,  telles  que ,  eau  d'orge  ,  graine  de 
In  ,  inftKion  de  /leurs  de  mnwe. 
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Laxatifs  légers. 
Sains  chauth. 
Diapliorétiques  doux: 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Décoction  de  feuilles  sèches  de  pécher. 

Décoction  d'iiva-ursi. 

Eau  ferrugineuse  et  quinquina. 

I  NI  LAMM ATION  DE  LA  VESSIE.  (CrstiiE  ) 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

ÎMxntifs  rafraîchissans. 
Injections  émol/ientes  et  opiacées. 

Opium  II  l'intérieur  ,  à  pplites  doses. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Baume  du  Canada. 

Pilules  de  ciguë  ou  de  jusquiamc. 

INSOMNIE. 

Sirop  diacode  ,  7  demi-once  à  une  once. 
Opium  de  Rousseau  ,  a  à  lo  gouttes  dans  une 

infusion  de  fleurs  de  coquelicot. 
Laudanum  de  Sydenham  ,  lo  gouttes  .'i  l  gros 

dans  une  potion  calmante. 
Pilules  orientales ,  2  ;i  3  1p  soir. 

ISCHURIE.    (l'oyez  RÉTESTIO.N  l/lM.tt.) 


PHARMACEUTIQUE. 
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JAUNISSE. 
MOYENS  GÉXÉR.\U.'C. 

Saignée  (  si  le  malade  est  pléthorique  et  se 
plaint  d'une  douleur  dans  la  région  du  foie; 
s'il  V  a  eu  suppression  de  règles  ou  d'Iie'mor- 

.  rhoides ,  et  s'il  y  a  symptômes  d'inflamma- 
tion. ) 

f^omilif  :  ipécacuanha  ,  3o  grains. 

Pilules  savonneuses  aloéliques  ,  5  à  6  par  jour. 

Fomentations  et  frictions  sur  l'estomac  et  le  Joie. 

Eaux  thermales  sulfureuses. 

Crème  de  tartre  soluble. 

3I0ÏE.VS  PARTICULIERS. 

Cfiénevis  ,  a  onces  en  dccoction  dans  2  pintes 
de  bière  tdnlcore'e  avec  le  sucre  :  un  demi- 
sefier  tous  les  matins. 

Esprit  de  ménianlhe  ,  i  gros  à  l  once. 

  d^angélique  compose,  3o  à  60  gouttes. 

Teinture  de  Besluchef',  i5  à  4o  gouttes. 

Bol  diqestif  de  Smith. 

Electuaue  du  D'.  JVard. 

Potion  d^  ipécacuanlia  de  Haller. 

Poudre  (Tanlinioine  martiale  de  Keup  ,  5  à  (» 
f;rains. 

 diaromalon  ,  5  à  20  grains. 


4fi6  mi'moriat, 

'Teinture  sacrée ,  l  cuillerée  Jans  l  verre  ilVau 
sucrée. 

Esprit  de  iiitre  dii.'cifié ,  10  à  60  goultcs  dans 

une  hnisson  diurétique. 
Mixture  de  Ouarin,  a  cuillere'es  toutes  les  froi» 

heures. 

Pilules  aiUi-ictcriqttes  de  Biiclian  ,    C>  3  6  par 
jiHir, 

 fondantes  de  Smith  ,  4  tons  les  trois  jour*. 

 fondantes  de  Richter ,  8  à  lo  tous  les  trois 

jours. 

— ^ —  de  Greding ,  1  le  matin  ,  1  le  soir. 
— —  de  Starkey  ,  6  à  8  grains. 

 fondantes  de  Kicq-d''^4zyr,  1  à  \  par  jour. 

Crème  de  tartre  soluhle ,  \  à  a  gros. 
Jt.rtrail  de  trifoliuinjibrinum  ,  13  à  graine 
Esprit  de  cochléaria  ,  1 5  gouttes  à  i  gros. 
Elecluaire  de  psylliiim  ,  i  à  6  gros. 
Elixir  de  Witt  ,  i  demi-once. 
/'m  anti-ictcrique  ,  4  cuillerées  par  jour. 

LÉTHARGIE. 

Eau  gén&rale  ,  2  à  4  gros . 

Électuairc  diacolocjnlidos ,  i  gros  à  i  once, 

comme  purgatif. 
Pilules  de  Rudius  ,  11  grains  .-î  1  scrupules. 
3/t.tturc  dit  D'.  Franck-,  i  cuillric'e  à  café,  de 

fjiinrt  d'Iicurc  en  quiirt  d  houi  r. 
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LEUCOHRHKE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

iLe  quinquina,  les  ferrugineux  el  Cr.cide  suffw 
rique . 

iLes  bains  froids  locaux. 

ijnjecuons  a^ec  le  sulfate  de  zinc  ou  d'alumine  , 

I  °T03  dans  une  pinte  d'eau. 
iCachou  el  goiiiine-kino. 
1  Baume  de  Copahu  et  du  Canada. 
.Pilules  d'aloès  et  de  myrrhe. 
l''ins  généreux ,  mets  nourrissans, 
,  Eaux  minérales  ferrugineuses. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Saison  de  Starkey  ,  8  à  lo  grains. 
/■  in  du  D'.  Fordycc  ,  4  cuillerées  par  jour. 
Quinquina  ,  i  scrupule  à  i  gros. 
.  K'iubarLe  ,  I  gros  en  pilules  avec  le  siiop  ilo 
nerprun. 

Lcu  de  boula  ,  i  once  ,  mêle'eavec  du  viu. 
.  Potion  balsamique  de  Clioppart. 

\n  anli-leucorrliéen  ,  2  onces  ,  matin  et  soir. 
■  jOrnp/iiiie  slypliquc  de  Swédiaur. 

Poudre  diarrhodon  ,  l a  grains  à  i  grns. 

Pilules  chalibées,  6  gr-iinî  à  denii-gr')?, 
 asLringetUfis ,  G  grains  à  i  scrupule. 
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Pilules  (le  foui^ère  composées ,  idem. 

 toniques  de  Sloll ,  de  ^  à  G. 

Bols  jorlifians  de  Desbois  ,  6  par  jour. 
F.lixir  de  JJ'hilt,  i  demi-once. 

 amciicain  ,  i  demi-gros  à  2  gros. 

 de  Gorus  ,  2  gros  à  i  once. 

Opiiit  de  Tissot ,  2  gros  matin  et  soir. 
  anli-leiicoirhéen  ,  2  à  4  scrui>tilcs, 

MAL  CADUC.  (  Voyez  Épilfpsie.  ) 

M.AI.ADIES  DE  LA  PEAU. 
(  l'oyez  D.i.iiTRLs  ,  Gale  ,  Teicse  ,  etc.) 

MALADIES  DES  VOIES  URINAIRES. 

Eau  de  Qiieicelan,  i  once  à  deux. 

Essence  douce  de  Halles  ,  20  gouttes  dans  une 

boisson  dimétiiiue. 
Lassii'e  de  Simuder,  3  gros  par  jour. 
Liqueur  anlL-ncphrcUi/iie  du      .  Adums ,  a  gros 

iriatin  et  soir.  (  l'ayez  Gravelle.  ) 

MAL  DE  GORGE.  (  Voyez  Esqciaaivcic.  ) 

MALADIE  DES  KERES.  (  Voyez  Vapelcs  , 
Spas.mes  ,  Corivi.'i.si03S.  ) 


PHARMACEUTIQUE.  /jO») 

MAKIE. 
Poudre  de  Tunquin  ,  12  gr.iins. 

MARASME,  CACHEXIE,  ATOKIK 
GÉNÉRALE. 

Electvaire  anti-cacheclique  de  If  'ard,  \  à  a  gros, 

trois  fois  par  jour. 
£Uxir  fortifiant  du  D^.  Selle,  i  petite  cuillerée 

de  deux  heures  en  deux  heures. 
 de  Milhié ,  idem. 

Sirop  vineux  cardiaque  de  fVirleTitber^ ,  i  once 
à  2  onces. 

Elixir  résolutif  du  D'^.  Selle,  1  once  ou  2  cuil- 
lere'es. 

Infusion  de  suie  de  Piderit  ,  i  gros  dans  i  once 
de  bon  •\in. 

Eliiir  pectural ,  i  demi-gros  à  1  gros  dans  une 

tasse  d'infubion. 
Mixture  de  myrrhe  de  Grijfah,  4  cuillerées  trois 

fois  par  jour. 
(Jimazônie  de  Thénard ,  I  à  2  gros. 
Pilules  de  Ilaën  ,  4  tous  les  trois  jours. 
— —  moniales  de  Sjdenhai'n,  2  scrupules  par 

jour. 

 martiales  dv  Kariipf,  ce  12  à  3G  grains 

par  jour. 
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Poudre  antimoniale  de  Keup  ,  de  5  à  G  graias. 

 corroborante  de  fVerlhoJJ\  i  gros  et  d(  ini. 

 diaromaton  ,  5  à  20  grains. 

Teinture  de  lai'aiide  composée ,  lo  gouttes  à  i 
gros. 

Poudre  d'^Hartmann  ,  demi-gros  à  a  gros. 
MENORRHAGIE.  (  FWjez  Flux  immodéré  des 

RliGLES  ,    ET  l*£RTE  DE  SANG  DE  l'ctÉECS.  ) 

NÉPHRÉTIQUE.  (  f^oyez  Couqce. 
NEPHRITE.  ( /^oj',  Inflammatiox  des  rei.-^s.) 
ODSTRUCTIOr>'S. 

Mixture  fondante  de  Mutzel ,  demi-once  toutes 
les  heures. 

Poudre  Ecphraticqtie  du  D'.  Selle  ,  a  .i  4  cuil- 
lerées à  café  par  jour. 
Teinture  d'antimoine  de  Jacobi,  lo  à  20  gouUes. 
Sir»p  de  nicotiam  ,  a  gros  à  a  onces. 
Comer^/e  de  cnchléaria  ,  1  à  6  gros. 
Poudre  des  inns  santaux  ,  12  grains  à  i  gros. 
 d'arum  de  Berckmnnn  ,  idem. 

Electuaire  d'itiera  picra  ,  i  à  6  gros. 

 bénédictr  laxatif,  i  gros  à  i  once. 

Opial  méscniériqne  ,  d»i.ii-gros  à  2  gf.  s. 

Pilules  de  Htarliey,  C  à  S  grains. 
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Pilules  turtarëes  Je  SchroJer  ,  i  scrupule  S  r 

gros  et  demi. 

 balsamiques  de  Stahl ,  i  à  la  gr^ns. 

 écossaises  ,  a  à  4  par  jour. 

f-'in  chalibé ,  3  gros  à  a  onces.  On  le  donne 

souvent  dans  une  infusion  d'armoise. 
Teinture  lie  mars  de  Ludoi^ic ,  5o  à  8o  gouttes. 
£j  trait  de  chicorée  sauvage,  6  grains  à  2  gros. 

 de  cresson  ,  la  grains  à  demi-gros. 

 de  fumeterre ,  24  grains  ii  i  gros. 

 de  houblon,  idem. 

Oryntel  scillilique  ,  i  gros  à  i  once. 

ôirnp  de  cochléaiÏM  ,  a  gros  à  i  once  et  demie. 

 de  cresson  ,  idem. 

  de  cerfeuil,  idem. 

 des  cinq  racines  apéritives  ,  idem. 

 de  fleurs  de  pêcher  ,  idem  ,  comme  pur- 

gatif. 

Pilules  de  Lemonier ,  6  par  jour,  en  a  prises. 
Infusion  de  suie  dePidéiil ,  i  gros  à  l  once  dans 
ilii  vin. 

/Ta»  (/«  Barète  artificielle,  i  ha  pintes  par  jour. 
Décoction  daloès  composée  de  la  phannacopc. 
de  Londres. 
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PALES  COULEURS.  (  Foyez  Chlorose.  ) 

PALl'fr  AXIONS  DE  CCSECR.  T'.  IVlAiAniEs 
DE  NERFS ,  Spasmes  et  Affections  htsté- 

RIQDES.) 

Poudre  absorbante ,  6  grains  à  r  fierai-gros. 

 léti fiante  ,  t?.  grains  îi  i  gros. 

Confection  alkeniics,  i  scrupule  à  i  gros. 

PARALYSIE. 

MOYENS  GKXF.RAUX. 

(  Si  la  maladie  provient  ilesrauses  qui  produi* 
sent  I  apoplexie  ,  )  saignée  et  purgatif. 

(  Dans  tous  les  cas  ,  )  frictions  sèches  ,  sinapis- 
mes  OH  rabéfians, 

ZJrticnlion, 

Bains  chauds. 

Stimulons  h  l'intérieur  comme  graine  de  moii- 
liirdc  ,  ail ,  raifort,  sels  volatils  alcalins. 

MOYENS  PARTICTLIERS. 

j4lco1iol  ammoniacé ,  20  ù  4°  gouttes  ,.clans  un 

véhicule  approprié. 
J'.lher  sulfnviqiie  ,  10  à  3o  gouttes. 
Teinture  de  liesluclirf ,  i5  .i  \o  gouttes. 
lîirrc  céphnliquc  anglaise  ,  ^  îi  5  verres  par  jour. 
liol  dcSwcdiaur ,  5  par  jour. 
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Gargarisme  de  Quarin  ,  pour  la  paralysie  de  la 
langue. 

Emétique  ,  i  à  3  grains  en  lavage. 

JElectuaire  lé/.::ij  ,  4  gros  à  i  once  et  demie. 
Ammoniaque  liquide  ,  iq  gouttes  soir  et  matin. 
yin  emétique  ,  □  gros  à  4  onces. 
Esprit  volatil  aromatique  de  Sylfius  ,6  à  2o 
gouttes. 

iJoi  de  IVerprun ,  i  scrupule  à  i  gros  et  demi 

pour  purger. 
Eau  tliériacale ,  i  à  4  gi'os. 
EUcluaire  diacolocynthidos ,  i  gros  ;i  i  once 

(  purgatif  énergique  ). 
 diaphénix  ,  idem  (purgatif). 

PARALYSIE  DE  LA  LAKGUE. 
Cargariinie  de  Quarin. 

PERTE  DE  SANG  DE  L'UTÉRUS. 

ôirop  de  jurande  consoude,  3  gros  à  i  once  et 
demie. 

Elirir  de  vitriol, B  à  20  gouttes,  dans  unehois- 

son  astringi;r.tc. 
Pilules  astringentes  ,  6  grains  à  scrupule 
Alun  teint  d' Helvétius  ,  6  grains  à  demi-gros. 
Pilules  de  jougkre  composées  ,  idem. 
Trochisques  de  Karabé  ,  12  grains  à  i  gros. 
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PETITE  VÉROLE. 

PÉRIPNEUMONIE. 

MOYhN'S  GÉNKRAUX. 

Saignée  au  bras.  Sangsues  à  hi  poitrine. 

f'^csicaloiie  sur  le  point  dou/'jureur. 

f''(ipeurs  d'une  décoction  de  plantes  éniolïirntes 

cl  de  l'inaigre  donnée  au  malade  a  respirer. 
A.Uinioniaux  ,  à  pclifc  close. 
Décoction  d''orge  légèremenl  acidulée  arec  le 

sur.  de  citron,  ^ 
Pédiluves. 

MOYF.NS  PAhTlCLLIEBS. 

O.ximel  stillitique,  i  once  à  i  once  et  demie  j 

dans  une  boisson  pcctoiale. 
Pilules  nilrcuses  camphrées  ,  6  à  12  grains. 
Pilules  de  cynoglosse ,  3  à  6  grains. 
Décoction  antiseptique  de  Uoherhaai'e  ,  l  '^nces  ^ 

toiisles  quarts  d'heure.  \ 
Mixture  pectorale  du  même  ,    i  once  toutes  U>s  i 

tlemi-heures.  j 
Sirop  de  ffllUs  ,  i  cuilli-rée  matin  et  !»<M*r. 
Emulsion  d'amandes  ,  3  à  4  onces  tn-s-g'^mnirc, 

FAUSSE  PÉRIPîvEUMONIE. 

(Même  lrailem>^nl  ijuo  pour  la  pe'ripneumoiîie 
vidie.) 
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PimÉNÉSIE. 
(Inflammation  du  cerveau  et  de  ses  membranes.) 

MOYENS  GÉNITAUX. 

Après  la  saignée  , 

Glace  et  eau  vinaigrée  sur  la  iéce. 

Purgatif  énergique. 

Pédilunes  chauds.  RuLéJians  et  synnpisries. 
Boissons  froides  et  acidulées. 
Lavemens  laxatifs. 

MOYENS  PARTICULIERS. 

(  Dans  la  phre'ne'sie  symplômalituie.  ) 
Bol  diaphorétinue. 

Extrait  ou  poudre  de  digitale  pourprée,  'i^  grains 
à  demi-gros. 

PHTHISIE  LARIKGÉE-  (Fojec Croup.) 

Ethcr  balsamique  de  Tolu.  , 

Julep  écossais  ,  par  cuillerées. 

2Hixture  pour  le  croup. 

Pastilles  du  D'.  Chaussier ,  4  ^  ^  Pf  ^  jour. 

PHTHISIE  PULMONAIRE. 

MOYENS  GÉ.VKRAUX. 

(Période  inflammaloire.)  Saignée  ,  laxatif; 
doux  et  boisions  anliphlogistiqucs . 


/)  I  6  Itir.MORIAL 

Ldil  d'anessp,  lait      femme  ,  Init  de  uache 

lait,  de  hcitrre. 
Chemises  de  flunelle  ou  au  vioiiis  de  calicot. 
Jiaux  thermales  sîtljuveuses, 
i  ^csicntoires  l'olans. 

MOYENS  PARTrCULIEnS. 

f  '/ipcur  d^ctJier,  respirée. 

Digitale  pourprcc  ;i  petites  doses,  en  lîJcoclion 

ou  en  ici  ni  lire. 
Sulfate  de  riiifre  donné  comme  vomitif  dan: 

la  j)reinière  période.  (  de  3  à  G  grains  rnéli 

avec  autant  d'ipecacnanlia.  ) 
Boisson  composée  d'eau  d'ortie  ,  sirop  de  tolu 

gomme  ammoniaque  et  vinaigre  scillitique 
Lichen  d^Islande. 

y4(idc  benzoifjue ,  8  à  i6  grains  tous  les  deu 
jour. 

PUulcs  incisives  de  Buchan  ,  3  à  4)  dans  Tinva 

sien  de  la  maladie. 
Pilules  hidsamicjues  de  Boiihaave ,  i  toutes  le  J 

trois  heures. 
S  trop  pectoral  du        Selle,  i  once  toutes  It 

heures. 

Lait  de  gomme  ammoniaque  ,  i    ^  cufl'.eréc 
par  joi;r. 

Sirop  de  grande  conoudc  ,  i  once  à  i  once  < 
demie. 
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Conserve  de  rose  ,  3  et  4  onces  par  jour. 
Quinquina  ,  i  scrupule  toutes  les  trois  heures. 
Elixir  de  vitriol,  20  à  3o  gouttes  dans  un  verre 
de  vin. 

fin  chalibé ,  3  cuillere'es  par  jour. 

Soufre  Ini'é  ,  12  grains  à  i  gros. 

Poudre  diatraganthe  froide,  6  grains  à  i  gros. 

Pastilles  de  soufre  ,  i  gros  h  i  once. 

Pilules  de  cynoglosse  ,  6  à  8  grains. 

  de  Mortnn ,  1  à  6  grains. 

Baume  de  Lucalel ,  demi-gros  à  2  gros. 

Elirir pectoral ,  idem. 

Gelée  de  lichen  dhlande  ,  a  à  8  onces. 

Chocolat  de  lichen ,  4  onces. 

Pilules  slliéniques  de  Brown ,  i  à  2  le  matin. 

Sirop  de  foie  de  soufre ,  demi-once  à  i  once. 

Eau  de  chaux  ,  1  à  4  onces.  On  la  donne  dans 
du  Ijit  ou  mêlée  avpc  du  sirop  pectoral. 

Eau  de  goudron  ,  2  à  6  onces.  Même  observa- 
tion. 

Sirryps  balsamiques  de  Tolu  ,  de  chou  rouge  ,  de 
tortue  ,  de  limaçons ,  pectoral  anglais  ,  1  gros 
à  I  once  et  demie. 

Peau  d âne  de  la  Chine  (hohiak  ),  i  scrupule 
à  I  gros. 


PIERRE  DE  LA  VESSIE,  {foy.  Gbiveu.e.) 
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PISSEMENT  DE  SAING.  (HÉvATt-RiE.  ) 

MOYENS  GÉSÉItAUX. 

Solution  de  gomme  arabique.  ' 
Décoction  d'orge  cl  de  maiwe  miellée. 
Lauemens  émolliens. 

Eau  alhaline  gazeuse.  ^ 
Camplire  et  opium  mêlés.  . 

MOYENS  PARTICULIERS. 

Décoction  d'uim  uni.  ^ 
Décoction  de  Jeuilles  de  pêcher  ,  i  once  dans  3  ^ 
pintes  d'eau  rdduile  à  i  pinte  et  demie. 

PITUITE. 

Mixture  balsamique  de  Fuller  ,  i  cuillerée  ma 
tin  et  snir. 

 de  myrrhe  de  Gri^ïth  ,  4  cuillerées  ,  troi 

fois  par  jour. 
Elixir  anli-asthmntique  de  Boerhnave  ,  3  à  3' 

gouttes  ,  dans  une  infusion  pcctorak.  f- 
Lilium  de  ParaceLe ,  10  à  3o  gouttes  ,  dans  ui  ^. 

véhicule  approprié. 
Poudre  diatragnnlhe  froide  ,  6  grains  à  i  gros  Ç 

 d'iris  composée,  12  grains  à  i  demi  gros. 

Pilules  de  cynoglosse  ,  3  h  6  gi  ains. 

 de  Morton  ,  i  à  6  grains.  h 

Trochisijiies  d' agaric  ,  ri  grains  à  1  gros.  f 


PUARMACEDTIQUE. 

PLEURÉSIE. 


4'9 


MOYENS  GÉNÉRAUX. 

iPédiluves  et  diaphoréliques  dans  le  début. 
[Boissons  émolUenles  ,  pectorales ,  mucilagineu- 
ses. 

if^ésicatoire  sur  le  point  douloureux. 
LPelit-lait  nitré. 

MOYENS  PARTICULIERS. 
LLaxatiJ's  doux. 

.■Potion  faite  avec  huile'd'olife ,  i  once  ,  muci- 
lage ,  4  onces  ,  oxymel  scillitique  ,  3  gros  , 
eau  de  pouliot ,  2  onces. 

{roy  ez  l'article  PÉRIPNEUMONIE.) 

RACHITIS. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

JImmersions  dans  l'eau  froide. 
IFrictions  sèches  at^ec  de  la  flanelle. 
iRégime  nourrissant  ,  vin  ferré, 
f^er  ammoniacal  et  oxide  de  zinc  métis. 
'Quinquina  i  gros  à  4  par  jour. 

MOYE.NS  PAHTICUI.1ERSI 

i^hosphatet  de  chaux  et  de  soi«.'e  ,  1  scrupule 
par  jour. 
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Lotions  avec  une  dcml-once  de  potasse  dans  i 
livre  d'eau. 

RAGE.  ( /'"orer  HYDRornoBiE.  ) 

MOYE.NS  GÉNliRAUX. 

Incisions. 

Caulère  actuel,  ueiUouses  s  cari  fiées  ,  vciica 

toire  sur  la  plaie. 
Frictions  mercurielles. 
Opium  à  fortes  doses. 

Alcali  volaul  ,  12  gouttes  dans  un  verre  dVau 

toutes  les  trois  iieures. 
/  iridigre  ou  l'in  ,  avec  exccs. 
(Si  le  malade  ne  peut  boiie)  on  lui  donne  1  <!- 

cLile  tarlarique  ou  citrique  en  poudre. 

MOYENS  PARTICULICI'.S. 

G  j^rains  de  capsicuin  (  poivre  long  )  enveloi  pés 

dans  du  pain  h  caclicter. 
(  Il  n'y  a  qu'un  remède  sûr  :  la  caute'risation.  ) 
Cinabre,        grains;  musc,  1 G  grains  ;  mêles 

dans  un  verre  d'eau-de  vie. 
Assa-fœiula  ,  la  grains  à  1  scrupule. 
Camphre,  10  à  )2  grains. 
Opium  ,  I  à  Q  et  3  grains. 
Quinquina ,  demi  gros ,  trais  fois  par  jour. 


PHARMACEUTIQUE.  1 

RETARDS  DES  RÈGLES. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 
Fuvdgalions  éniollieiites. 

yippiicalioiu  de  feisies  remplies  d'eau  chaude. 

Teinture  de  Sabine  et  de  castoreum. 

Teinture  de  suie  ,  de  myrrhe  et  cantharides  mê- 
lées en  proportions  conyenables  et  prises  à  pe- 
tites doses.. 

3IO\ENS  PARTICULIERS. 

Teinture  d'elléhore  blanc  ,  i  à  2  cuillere'es  à 
cafe  [lar  jour. 
IKlixir  de  propriclé  de  Paracelse  ,  6  gouttes  ù 
tlemi-gros. 

iEsprit  volatil  aromatique  de  Sylx'ius ,  6  à  3a 
gouttes. 

.Baume  du  commandeur ,  10  à  4o  goullos. 

•1^3  trait  de    cresson,  d'ubsinlhe  ,  d'armoise, 

d'aristoloche  ,  lu  grains  à  demi-gros. 
'.'rifusion  de  suie  de  Piderit ,  i  gros  à  i  once  , 

dans  du  vin. 
{"■Ixlrail  dchoublon  ,  24  grains  à  demi-gros. 

 de  safran ,  4  ^  24  grains. 

  de  valériane  ,  la  A  4^  grains. 

 de  uincetoxicum ,  la  grains  i  demi-gros. 

'  ''.lixir  ani'-ricain  ,  i  à  a  gr^s. 

'  .an  de  riiçnthe  composée  ,  i  à  4  gros. 
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Esprit  ilr  cnchléaria  ,  ifj  f;oiitfps  ù  f  grns. 

Pilules  lie  llni-n  ,  4  tous  les  trois  jour-, 

 rarminaliues  de  Bticlian,  \  ;i  ô  en  se  coti- 

ciiDtit. 

 t  'i'larécs  de  SchrocJer ,  i  scrupule  à  i  grog 

et  (lomi. 

 de  FuUer ,  2  le  maîin  ,  3  le  soir. 

  bahamiques  de  SlaliL,  2  à  12  gr;iins, 

 Ioniques  de  Bâcher ,  ?i  ;î  G  grains. 

 hniériques  ,  G  grains  h  ilemi-gros. 

 t/inlibces  ,  G  grains  A  i  scrupule. 

IVnchisques  de  my n  hs ,  i  scHipulc  :"i  i  gros. 

 hyilériques  ,  la  grains  à  i  gros. 

Pùlinn  enwiéiiagni^ite  de  Desbois,   par  ciiille- 

réas  lie  quart  d'heure  en  f|uart  iriicure. 
iViCop  de  Calabré ,  3  gros  à  i  oticc. 
Sii'iips  de  cannelle,  d'absinthe  ,  d'armoise  .  Je 

stœchas  composé ,  2  gros  à  i  once  et  demie. 
Thériaqtie  diatessaron  ,  13  grains  à  2  gros. 
On'iétan  ,  18  grains  à  i  gros. 
ElecUinira  de  baies  de  laurier ,  i  scnipulo  à  a 

gr.?s. 

 d' hdera  picrd ,  i  à  6  gros. 

  bcnédicte  !(>x(tlif\  r  gros  à  i  once.  On  îc 

lionne  aussi  en  lavcuient. 
Talilcltcs  truirtinlcs  ,  1  par  jour. 

 de  safran  ,  i  à  4  g'^S- 

Limaiile  dù  fer  pdrphyrisce  2  à  2}  grains  On 


PHARMACEUTIQUE.  4^3 

la  ir.i'l.inge  avec  un  opial  amer  ou  purgatif. 
Oa  la  Jonue  aussi  délayée  dans  du  vin  d'Es- 
pagne. 

SoJ'ian  de  mars  ou  élliiops  martial,  i  à  iS 
grains. 

T  'in  d'absinthe  ,  a  h  6  onces  à  jeun. 

 —  chalihc,  3  gros  à  a  onces,  avec  une  in- 
fusion d'armoise. 

Teinture  d'absinthe,  lo  gouttes  à  i  gros,  dans 
une  ta»se  de  thé. 

Ei%er,ce  de  If'^edélius ,  demi-gros  à  i  gros. 

Elixir  thtriacal ,  lo  à  3o  gouttes. 

Miel  de  concombre  sauvage ,  i  à  4  gros  ,  en  la- 
veiuent. 

EUxir  utérin  de  CroUius  ,  i  à  a  gros. 
RÉTENTION  DURINE,  ISCHURIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

Ofjuicés  et  diurétiques  adoucissans  en  boissons 
el  lavemens. 

Moyens  chirurgicaux  (sondes  et  bougies). 

Teinlurr-  de  niuriate  de  fer  i\  la  dose  de  lo  gout- 
tes de  quart  d'heure  en  quart-d'heure. 

Pdules  d'opium  de  calomélas  el  de  camphre 
mêlées . 

1I0YE.\S  PAaTICULIERS.  . 

Eiprti  de  iiitre  dulcifié  ,  5  à  6  goullcs  dans  une 
infusion  étûollitnte. 
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Saison  médical ,  t  gros  en  pilules." 

Pulpe  de  casse  ,  i  once  à  r  once  et  denriie. 

  de  tamarins,  i  gros  à  i  once. 

lialafiu  du  commandeur  de  Caumarlin  ,  i  petit 

verre  le  matin  à  jeun. 
Poudre  tempérante  de  Suihl ,  12  grains. 
Bière  diurétique  anglaise  ,  i  pinte  par  jour. 
f^in  diurétique  amer  de  Corvisart ,   j  ciiillcrc'es 

par  jour. 

f^in  amer  de  la  charité ,  i  once  à  2  matin  et 
soir. 

Essence  douce  de  Haies  ,  10  gouttes. 

Potion  diurétique  du  Dr.   Hallé ,  i  cuillerée 

toutes  les  heures. 
  de  Buchan ,  par  tasse  toutes  les  quatre 

heures. 

Eau  de  Quercetan  ,  i  .î  2  onces. 
Pilules  scilliliques  d^F.dimbonrg  ,  3  à  4- 
Lininteiit  diurétique  de  Kuser. 

RHUMATISME  AIGU. 

MOYENS  GÉNÉRArX. 
Sangsues  appliquées  Sur  le  lieu  de  la  douleur. 
Teinture  de  digitale  ,  10  à  20  gouttes  toutes  les 

(juaire  heures. 
Lafemens  laxatifs  ou  légers  minoriiifs. 
f  'ésicntoire  uolant  ou  Imimeat  rubi  fiant. 
Diaphorétiques  ,  à  petites  doses. 


PHARMACEUTIQUE.  4^5 
MOYENS  PARTICULIERS. 

Poudre  cl' ipécacuanha  composée  (pharm,  Lond.) 

10  à  12  grains. 
Poudre  anlimoniale  {  pharm.  Lond.  ) 
Quinquina  ,  h  la  dose  de  i  gros,  mêlé  avec  lo 

grains  de  nitre. 
Calomélas  uni  a  Copiui». 
Frictions  avec  Péther  acétique. 
Décoction  de  tamarins  ,  i  chopine. 
Espiilde  Mendererus  ,  i3  à  3o  gouttes,  dans 

une  boisson  carminative. 
Crèms  de  tartre  soluble,  i  gros  à  i  gros  et  demi. 
Gomme  de  Gaïac  ,  i  scrupule  à  i  demi-gros  , 

dans  un  verre  de  petit-lait. 
T.audamim  liquide,  i5  à  2o  gouttes.  y 
llxlraitdc  trè/le  d'eau,  1 2  grains  à  1  demi-gros. 
Eau-de-vie  allemande ,  i  à    2  onces ,  pour 

purger. 

Rob  de  sureau  ,  l  scrupule  à  l  gros. 

 de  nerprun  ,  i  scrupule  à  i  gros  et  demi. 

Extrait  de  f^atac  ,  i2  grains  à  i  demi-gros. 
Pilules  de  f^icq-d'u^zyr ,  2  à  4  le  matin  et  le 
soir. 

Bol  diaphoréliqur.  anglais  ,  2  par  jour. 
Liqueur  anti  -  arlliritiquo   cl'Eller,    ao  k  1^0 

gouttes. 
Poudre  Dowcr  ,  i  demi-gros. 
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£mulsinn  du  D" .  JViUis. 

Tisiinf.  cje  f^ignioux  ,  i  pinte. 

f^in  de  gaïac  elléboré  de  Lewis  ,  i  petit  xefie 

le  soir. 
EmidsLoii  de  Quai  in. 
Bière  de  Sydenham  ,  i  pinte  le  malin. 

RHUIMA'J  ISME  CHROMQUE.  ' 

MOTENS  CÉiNÉRAUX. 

Diapliorcliqiies  puissans  ,  tels  que  i-in  (\ntimc- 
nitil. 

Teinture  de  gntac  anininni-icul. 

L'opium  combiné  au  culonielas  et  a  In  poudre 

antinionialc. 
Infusion  de  rhododrndion  ,  aysnnlhrnni'it . 
Bains  de  l'npeiirs.  Douches. 

RHUMES  ,  CATARRHES. 
Tisane  de  Tissât,  i  pinte. 

Espèces  pectorales,  i  pincr'c  infusr'e  dans  l'e;iu 

bouillante  ,  c'dulcoréc  avec  le  uiitl. 
—  pro-thé  ,  idem. 
Tisane  de  Buchun  ,  i  piiilf- 

Sirop  pectoral  bahiinii<j\ie  de  Charles  ,   i  once 

à  1  once  et  demie. 
J\'Hel  sciliuique  ,  a  gros  à  i  once. 
fJjdromcl  simple ,  i  pinte. 


PHARMACEUTIQUE.  4^7 
Sirops  Je  violettes ,  d'erésymum  compose ,  de 
tusiilage,  de  capillaire  ,  de  guiniautJe  ,  de 
bourrache  ,  de  biiglose  ,  de  chou  rouge,  de 
tortue  ,  de  mou  de  veau  ,  de  limaçons  ,  pec- 
toral anglais  ,  de  Désessarts  ,  de  Maloët ,  de 
Bouvart ,  '  de  Bivet  ,  de  cloportes  ,  i  gros  ;i  i 
oncL-  et  liemic. 

1  ablettes  béchiques  ,  de  Spitzley,  de  ijuininuve , 
de  gomme  arabique ,  d'iris  ,  ad  libitum. 

  nnti-cararrhalss  de  Tronchin  ,  6  à  8  par 

jour. 

 d'ipécaruanha,  idem. 

jyjijitiire  balsamique  de  Fuller,  i  cuillerée  ma- 
tin et  soir. 

Pastilles  du  /V.  Jobard ,  toutes  les  2  heures. 
Pilules  incisives  du      .  Leroux.  3  à  4- 
Poudre  pectorale  de  Pfedclius  ,  i  à  2  scrupules. 

 anti-catarrhales  de  tienne  ,  i  à  2  gros. 

Beurre  de  cacao,  2  à  :j  gros ,  mêle's  avec  le  sucre. 
.  Sucre  rosat ,  i  à  6  gros. 

 d'orge  ,  de  pomme  ,  ad  libitum. 

iPd'£  pectorale  de  Parmentie.r  ,  ad  libitum. 
1 0.rjmel  pectoral  des  Danois,  par  cuillerée  tou- 
tes les  heures. 

 pectoral  d' hdir/ibourg  ,  i  once  à  i  once  et 

demie  par  jour. 
'Pdte  de  guimauve,  de  dattes  ,  de  simp  de  raisin, 
idem. 
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Suc  de  réglisse  de  B!ois  ,  de  l  e^^llsie  aniié  , 

réglisse  blanc  ,  idem. 
Crème  pectorale  de  Tronc/un,  idem. 
Pilules  de  cynnglosse  ,  3  à  6  grains. 

 balsamiques  de  Morton  ,  t  à  G. 

 de  scilte  composées  ,  12  à  2^  grains  par 

jour,  selon  Tâge. 
Sirop  de  Jf^illis,  \  cuillerée  matin  el  soir. 
Gelée  de  chou  rouqe  ,  2  à  4  onces. 
Marmelade  de  Tronchiii ,  1  once  et  demie  pai 

ciiiltere'es  d'heure  en  heure. 
Poudre  Dower,  1  demi-gros. 
Potion  de  Jeanruy  ,6  cuillerées  à  cafe. 
Crème  pectorale  du  D''.  Jeannet  des  Longrois 

par  cuillerées  à  café  toutes  les  demi-heures 

ROUGEOLE. 

MOYENS  CÉNÉRACX. 

Lauemens  émolliens  et  laxatifs  doux. 
(Qii.ind  il  y  a  oppression  de  poitrine,  )  un  ru 

bé fiant  entre  les  deux  épaules. 
(S'il  y  a  tous  fréquente)  potion  calmante,  de 

coclion  d'orge  ,  pédilui'es. 
Anlimoniaux  légèrement  opiacés. 
Teinluic  de  digitale  pourprée  ,  10  à  I3  goutte: 
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MOYENS  PAUTICULIERS. 

EnmLion  d'amandes ,  3  à  4  onces  ,  avec  un  peu 

de  sirop  de  pavot. 
Eau  générale  ,  2  à  4  gros. 

Baume  lie  P^inceguerre ,  8  à  lo  gouttes  sur  un 

morceau  de  sucre. 
Essence  alsxipharmaque  de  Slahl,   20  à  3o 

goulles. 

SCIATIQUE.  {royez  Rhomatisme.) 

SCORBUT. 

Tisane  de  raifort  ,  de  cochléaria ,  de  cresson  , 
depuis  UQ  verre  jusqu'à  une  pinte- 
.Décoctions  de  bourgeons  de  sapin,  i  pinte  par 
jour. 

(  Conserve  anli'Scorbutifjue  du  D'.  Selle  ,  2  à  3 
gros. 

tEau  de  Beaufort  ,  4  gros  à  i  once  ,  dans  un  ve'- 
hicule  approprié. 

tElÏJrir  anli-scorbulique  du  D' .  Selle  ,  2  cuille- 
rées par  jour. 

— —  anli-scorhuliqiie  de  Boerhaaue  ,  1  à  2  gros, 
dans  une  tisane. 

iPolion  anti-scorbutique  du  D' .  Franck  ,  par 

cuillerées,  toutes  les  dctni-Iieurcs. 
l^in  anii-icorbuliqiic  ,  ^  h  G  onces  le  malin  à 
j';un. 
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GoiiUes  ancdjnes  anglaUes  ,  lo  f;outles  ;i  i  Je- 
ini  gros. 

—  ci'phaliques  anglaises  ,  iilem. 
Esprit  i'olutil  et  aïonialiquc  de  Svhius  ,  G  à  3o 
gouttes. 

Teinture  de  gomme  laque  ,  lo  gouttes  n  i  demi- 
gros. 

JE. rirait  de  cresson  ,  13  grains  .t  i  demi-gros. 

 Jc'  funteierre,  a4  gi'aïus  à  i  gros. 

Esprit  de  cnchléaria  ,  l5  gouttes  à  l  gios. 
Sirops  de  cucliléaria ,  de  cresson  ,  de  cerluuil, 

nnti-scorhulique  ,  a  gros  y  J  once  et  dcDiie. 
Consente  de  cochléaria  ,  i  à  6  gros. 
Pilules  de  panacée  mercnrielle  ,  6  grains  à  t 

scrupule.  ' 
Sirop  du  D'^.  Portai,  i  once. 

 dépuratif  de  Majault,  i  à  a  oncrs. 

Bière  anti-scorhiitiquc  ,  i  verres  par  jour. 
Pastilles  d'énula  campana  ,  i  demi -once  pai 

jour. 

SCROFULES. 

MOÏENS  GÉNÉr.AUX. 

Bains  froiiJs  ,  bains  de  mer. 
Calottiélas  ^mbiné  ni'ec  le  tarirai  d'antlnmine 
Su/Jure  de  mercure,  à  la  dose  de  i5  grains. 
Pilules  de  Plummer. 

Décoctions  de  gaïac  ,  de  salsepareille  ,  de  sassa- 
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fr-ks  et  de  niézeréon  mêlées  (  dites  tisane  Je 
Lisbonne.) 

.jHiiriate  de  baryte  liquide  de  3  à  12  gouttes» 
.Extrait  de  ciguë. 

.Forle  décoction  de  feuilles  de  tussilage. 
•  Eau  de  chaux  combinée  ai'ec  le  quinquina. 
iCarbonnte  de  soude  ,  i  scrupule  à  r  gros. 
(Colombo  ,  casccrille,  gentiane  mêlés  avec  des 

aromatiques. 
.Limonade  nitrique. 

iPréparations  martiales  ,  eau  minérale ferrugi' 
neuse. 

UrOTE^S  PARTICCLIERS. 

iResine  de  gain c  ,  6  grains  en  3  prises  par  jour. 

'Extrait  de  ciguë ,  a  grains  à  l  et  3  gros  gra- 
duellement, 

I  Confection  hnniec  ,  i  gros  à  l  once  (purgatif). 

i  Pilules  de  panacée  niercurielle  ,  6  grains  à  r 
scrupule. 

 de  Btlosta  ,  a  A  3  par  jour  6  h  S  pour 

purger. 

 d'aconit  du  D'.  Double  ,  i  le  malin  i  le 

;-jir. 

lEliiir  de  Baulinj  i  cuillerée  avant  le  uîner 

autant  le  S'-'ir.  • 
lÉlhinps  oniimonial  u  Uuxhari.  ,  3  ù  n  grain;..  ' 
iEli^i.'-  at'.rijîrj'ie  de  Hotron  ,  G  j  :  a  gouttes. 
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MI-.MOlUAT. 
— — dePcyiilhs,  i  cuilkrc'e  i  bouclie. 
Syrnp  tlcpurullj  ,1c  Mtijdiill  ,  i  à  2  onces. 
 anti-scoi  biitic/iie  ,  /|  gros  à  1  once  par  jour. 

SPASME. 

Extrail  de  safran  ,  4  ù  a'f  grain?. 

 de  ualcriane ,  12  à  48  gr;ixns. 

Musc ,  I  à  3  grains. 

Eau  de  menthe  composée  ,  1  h  4  S"""** 

 générale  ,  2  à  4  gros. 

Ether  sulfurique ,   12  à  i\  gouttes,  sur  ua 

morceau  de  suc  re. 
Piiiulrc  anti-spastnndique  ,  1  scrupule  à  1  çros. 
lioh  anti-ipanuodiquci  de  //itcfinii ,  fijiarjour. 
Pilules  antispasmodiques  de  Pidcril ,  I2Ù36 

grains  par  jour.  -  • 

Teinture  antispasmodique  deKeup,  48  goufles 

tontes  les  demi-heures. 
— —  thébaïqiie  de.  Bamherg  ,  16  à  4°  gouttes. 
Julep  musqué  de  Fullvr,  a  à  6  onces. 
Pilules  itheniques  de  âiown  ,  i  à  3  le  matin 
Teinture  nendco-tonique  deJSerlin  ,  1  h  Q  gi'os. 
Poudre  de  Guttètc  ,  a  grain?  ù  i  gros  et  demi. 
— —  'l'nr  dt;  Zcll  .  Ci  j^raitis  à  l  scrupule. 
Ecrirait  d' armoise  ,  lu  grains  à  '  demi-gros. 
Huile  i'olaltU  de  suce  in,  10  :i  12  gouttes, 
Ether  sulfurique  ,  îo  à  3o  gonlles. 
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Teinture  de  Bestuchef,  16  à  4°  goultes. 
Eiher  acétique  ferré  de  Klaproth ,    1 5  à  4» 
gouttes. 

Poudre  anli-spasmodique  de  Slahl ,  3o  grains 
matin  et  soir. 

 sédative  de  Wetzler.  (  F' oyez  soa  emploi 

rians  ce  volume.) 

 de  Tunquin  ,  i3  à  a4  grains. 

Esprit  de  suie  de  Reuss,  de  20  à  3o  gouttes. 

Enu  éihérée  camphrée  de  Planche  ,  par  cuille- 
rées ,  avec  du  sirop  de  fleurs  d'oranger. 

STRÀAGURIE.  {Foyez  Dtsubie.) 

SUPPRESSION  DE  LA  TRAWSPJRATION. 

Elixir  sudorijique  de  Willis,  i  à  2  gros. 
Infusion  de  suie  de  Pidérit,  1  gros  dans  l  once 
de  bon  via. 

SUPPRESSION    DES    RÈGLES.   (  Foyez 

ReTABD  des  KÈGLE9. 

SYNCOPE.  (  Foyez  Défaillarce,  ) 

Teinture  de  castoréum  ,  i  ou  a  cuillerées  à  cafe'. 
Confection  alkermès  ,  i  scrupule  à  i  gros. 
Laude  la  reine  de  Hongrie  ,  10  à  i2goultcs. 

TEIGNE. 

Extrait  de  Houblon  ,  34  grains  à  dcmi-groî, 
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 tic  scalictise  ,6  j  2  ^  grains. 

Confection  hainec h,  i  gros  ù  i  once,  comme 
purgatif. 

Pilules  de  pnnaccc  rnercurielle ,  6  grains  à  i 

scrupule. 
lîetncde  de  Barlow 
licinéde  du  />>■.  fjirclter  (1). 

TÉTANOS  'IRAUMATIQLE. 
Potion  ariti-léLaniqiie  de  fownicr. 

TIC  DOLT.OLRFX'X  DE  LA  FACE. 
Pilules  du  Z?'  .  3!<glin,  de  I  à  10  et  iS. 

TRAINCHÉES. 
/:'lixir  américain  ,  l  à  u  gros. 
Potion  de  Spiclmann ,  par  cuillerées. 

'i'RANCHÉE  DES  EINTANS. 
Potion  de  Spielniann,  par  cuillerées  tous  les 
■quarts  d'heure.  (  f^.  Culiqcf.  d'e^thaili-ES  ) 

TOUX  SUFFOC.MNTE.  (  P^ojcz  Crocp  et  la 
Table  tes  IVIaladies.  ) 

TUMEURS  SQLTRRHEUSES. 

PiUUcs  nierciuicl/fs,  aà'Sparjour. 

Sirop  de  S(dàei)ineillc,  i  once  à  i  once  et  demie. 


(1)  Voyez  la  Table  des  BJaladies  externes. 
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Extrait  de  ciguë  ,  2  à  3  grains.  On  augmente 
la  dose  graduellement  tous  les  jours,  (i). 

TYMPAKITE. 

Lafemens  purgatifs. 
Laxatijs  unis  avec  des  aroinaliques. 
Assa  j'élida  et  élher. 
Infusion  de  raifort  et  de  gingembre ■ 
Glace  pilée  appliquée  sur  Icicntrc. 
Frictions  avec  la  lérébcnlhiiie  ,  les  huiles  et  le 
camphre. 

ULCÈRES  mTÈUIEURS. 
Térébenthine  cuite,  i  scrupule  à  i  gros  ,  en  pi- 
lules. 

.  Baumes  de  la  Mecque  ,  du  Pérou ,  de  Tolu  , 
idem.  (2). 

VAPEURS  ,  MALADIES    DE   ]XERFS  , 
]N"ÉV  ROSES. 

.lilixir  de  vitriol ,  i5  à  3o  gouttes. 

•Crème  de  tartre  soluble ,  2  gios  à  demi-once  , 

dans  de  Teau  de  gruau. 
iPilules  nitreuses  camphrées  ,  ion  3o  grains. 
.Musc ,  5  à  20  grains. 

(\)  Voyez  la  TabUdcs  Maladies  cxlcrif  s. 
('ij  Idem. 
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Gouttes  anodines  d'Angleterre ,  lo  gouttes  à  ! 
demi-gros, 

Poudre  antispasmodique  ,  i  scrupule  à  i  gros. 
• — —  de  Cultèle  ,  2  grains  à  i  gros  et  demi,  sui- 
\antr;1gc  du  mylai'.e.  (     oyez  Sfasme.  ) 

VAPEURS  HYSTÉRIQUES. 

Pilules  d'assa-fctida ,  8  à  8  grains  ,  en  deux 

fois  par  jour. 
Poudre  de  Tunquin,  ^•^  à  i^  grains. 
Elixii  de  jiroyriéié  de  Paracclse  ,  6  gouttes  à  i 

demi-gros. 

Esprit  volatil  et  aromatique  de  Syli'iiis  ,  6  à  3o 
gouttes. 

Extrait  d'armoise  ,  12  grains  à  i  demi- gros. 

 de  ualériane  ,  l'j  à  .'jS  grain.';. 

Eau  de  menthe  composée  ,  i  à  4  §'^s. 
Eau  (générale  ,  2  à  4  gros. 
Sirop  d'armoise  ,  3  gros  à  i  once  et  demie. 
Electuaire  de  baies  de  laurier  ,  i  scrupule  à  a 
gros. 

Pilules  histériques  ,  6  grains  à  1  demi-gros. 
Bob  anti-sp.TSiHodiques  de  Buclian  ,  5  à  6. 
Pilules  anti-hystcriques  du  D' .  Selle,  5à8 

malin  et  soir. 
Teinture  de  suie,  i5  à  3o  gouttes. 
Essence  tinti-hystériqiie  de  Lcmort ,  20  à  4^ 

gouttes. 
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VARIOLE  ou  PETITE  VÉROLE, 

MOTENS  GÉNÉRAUX. 

Emétique. 

Lavsmens  émolliens  ,   boissons  douces  ,  petit- 
lait  ,  laxatifs  doux, 

MOYENS  PARTICULIERS. 

yinlimoniatix ,  à  petites  closes. 
ELixir  iheriacal,  vo  à  3o  gouttes  dans  une  bois- 
son cordiale. 
Esprit  volatil  et  aromatique  de  Sylvius ,  6  à  3o 
gouttes. 

Baume  du  commandeur ,  10  à  40  gouttes  sur  un 

morceau  de  sucre. 
Eau  générale  ,  3  à  4  gros. 

Sirrsp  d'œillels  composé ,  2  gros  à  1  once  et  de- 
mie. 

Elixirdc  Garus ,  2  gros  à  i  once. 
Confection  d'hyacinthe,  18  grains  à  i  gros  et 
demi. 

Esprit  de  nilre  dulcifié ,  i  cuillere'e  à  cafe'  dans 

une  boisson  diurétique. 
Essence  alexipharmaque  de  Stahl ,  ao   à  3o 

gouttes. 

(  VhNTS.  royez  Flatuosités.  ) 
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VÉROLE,  SIPHILIS. 

Sirop  (hi  Cuisinier ,  3  gi-os  A  i  once  et  dt  mie. 

 de  Btliel  ,  7.  gros  à  i  once' 

Pilultis  de  Balnste  ,  2  à  3  par  jour. 

T/iquPiir  de  f-^anSvieleii,  i  cuillci  co  à  CufJ  cijns 

uni>  boisson  appropriée. 
Pilules  ttieiciirielles  ,  1  le  matin  ,  a  le  soir. 
Dragées  rie  Kayser  ,  idem. 
Pilules  du  D".  Si'ddlot ,  idem. 
Sirop  de  snlsepnreille  ,  a  f^os  à  i  once  et  demis. 
 tiépurulif  du      .  Larrey  ,  1  once  le  H3;i- 

lin. 

Solulion  de  TVcihard  ,  ?)Ct  à  .[ogoutles  m;i(iii  vl 
soir. 

Bnb  (inli-sipJnlitique  ,  \  ii  2  onces. 
Liqueur  de  Prcssai'in  ,  3  ;'i  4  petits  verres  par 
jour. 

Tisane  de  F'inache  ,  3  ."1  4  verres. 

 de  Fcllz,  1  ])inle  par  lour. 

Eau  oxygénée  d'.Il}  on,     2  ou  3  verres  le 
malin. 

3i'crcure  soluLlc  d' llahnemann  ,    i  à  (>  jirains. 
Pilules  mercurielles  de  HrugnateLli ,  ■>.  à  4- 
  de  Plenli  ,  !\  ."1  (». 

 d'iironil  du  D".  Donlde ,  i  le  malin  ,  i  le 

soir. 

J'tisulL-i  de  mercure  sacchr.rii:  du  D^.  Lagncciu. 
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Poudre  de  mercure  du  même. 
Remède  anli-vénérien  de  Peyrillie. 
Pilules  d" Alibert  ,  5  à  6  par  jour. 

 de  JMoscali  ,  i  le  matin,  i  le  soir. 

Sirop  de  mercure  gommeux  du  D''.  Ltiisncau. 

VERS  INTESTINAUX. 

Huile  de  ricin  ,  i  demi-once  ;i  2  onrcs,  avi'c 

sirop  de  limon. 
Pilules  de  Sctimiicher,  6  le  malin  et  6  ]o  soir. 
Opial  uermij'ugc  de  /\'...,  i  demi-onr.oà  i  once. 
Potion  du  B' .  Macnrlan  ,  en  deux  fois  une 

heure  de  distance. 
Potion  contre  le  ténia. 

Eau  bouillie  sur  le  mercure.  Oa  mi  t  ime  once 
de  mercure  dans  une  chopine  d'eau. 

Extrait  d  absinthe  ,  12  grains  à  i  gros. 

Sirop  d'abiinlhe  ,  2  gros  .1  i  once  et  demie. 

  de  Jleurs  dépêcher,  idem,  comme  pur- 
gatif. 

 vermifuge  et  purgatif ,  2  gros  i  i  once  et 

demie. 

Sucre  i'ermifuge  ,  6  à  2^  grains. 
Poudre  vermifuge  ,  6  grains  ù  i  gros. 

TaliktlP^  di-  rhubarbe,  i  à  ^  gros. 
Pilules  de  liel'j.l-i  ,  2  à  '.'1  jiar  jour  ,  G  ,';  8  p'jur 
purger. 

B"i:UUs  vermifuges  ,  I  [       joui  . 
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Poudre  de  Boward  ,  12  grains. 

Remède  de  madame  IVouffer. 

Mousse  de  Corse  en  gelée ,  3  cuillerées  par  jour. 

P^in  d'absinthe,  2  à  6  onces  à  jeun. 

Baume  de  fie  de  Lclièire  ,  i  à  3  cuillerées. 

Extrait  d'aristoloche  ,  12  grains  à  i  demi-gros. 

 de  petite  centaurée  ,  idem. 

 de  gentiane ,  24  grains  à  i  gros. 

 de  rhubarbe  ,  12  g-ains  à  i  demi-gros 

 d^d'iés  ,4^8  grains. 

Pduh^  de  panacée  mercurielie ,  6  grains  ài 
«r,riij)iile. 

Pondre  d^éiain  ,  a  scrupules  à  i  gros. 
Pastilles  verniij uges  ,  2  par  joui-. 
Elixir  t^iscéral  d'HoJfhian,  i  h  2  gros. 
Elct/uaire  anthelminlif/iie  de  f'ogler,  (  y  oyez 

la  Formule,  pag.  56. 
Pastilles  vermifuge  de  Barthez,  i  à  2  par  jour. 
Poudre  l'ermij'iige  de  Brugnatelli ,  i  demi-gros 

à  I  gros  ,  qiuiire  l'ois  par  jour. 
Remède  de  Prusse  contre  le  ténia  ,  {[^''oyez  la 

Formule.) 

Sirop  i  irniifuge  de  BonlLiy  ,  par  cuillerées, 

trois  à  qiiidre  fois  par  jour. 
Eleclunire  vermijuge  de  Spielniann ,  i  gros  le 

iT.atiii  ,  aiilani  le  soir. 

 anthelrni/itiquc  de  lleister,  1  gros  malin  et 

soir. 
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VERTIGES. 

Bière  céphalique  anglaise ,  ^  à.  5  verres  par 
jour. 

Bols  antispasmodiques  de  Buchan  ,4^6  par 
jour. 

VOMISSEMENT. 

Esprit  carminatif  de  Sfh'ius  ,  i-x  gouttes  à  i 
gros. 

Conserve  de  roses  ,  2  groj  à  i  once. 
Poudre  diarrhodon ,  13  grains  à  i  gros. 
Opial  de  Salomon  ,  i  scrupule  à  a  gros. 

 astringente ,  idem. 

Potion  de  Riuière ,  en  deux  doses. 
P'in  de  quinquina  ,  i  à  3  onces. 
Elixir  de  vitriol ,  i5  àao  gouttes  dans  un  verre 
de  vin. 

VOMISSEMENT  DE  SANG. 

MOTEN'S  GÉNÉRAUX. 

Boissons  astringentes  et  acidulées. 
Légers  laxatijs  ,  tels  que  l'huile  de  ricin. 
Teinture  de  muriate  de  fer,  3o  gouttes  dans  un 
peu  d'eau  froide  donnée  toutes  les  heures. 
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MOYENS  PARTICULIERS. 

Trois  cuillerées  de  la  potion  suifanle  ,  toutes 
les  qiiatri;  lipiires. 

Diane  de  baleine  ^  fi 

Blancs  cVa:ufs,  q.  s. 

Triturez  dans  un  mnrlicr  ,  et  ajoutez 

Fau  de  pouliot  §  j 

—  de  fontaine  5  v 

Kitre  oj 

•Sirop  de  Tolu  5  'j 

'i'cinture  d'<)])iuni  gouttes  l 


MÉMORIAL 


PHARMACEUTIQUE 

DES  MÉDICA^IENS  EXTERNES. 


ABCÈS. 

Cut-aplasme  émollient  de  farine  de  lin  et  de  ra- 
cine de  guimauve. 
Pulpe  d'ognon  cru. 
Onguent  de  la  mère. 

—  de  PiJerit. 

—  basilicum. 
Launie  de  Gene^-icvc. 

ArvRlLOSE  FAUSSE. 
i  Linimenl  sliniulanl  anglais. 

APHTES. 
/Liqueur  du  D' .  Sivédiaur. 
jMulure  de  Boy  le. 
'f^ iiiaigre  camphré. 

APOPLEXIE. 

:BtTume  ncrfftl. 

—  opndcldoch. 

■  liihsr  actiique  canlharidé  du  D'.  Double, 
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BLESSURES.  (  f^oyez  Plaies.  ) 
BLEKNORRHÉE  REBELLE. 

Injection  du  D".  Clore. 

—  astringente. 

—  de  J.  HamiUon. 

—  de  nitrate  d'argent  (  étendu  d'eau  ). 

—  de  liqueur  de  y an-Swieien  (étendue  d'eau). 

BRULURES. 
Ccrat  de  Turner. 

OiigiicnL  bltinc  camphré  de  tienne. 

—  populeuni. 

—  de  blanc  rluisis. 
Baume  de  Genefièi^e. 
JEtm  d^  A liiour. 

Savon  anunoniaco-calcaire . 

BUBONS  (Fais;. 

Emplâtre  de  ciguë. 

—  des  quatre  fonduns. 

—  de  Canet. 

—  ammoniaco-mercuriel  du  D'.  Selle. 

BUBONS  VÉ!\ÉR1ENS, 
Cataplasmes d'ognons  delys,  niêlésde  basilicura. 
J\nip/iitie  de  f^igo  cum  niercurio, 

—  anli-i'éiivnen  de  ISoerliaaye. 
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Emplâtre  de  savon  saupoudré  de  sel  ammoniac. 
~  ummoniaco-mercuriel  du      .  Selle. 

CANCERS. 

Cataplasme  de  carotte  pulpée. 
Ewpldlre  de  ciguë. 

—  de  P'igo  eum  mercurio. 
Onguent  populeuni. 

T sinture  de  muriate  de  fer. 

Poudre  de  Pluncquet, 

r—  arsenicale  de  Juslamond  (  i). 

CATARACTE. 
Collyre  de  Newmann. 

CARNOSITÉ  DANS  LE  CANAL  DE 
L'URÈTRE. 

Bougies  et  sondes  dégomme  élastique. 

—  emplastiijues  de  Daran. 

CAUTÈRES. 

Toile  de  mai. 
Papier  à  cautère. 
Sparadrap  de  Gauthier. 

(i)  Il  ne  faut  employer  celte  poudre  etTon- 
guent  arsenical  du  F.  Cosme  qu'avec  pre'caution 
sur  d<î  petits  ulcères,  et  à  très-petites  dosn.";. 
On  a  vu  des  empoisooueiueiis  causu's  par  ces  to- 
piques. 
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CÉPHALALGIR,  MAL  DE  TÈTE, 
MIGRAINE. 
Frontal  hypnotique. 
Bawiie  hypnotique. 
Tabac  des  V oiges. 
Poudre  capitale  de  Saint-Ange. 
Eau  pour  la  migraine, 
lîisence  du  D''.  ff^ ard. 

CHANCRES,  (/''orec  Ulcères  YÉsÉRiExs  ) 

CLOUS ,  FURONCLES. 
Enipldlre  de  Richicr. 

—  fondant  de  la  Âlothe. 

—  de  Canet. 

CONTUSIONS,  FOULURES,  MEURTRIS- 
SURES ,  ENTORSES. 

Baume  de  Geneviève. 

—  d^Arcœus. 
■ —  vulnéraire. 

• —  opodeldoch. 

—  nerval. 

■ —  de  Fnurcroy. 
Eau  d'yilihour. 
Fomentation  de  Richter. 
' —  de  Justamond. 

—  aromatique  (diicoclion  d'absinlhe,  de  lau- 
rier et  de  romarin j. 
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Onguent  blanc  camph,ré  de  P'ienne. 
Fonienlalion  de  bij  one  (  décoction  de  racine 

de  brj'one  ,  avec  addition  de  vinaigre  et  de 

sel  marin  ). 
Enipldlre  d'André  de  Lacroix. 

—  de  héloine. 

—  dii'in. 

Œsience  du      .  IVard. 
LEau-de-i-ie  camplirée. 
iJîsprit  de  Ulendérenis. 
ILinmient  uotatil. 
LEijjrU  aromatique  de  Sylfiiu. 

COLIQUE  VENTEUSE. 
IHuile  carminatife  éthérêe  des  Danois, 

COQUELUCHE. 

ITJnirnent  d'ail, 

iPomiiiade  du  D^.  Aulcnrielh. 

CORS  AUX  PIEDS. 
FEmpldlre  de  cire  verte. 
—  de  diacliylon. 

COUPS  A  LA  TÊTE. 

i^.au  df  Bnnferme ,  respire'e  et  mise  sur  des 

compresses. 
'"^omentiUto/i  de  /ïic/iler. 
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CREVASSES  DU  SEFN  ET  DES  MAINS. 

(  y oyez  Gep.cdres.  ) 
Huile  (Tœufs  ,  en  Uniment. 
Onguent  populeum. 
Baume  de  Fourcroy. 

CROUP. 

Cérat  de  Rechoux. 

DARTRES  VIVES, 

Cataplasme  de  pulpe  de  carottes. 
Onguent  de  nicotiane. 

Emplâtre  de  savon  et  de  bétoine ,  placé  entre  les 

deux  épaules  pour  les  darlrcs  au  visage. 
Pommade  oxigénée. 
£au  du  cardinal  de  Luynes. 
Onguent  mercuriel  blanc  de  Zeller, 
Saison  mercuriel  du  O"".  Chaussier. 
Bains  d'eau  minérale  sulfureuse  (Barège). 
Càrat  de  Falch. 

DÉFAILLANCES. 

Eau  de  Luce. 
Ammoniaque  liquide, 
EOicr. 

Vinaigre  radical. 


a  respirer. 
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DOULEURS  ARTHRITIQUES. 

Baume  opoileldoch. 

—  de  Sanchez.  • 

—  tranquille  de  Chomet. 

—  anodin  Je  Bnlhes. 
Liniment  stimulant  anglais. 

DOULEURS  DES  ARTICULATIONS. 

Baume  d'acier, 

—  opodeldoch. 

—  nerial. 

Ui  ile  dt  laurier. 
On^ent  roiat. 

Liniment  savonneux  de  Kœmpf. 
Liniment  de  Home. 

ECROUELLES.  (     Tcmeurs  scrofcleuses. 
Ulcères  scROPCLtcx.) 

ÉCORCHURES  LÉGÈRES, 
EXCORIATIONS. 

Cérat  de  Tumer- 
Eau  l'cgéto-minérale. 
Poudre  de  ^ycopoJium. 
Farine  de  tan. 
Baume  du  commandeur. 


38. 
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ENGELURKS. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 
(  Avant  l'iilct-ration  ,  )  Bains  stimulans.  Eau 
aiguisée  par  Vacule  murialiqnc  ou  par  la  moa- 
inrde. 

Priclions  auec  Vespril  de  romarin  ou  Vesstncc 
de  icrébeiithiiie. 

^ ppUcniicins  de  compresses  imhihées  d'eau-de- 
i'ie  caiiiphrce  ou  de  baume  opodeldoch. 

f)ngiienC  du  /)''.  Swédiaur. 

Ponnnade  pour  les  engelures. 

Teinture  de  mastic  composée  ,  pharmacopée  au- 
trichienne. 

Liqueur  du  D' .  Swédiaur, 

Solution  de  sulfate  acide  d''aluminen 

Décoction  de  jusquiamc. 

Cérat  de  Turner. 

Onguent  de  tutie. 

Emplâtre  de  céruse. 

Baume  de  Gencuicvc  ,  lorsqu'elles  SOnt  ulcérées. 

—  tranquille. 

—  de  FourcioY. 

ENGOP.GEMENS  GLA:XDULEUX  , 
GOl  !Hi:S.  (  foycz  GlASDES,  ) 
Collier  du  ZJ^  lUorand. 
I.ininicnt  de  flujeland. 

—  de  lioncalJt. 
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Bcume  du  chti'alicr  tir:  la  Borde. 

Eiiiplâlre  de  sai'on  saupoudré  de  sel  ammoniac , 

Gelée  de  fucus  de  Russel. 

^Emplâtre  fondant  de  Lamotke, 

ENGORGEMENT  LAITEUX. 

i£sprit  volatil  de  sel  ammoniac  (étendu  d'eau). 

iLininient  volntil. 

, Fomentation  de  Justamond. 

ENTORSES.  (  A'o/ec  Contusions.  ) 

ESQUENANANCIE. 

t  B.iunie  irnnq'dlle  de  Chnmel ,  en  frictions  sur 
le  cou. 

I EXCROISSANCES  DE  CHAIR,  CHAIRS 

BAVEUSES  DES  ULCÈRES. 
Jliun  calciné  en  poudre. 
,  Lifjueur  causli(/ue  de  Plcnck. 

EXCROISSANCES  VÉNÉRIENNES. 
.  Liqueur  causlifjue  de  Plench. 
.  poudre  de  Kru^er. 

FAIBLESSE  MUSCULAIRE. 

Baume  saxon. 

—  de  f\oravcnti . 

—  oprideliJo'.h. 

—  ne.r.al. 
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—  de  uie  d'Hoffmann. 
Eau  de  magnanimité. 
Baume  l'ulnérûire. 
Onguent  niaitiatum. 
Emplâtre  oxycroccum. 

—  slyptique  de  Crnllius. 
Eau-de-i>ie  camphrée. 

FAIBLESSE  DE  L'OUIE. 

Baume  acoustique ,  fiuiie  acoustique ,  en  ia- 
jection. 

FAIBLESSE  DORSALE. 
Emplâtre  styptiquc  de  Swédiaur. 

FAIRLF^SE  DES  ORGANES  DE  LA 
GÉNÉRATION. 

Lotion  d'eau  froide. 

FISTULE  A  L'ANUS. 

Onguent  populeum, 

Opiat  ou  pâle  du  D^.  W ard. 

FRACTURES. 

Enn  darquchusadc. 
Fomentation  de  Kichter. 

FOULURES,  {yoytz  Costdsm.ss. } 
FURONCLES.  (  Foyes  Clods.  ; 
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GALE. 

Onguent  citrin  mercuriel. 

Pommade  anti-psorique  du  D'.  Thomann, 

Poiuire  anli-psoriqite. 

Saison  mercuriel  du  D'.  Chaussier. 

Soufre  lavé,  partie  égale  avec  de  l'axonge  pour 

former  une  pommade. 
Jrtfusion  de  racine  de  veratrum  ,  eau  mercurielle, 

en  lotions. 

GANGRENE. 

Bdume  opodeïdoch, 

—  d''Arcœus. 

—  de  styrar, 

—  de  Geneuièi^e. 
O/igUeiit  éfifptiac. 
£mpLilre  de  Nuremberg, 
peinture  de  quinquina. 
J^inaigre  canif'hré. 
HmpMire  de  thériaque. 

Onguent  basilicum,  e'tenda  avec  ITiuile  de  Icré- 

benthine. 
Fomentalion  du  D^,  Richard.  i 

GERÇURES  ,  RIDES  ,  CREVASSES. 

Baume  de  Fourcroy, 
Céral  de  Turner. 
Pommade  en  crème. 
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—  de  cnncomlre. 

—  de  limaçons, 

—  pour  les  lettres. 
Céral  de  Galien. 
Huile  d'œufs. 

GLANDES  ENGORGÉES  ,  LOUPES  , 
GOITRES,  {rojez  Tv^izvi^s.) 
Emplâtre  diabolmum. 

—  de  ciguë. 

Baume  tranquille  de  Chomel. 
Collier  de  Morand. 
JLiniment  de  HuJclanJ. 

—  de  Roncalli. 

GONORRHÉE. 

Injection  calmante. 

—  tonique. 

—  astringente. 

—  du  D'.  Pringlc. 

—  du  D"".  Young. 
Solution  de  pierre  admirable. 

GOUTTE.  (  Fojez  Rhumatismes.  ) 

Baume  d'acier. 

—  tranquille. 

■ —  du      .  Sunchez. 
Sinnpisntes. 

Baume  acétique  cnmpjirr  de  Pelletier, 


rHARMACEUTlQUE.  4^5 

HÉ.M0RRHAG1ES. 
Agaric  de  chêne. 
Poudre  de  vemix. 
—  styplique  de  Colbatch. 

hémorroïdes. 

Beurre  de  cacao  ,  en  suppositoires. 

Onguent  de  Montpellier. 

Opiat  et  pâle  du  D' .  f'F'ard. 

Lotion  de  zinc  camphré. 

Onguent populeum  ,  ou  onguent  rosal  (i). 

Linimenl  du  D'  ■  Andrj. 

Onguent  de  Falck. 

Suppositoires  de  liège  brûlé. 

HYDROPISIE. 
Onguent  d'arlhanita. 

INFLAMMATION  DE  LA  PEAU, 
DÉMANGEAISONS. 

.  Pommade  en  crème. 
'  Cerat  opiacé. 
'  Onguent  de  pompholix. 
ïLolion  cTopium. 
iJEau  de  Goulard. 


(i)  Liniment  composé  ùc  populeum,  2  onces j 
■  laudanum  ,  4  gros  -^jaunts  cUceufi ,  n°.  2. 
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LEUCORRHÉE,  FLUEURS  BLANCHES. 

Injection  de  Pnngle. 

—  de  Youni^ . 

Emplâtre  slyptique  du  D'^.  SwéJiaur  ,  appliqué, 
sur  les  reins. 

LOUPES. 
Lininient  résolutif  de  Poli. 

LUXATIONS.  (  Koyez  Coktcsioks.  ) 
Baume  iienuil. 

—  opodelJoch. 

Emplâtre  d' André  Delacroix. 

—  n.Tjcrnceum. 
Eomentutinn  aromatique, 
Eau-de-t'ie  camphrée, 

MAL  D'AVENTURE.  (      Clois  ,  Panaris.  ) 

MAL  DETÉTE  (  A'njez  Céphalalgie  ) 

MEURTRISSURES. 
Eau  de  M.  Lepremier. 

Essence  du      .  f^Fard,  (  ^oj-ec  Co.-\tl  slo>s.) 

OBSTRUCTIONS. 

Onguent  d^ Agrippa. 
Emplâtre  de  ciguë. 
Pommade  du  D^.  Fabré. 
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ODONTALGIE,  MAL  DE  DENTS. 

Elixir  odontalgique  de  Leroy. 
Esprit  de  cochléai  ia. 
Mixture  pour  la  dents. 
Laudanum. 

Opium  gommeux ,  appliqué  sur  la  carie. 
OPHTHALMIE. 

MOYENS  GÉNÉRAUX. 

(  Dans  l'ophtlialmie  aiguc.  ) 
Sangsues  poiées  aux  teiupes ,  ou  t  entousei  scn- 
rifiécs. 

Minoratif  tous  les  trois  ou  quatre  jours. 
Pédiluves  chauds. 

Collyres  rafratchissans  et  astringent,  auquelon 
ajoute  4°  ou  oo  gouttes  de  teinture  vim  use 
d'opium. 

(  Dans  Tophtlialmie  purulente.  ) 
Ctitaplnsnie  fait  avec  Palhumine  et  Caliin  ,  ou 
Pulpe  froide  de  pomme-de-terre  ou  de  iiai'els 

rdpés. 

Collyre  du  D^,  IV are  ,  fait  avec  2  onces  d'eau 
céleste  et  d'eau  camphrée  étendues  dans  4 
onces  d'eau  distillée. 

MOYEiVS  PARTICULIERS. 

Baume  de  Saint- Yves. 
■  Eau  duD'.  yvul. 

39 
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—  Jortijîante  de  Selle. 

Collyre  d  llchétius.  ^ 

—  fscc  de  Lo^neau. 

—  de  Scarpa. 

—  de  Janin. 

—  de  Gimbcrnat ,  pour  les  laies. 

—  de  Brun. 

Poninuide  de  Crundjean  ,  comme  epispastiqua 
derricre  les  oreilles. 

—  de  Janin. 

—  de  Lyon. 

—  de  Desuult. 
Onguent  de  tullic, 

Lmimenl  anli-ophihalintqnc  de  Plench. 

(  Quand  rophtlïalmie  ik'pend  d'un  vice  vé- 
ne'rien  ,  il  faut  avoir  recours  au  traitement  mer- 
curicl.  Si  file  est  scrofuleuse  ,  on  emploie  le 
quinquina  ,  les  toniques  ,  etc.  ) 

PANARIS,  MAL  D'AVENTURE 

Baume  de  Genevièi'e. 
Enipldlre  de  Lanivthe. 

PARALYSIE,  ET  LÉTHARGIE. 

Baume  npodeldoch. 
—  neri'al. 
Huile  de  laurier. 
Eau  de  Baniaval. 
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Teinture  de  cantharides. 

Liniment  stimulant  anglais. 

Ethci  acétique  cantharidé  du  D".  Double. 

PLAIES  SIMPLES  ET  RÉCEINTES. 

Fmpldire  de  caout-cliouc. 

—  diapalme. 

—  de  mucilage. 

—  de  minium. 
Eau  styptique. 
Empîulie  agglutinatif. 
Essence  vulnéraire. 

Eau  rouge  pour  les  plaies.  i 

—  de  houle. 
Baume  de  Geneviève. 

—  du  Commandeur. 
Poudre  de  Vemix. 
Baume  de  Lucatel. 
Onguent  has  'dicum. 

—  nutritum.  /  (') 

—  fie  la  mère- 

—  de  f^igo  i impie. 

PLAIES  ATVCIENIVES. 

Mondificatif  d'ache. 
Digestif  de  Ptench. 


(i.  Pour  exciter  et  entretenir  la  suppuration. 
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Onguent  de  pompholix. 

Baume  iCArcœus. 

Onguent  de  propolis  de  Cadet. 

—  de  Styrax. 

Cérat  de  snturne. 

Onguent  de  blanr  rJiasis. 

£au  alumineuse  de  Bâtes. 

PLAIES  A  LA  TÈTE. 
Emplâtre  de  héloine. 

PLAIES  FOKGUELSES. 
Alun  calciné ,  ou  précipité  rouge ,  mêle  à  l'em- 
plâtre. 

PLEURÉSIE. 

Onguent  d'althœa  ,  applique  sur  le  côté. 
Cataplasme  anti-pleurétique. 

POIREAUX. 

Emplâtre  de  cire  verte. 
Liqueur  caustique  de  Plenck. 

POUX  ,  VERMITS^E. 

Onguent  gris ,  étendu  avec  de  la  pommade» 
Poudre  de  staphisaigre. 

RHAGADES. 
Liqueur  caustique  de  Plenck- 
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RHUMATISMES. 
Baume  opode'doch  ,  en  frictions. 

—  anodin  de  Bâtes ,  idera. 
Huile  de  laurier. 

Eiher  acétique  cantharidé 
Lininient  de  Home. 

—  de  Desbois  ,  de  Rochefort, 
Eau  de  Gondran  ,  en  bains. 
Baume  acétique  camphre  «/rf  Pelletier. 

SCiATlQLE. 
Mondificatif  d'acke. 
Teinture  de  canlharides. 
Baume  ner"al. 

•—  aci^iique  ramphré  de  Pelletier. 

Liniment  de.  Desbois,  de  Rochejort. 

Sa^on  acétique  élheré  de  Pelletier. 

Empld'.re  de  betoine. 

Sa  'on  de  Starkey. 

Liniment  uolatil. 

E^iplt'ire  de  poix  de  Bowgogne, 

Onguent  martiatum. 

Cataplasme  iichiadique  de  JViUis. 

Liniment  de  Muslard. 

—  de  Ferrier. 
Eau  de  Gondran. 

—  de  M.  I^premier, 

Eih^r  acétique  cantharidé  du  Z)'.  Double, 

3g. 
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SPASME. 
Liniment  du  D"".  Selle. 

STRAKGURIE. 

Injection  huileuse. 
Bougies  adoucissantes. 

SURDITÉ  ACCIDENTELLE. 

Bannie  acoustique. 
Huile  acoustique. 

TAIE  SUR  L'ŒIL. 
Collyre  de  Gimbernat. 

TEIGNE. 

Infusion  de  racine  de  veralruiii ,  en  lotion 
Lotions  d'eau  de  sai'nn. 

—  d'eau  de  chaux. 

iLmpldtrc  de  poix  noire  ,  comme  cpilateire. 

Onguent  de  la  Pitié. 

.Alun  calciné  ,  sur  les  lioi  ds  bave"Jx. 

Sulfate  de  cuivre  ,  idem.  ^ 

Remède  du  /)^  Bicker. 

TUMEURS. 
Emplâtre  de  Canet. 
Mguent  de  hryone. 
mplâire  de  bétoine 

—  de  médilot  . 
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—  de  ciguë. 

—  de  savon. 

—  de  diachylon. 

—  divin. 

—  de  manus-dei. 

—  de  yigo  simple, 

—  de  Fouquet. 

—  de  pyrèlre  de  Fuller. 

TUMEURS  INFLAMMATOIRES. 
Cataplasmes  émoUiens. 
Embrocalions  huileuses. 

TUMEURS  SIPHILITIQUES. 
Huile  de  laurier. 
Onguent  de  nicotiane. 
F.rnpldtre  de  Vigo  cum  viercurin. 

—  ammoniaco-mercuriel du      .  Selle. 

TUMEURS  SQDIRRHEUSES. 
Emplâtre  de  belladone, 

TUMEURS  SCROFULEDSES. 
Onguent  martiatum, 

—  de  siyrax. 

—  dgeUif. 

—  batilicum  aiguisé  par  le  précipité  rouge 
F.otpldlre  de  ciguc. 

—  magnétique. 


46/|  MEMORIAL 

Esprit  Volatil  aromatique  de  Sylvius. 
Emplâtre  Je  pyrèlre  de  Fuller. 

TYMPANITE. 
Liniment  volatil  de  Plenck, 

ULCÈRKS. 

Baume  de  Genevièi-e ,  appliqué  sur  un  papier 

brouillard. 
Cérat  de  Polt. 
— -  de  Kirlxlaml. 
Céromel  du  D'.  Aiihen. 
Eau  d'nrquehuiade  de  Theden. 
Emplâtre  fundanl  de  Lamothe. 

—  de  Fouquet. 

—  de  l'abbé  Doyen. 
Huile  verte  de  Metz. 

Onguent  de  ricour,  quand  ils  sont  indolenJi. 

—  de  Vabbaye  du  Bec. 
Baume  de  Lucalel. 
Onguent  de  nicotiane. 
jyiondificatij  d' riche. 
Onguent  égyptiac. 

—  purgatif  de  Piderit. 
Emplâtre  de  blanc  de  baleine. 

—  magnétique. 

—  de  diapalme, 
—-  de  minium. 
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—  de  Nuremberg. 

—  de  blanc  de  céruse. 
.  Eau  (lAUbonr. 

ULCÈRE  CANCÉREUX. 

Poudre  de  Rousselot. 

ULCÈRE  BÉNIN. 

iEau  de  Goidard. 
tCéromel  du  U',  Aitken. 
iCérat  du  D' .  HufeLund. 

ULCÈRE  D'UN  MAUVAIS  CARACTÈRE. 

iLolion  camphrée. 

ULinuiient  arsénical  (l). 

^Solution  de  sublimé  corrosif. 

IPoudre  arsénicale  de  Juslamond.  \ 

—  arsénicale  de  Pluncquet.  >  (aj 

—  nnii-carcinomaleuse  du  F.  Cosnie.  ) 
IDiisolution  de  muriale  de  cuivre  ammoniacé, 
Solution  de  nitrate  d'argent  étendue, 

IEau  de  chaux  en  lotions. 
■  Poudre  de  charbon. 

Ulcères  fétides.  —  Cataplasme  farineux , 

(i;  Arsenic  Liane  ,  2  graiûs  j  huile  d'olives  , 
I  once. 

(1)  Vriyez,  pour  ces  trois  pouJres  ,  la  nota 
lit  la  page  397. 
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mêlé  par  moitié  awec  de  la  poudre  de  charbon 
de  bois. 

Ulcères  invétérés.  —  Poudre  d'ccorce  de 
xanthooL  Ylon.  appliqué  a  la  surface. 

ULCÈRE  SCROFULEUX. 

Eau  phagédénique. 

ULCÈRE  SCORBUTIQUE. 
Enu-de-uie  camphrée. 

ULCÈRE  PUTRIDE  DE  LA  GORGE. 
Teinture  d^arnica  en  gargarisme. 

ULCÈRES  VÉj\]^RIE^■S. 
Onguent  brun. 

—  mercuriel  blana  de  Zeller. 
Céral  mercuriel  de  Falck, 

—  opiacé  de  IjOgneau. 
Eau  de  Piderit. 
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du  D'.  Fabre   ib. 

mercurielle  de  Cirillo  Jnç) 

mercurielle  au  beun  e  de  cacao  .  ,  .  .  a  >S 

oxigénée  d'Alyon   ib. 

à  la  sultane  210 

de  la  comtesse ,  ou  pommade  virgi- 
nale  

de  turbith  du  U^  Alihert  'JUi 

anii-psorique  du  D'' .  Aiibert  .!i  i 

anti-psori(iue  du  D''.  Boyer   ib- 

anti-ictérique  de  Cœroly  .i'>5 

anti-psorique   de  Thomann  'Jl3 

du  D''.  Authenrieth  ,  contre  la  coque- 
luche  ai'» 
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Je  Thierry   2[3 

balsamique  de  Choppart   21!) 

diurétique  de  M.  Hallé   2i4 

d  ipecacuanha  de  Haller   arS 

de  M.  Jeanroy,  contre  la  ccquehiche.  216 

diurétique  de  Buchan   i7'. 

anti-scorbutique  du  D"".  Franck.  .  .  .  217 

lasative  de  Vienne   ai8 

du  D"".  Mongenot ,  contre  l'aphonie.  .  iù. 

calhartique  du  D"^.  Mende   2if) 

de  Quarin  ,  contre  la  toux  suffocante.  220 

emmgnagogue  de  De>bois   airj 

de  Hufeland  ,  contre  1  hydropisie  .  .  .  22a 
du  D''.  Andry  ,  contre  Icscmpoisonne- 

mens  par  les  acides  minéraux   121 

contre  la  coqueluche  du  D"^,  Bohert- 

i  homas  

—  purgative  et  vermifuge  du  D''.  Macar- 

tan   22a 

contre  le  ténia   i/j. 

anti-tétanique  du  D'    Fournier.  .  .  .  22!? 

anti  néphrétique  du  HK.  J\orford  .  .  .  Uj. 

capivi  ,  donné  par  Willis   224 

de  Jussieu  contre  les  crarhcmens  de 

sang   il,. 

anii-émélique  de  Rivière   2a5 

dt;  Spif.lmann  ,  contre  les  tranchées  .  .  iù. 

purgative  du   D''.  Andry   il,. 

oudre.  ;jnti-psori((ii>;   228 

arf-nirah;  de  Juslamond  ,  .  229 

anti-oarcinomatpuso  du  F.  C'isme.  .  .  23o 

arsénicale  de  P!unrf|ucf   H,. 

anti-arthritique  du  D''.  Marc.  .....  2^7 

de  prince  ■  .  .  .  i 

anti-sceptique  de  Sweiliaiir   ii. 


fi 
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feljl  ifiige  el  purgative  tVHclvt'tiuç.  .  .  a.i^ 

fiilirifiige  di;  Boullemer   th. 

de  Gyms  ou  Jams  i']?t 

caustique  de  Kruger  aS.ï 

corroborante  de  Werlhoff  23  j 

de  Grimaldi  2.34 

vomitive  d'Helvétiiis  23(> 

anti-catarrhale  de  la  pharmacopé*  de 

Vienne  2  3.ï 

du  comte  de  Warwick   i(>. 

pectorale  de  AVcdelius  îBo 

stomachique  de  Birclcnvinn  230 

anti-cachectique  d'Hartmann  238 

diaromaton  ,  anglaise  23- 

d'Haly  23() 

anodine  d'Hclvctius  23S 

sédative  de  AVeIzIcr  a39 

d'antimoine  martial  di'  Krup  2 }'> 

incisive  du  D''.  Mongcnot  2^i 

tempérante  laxativcde  M.  Bouillon  de 

La  grange  242 

de  Tunquin  (Reus.s)  2.ji 

de  Rnseinstein  ,  pour  les  nourrice?.  .  .  24} 

fébrifuge  de  Jiincker   il>- 

de  scillc  composée  de  Stahl  2^5 

vermifuge  de  Brugiiatelli  2  46 

du  comte  de  Palma   '('■ 

de  Scntinelli   i^- 

de  Valentini  1/'. 

de  Swinger  

de  kino,  composée  (  pharm.  Lond.  ).  2^7 

du  D^  Odier  

de  crafc  composée  (  pharm.  Lond.  }.  .  24^^ 
de  scillc  nitrée  de  Vanhelmont  .... 
stypiique  do  Colhatcl)  îji.) 
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—  vermifuge  purgative  de  Bail  aSo 

—  de  mercure  saccharin  du  D''.  Lagneau.  ib. 

—  de  Plummer  2^9 

—  tonique  incisive  du  D'.  Lassone  ....  aSi 

—  vermifuge  d'élain   ib. 

—  d  Ower  252 

—  anti-catarrhale  du  D"".  Marc  353 

—  anli-arthritique  de  Pérard  a52 

—  de  Quarin  contre  la  tous  convulsive.  .  253 

—  ecphractiqiie  de  Selle  254 

—  de  la  princesse  de  Carignan  ih. 

—  de  Knox  255 

—  de  vernis   ib. 

—  de  Rousselot  contre  les  cancers  ....  236 

—  de  Robert  Thomas ,  contre  la  gastro- 
dynie  25^ 

Purgatifs  du  D''.  Wilson   il>. 


R. 

Jîalafia  du  commandeur  de  Caumartin, 

contre  la  gravelle   aSS 

—  dr-s  Caraïbes   aSg 

Rgmicis  de  madame  Nauffer ,  contre  le 

tf'nia   ib. 

—  anii-siphilitique  d'Hanemann   260 

—  coritr<;  le  ténia  262  et  2^2 

—  du  !)'■.  Barlow,  contre  la  teigne.  .  .  .  2G3 

—  du  D"".  Bicker,  contre  la  teigne  ....  264 

—  anti-psorique  du  D^  Jadelot   2G5 

—  du  D'.  Cheston  ,  contre  le  cancer  des 
I(:vre3  et  les  ulcères  des  mains   a66 

—  de  la  Charité ,  pour  la  colixjue  des 
peintres   ib. 

—  de  Quarin ,  contre  la  dyssenterie  .  .  .  ajo 

42. 
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—  royale   il. 
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—  de  Riichan   '.i:>.  i 

—  de  Vigaronx   iV; 

Trochisqucs  du  D'.  Chaussier    3'ji 
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yéiicnloirc  de  M.  Wauterà   jîj 

—  perpétuel  de  Janin   il>. 

—  anglais   il>. 

—  du  D''.  Lodjer  Villermay   Sa  î 

—  ammoniacal   3^1^ 

—  de  M.  norivoisin  •  3-3() 

t^iii  d'Hiixham   3 'S 

—  fébrifuge  de  S   'i- 

—  amer   3  39 

—  amer,  on  lilixir  de  Dubois   3,>.8 

—  fébrifuge   3j() 

—  aati-liydropi(iuc  de  l'idlcr   3j'> 
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—  anti-léucorrhe'en  33  r 

—  scillitique  de  Richard  ib. 

—  amer  diure'tique  de  Corvisart  33'i 
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—  bezoardiquc  de  Berlin  338 
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Affections  laitenfîrs,  82,  ^44  >  '7^'  ^4^- 

—  nerveuses  ,  23,  2^,  45,  gS,  it8. 

—  de  Pnte'rus ,  97. 

A'ip;reitrs  de  l'estomac,  58,  344- 
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Angine  ,  323. 
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Aphlhes,  i3o,  140,  44^- 
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Atrophie ,  io4  ,  3i6. 
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444 
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Dysurie  ,  216,  3i  1. 
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Hématurie,  4 '8. 
Hémoptysie  ,  i5  ,  i4o  ,  22^  ,  aSg. 
Hémorragies,  06,247,  2io,255,3o5,  455. 
Hémorroïdes,  60,  i22,i48,i5o,  i5i  ,  i5!^  , 

3oG,  4,'i5. 
Hëp.itile  ,  397,  4o2. 
Hydroplmbie    (t'oycz  Rnge). 
Hydropisir,  t6,  52,  53,  54,  7S  ,  <j\  ,  i3-  , 

189,  162,  186,  18-,  190,  191,  19.1,  2  j, 

aiti,  220,245,  3^8,  29'),  3j2  .  33o  ,  3j^, 

836,  337,  397  ,455. 
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Hydrofhomx,  ao4  ,  ^oo. 

Hypocondrie,  l;6,  ^oo. 

Hvstc'îie  ,  (voyez  Vapeurs  hyste'riques,  ) 

I. 

Ictère  ,  79  ,  in3 ,  1 16 ,  i;a ,  i85  ,  3o4,  ao5  > 

316       ,  335  ,  4o5. 
Indigestion,  3oo,3o8,4oi. 
Infljtnmalion  du  bas  ventre ,  ia4 ,  4''^' 

—  de  l  estomac  ,  ^01. 

—  du  foie  ,  4''3. 

—  des  reins  ,  ^oS. 

—  de  la  vessie  ,  4o4' 
Insomnie,  173,  3i5,4o4- 
Ischurie  ,  1  a5  ,  4°4  >  4^3. 

J. 

Jaunisse  (  l'o^ez  Ictère  ),  4o5. 

L. 

Le'i harpe,  i35,  ^n6. 

Lc'.icorrh''e  ,  22,  79,  82,  87,  117,         ï56,  ai 5, 

Soa,  33 1,  4'-'7  i^G. 
Loupe» ,  lai  ,  436, 
Luxations,  4^  I  107,4-36. 

M. 

Mal  caduc,'  I voyez  Épilepsio). 
Maladiirs  de  la  peau  ,  (  voyez  Dartres  ,  Gale  , 
Teigne,  etc.) 

—  des  voies  urinaircs  ,  iG  ,  4a  ,  gS  ,  119,133, 
4o8. 

Manie  ,  a^3. 

Marasme   (  voye%  Cachexie  ,  4^0  V 


JoS  TATÎI,  r. 

Maux  de  <1cnh ,  48  ,  i3a  ,  i3S  ,  1--. 
3I;iiix  J'oreilli's ,  114. 
?.îeurhipsiires  ,  4  ,  9;i  4^6- 
IMigrniue  (  l'ojez  Céphalalgie). 

N. 

Nr'plirctiqne  (  t^oy^ez  Colique  ). 

Kt'phrite  (  i^ojez  Infiammutian  des  rein;  j. 

O. 

Ohstnirfinns  ,  38,  116,  770,  i43,  i85,  19',  ao4, 

307,  aS-J,  3 12,  4it',  45(S. 
Odontalgie  ,  i38,  277  ,  4^7  (  t^oyez  Maux  de 

(le  ni  s  }' 

Ophtalmie,  10,  32,  33,  5o,  5i,  122,  i35,  206, 

231,457. 
Oppression,  loi,  i34. 

P. 

Palpitations  ,  4 'l- 
Panaris  ,  87,458. 

Paralysie  ,  18  ,  24  ,  97  ,  102  ,  109  ,  126  ,  4'2  , 
45s. 

Péripneumonie  ,  124  ,  i35,  3oi  .  4'4' 
Pertes  {ijoyez  Heraorrhagics  ),  4'3. 
Petite  vérole  ,  37,  96. 

Phlhisie,  m  ,  147  ,  igB,  2o3  ,  aS^j,  291  ,  4'5. 
—  laryngée,  )6i  ,  323  ,  4'5 
Phl«!ginasics  ,  i32. 
Phrénésie  ,  4'5- 

Pierre  de  la  vessie  (  l'oyez  Maladiies  des  voies 

urinaires  ). 
Pissemcnf  desanp,  4'8. 
Piluilc,  143,  i44  ,  418. 


DFS  MALADIFS. 


Plaies  de  la  téte  (  t'oyez  le  Mémorial),  46o. 
Plaies  fougcuses  ,  4o,  Sa,  ^60 
Finies  anciennes  (  f^orez  le  Mémorial  ) ,  459. 
Plaies  simples  ,  a8  ,  439- 
Pleurésie,  3g,  11^  ,  i38  ,  ^ig  ,  ^60. 
Poireaux,  129,460. 


1    Bachitis  ,  i^G  ,  419. 
Rage  ,  243  ,  420. 

Retard  des  règles  ,  69 ,  70  ,  83  ,  g5  ,  116,319, 
4ai. 

Rétention  d'urine ,  3i4  ,  ai6 ,  3i5  ,  4^3. 
Rétrécissement  du  canal  de  l'urètre,  aS, 
Rha^^ades  ,  3i  ,  i3o,46o. 
Rhumatismes,  a,  12,  i3,  aa,  37,  4',  5i,  5g,  90, 
ç)-,  102  ,  io3,  lia  ,  121,  I2.Î,  ia4,  iSg,  aSa  , 
a»3,  321  ,  336,  424  1  4^6,  461. 
Rhumes ,  66 ,  111,  i3i  ,  i32  ,  i34  ,  19a  ,  aSa , 
28.0,  286,28-,  389^  391,  4a6. 


•  Sciatique  ,  6,  13,  i3  ,  27,  89,  ia3,  461. 
•Scorbut ,  17,  36,  71,  73,  16a,  317,  agS,  398, 

338 ,  439. 

Scrofule,  71,  73,  127,  146,  174,198,  a58, 
207,  43o. 

"Spaîme  nerveux  ,  a3  ,  24  ,  45  ,  70 ,  80  ,  93,  98  , 
113,  133,  126,  176,193,  ao3,  243,  3oo,  3i4. 
341.  43a  ,  463. 
'^trangurie,  316,  3 16,  46^- 
^^jopp^eMion  de  la  transpiration,  ;3 ,83  ^SaS  , 


Rougeole ,  97  ,  4^8. 


S. 


1 


5  I  O  T  A  E  L  F 

Sujjpr.'ssion  des  rc glcs ,  82,  100  (j^yrtRe- 

■1,11(1  ). 
Siirditc ,  5  ,  n4  >  4^^' 
S}'iico])e  ,433. 

T. 

Taie  sur  l'a-il ,  33  ,  S'j ,  ^^6t. 
l'cniii ,  aia,  aSg,  tGt.  3^8,  280 
Teiç;ne,2,  i33,  lôi  ,  i5'i,  1 53,  aG3  ,  a64,  4^5, 
462. 

'J'i'liiiios  ,  5-23  ,  43  |. 
ï'ic  douloureux  de  la  face,  3"0,  4'4' 
Toux  conviilsivc  ,  3-,  aao,  253. 
Toux  opiniiUre,  3^,       i3o,  iSg,  i83,  320j  288, 
289. 

Tranche'cs  ,  82  ,  220  ,  434- 
TuuiiMirs ,  8j,  88,  io3  ,  108,  lai,  122,  126,  127, 
276,  4^2. 

—  sipliilii i(|uf <!  ,  85,  Sg,  4^3. 

—  laileiisfs  ,  87  ,  108. 

—  enl>ysU'es,  io3,  lai. 
■ — indolentes  ,  86,  126 

—  iuflammatoires  ,  463. 

—  scrofulcuses ,  88,  104,  J22,  127,  4^5. 

—  .sf|iiii  reiise.';  ,  434- 4^-'' 
T3  mj.ariile,  124,  4^5,  464' 

u. 

Clfères  ,4)9.  39,  3o,  3i,  1 15,  a3i  ,  3o4 ,  4^5, 
464. 

—  cancéreux  ,  3i  ,  23o,  a56,  4^5. 

—  in  lolcns,  i52  ,  i53,  229. 

—  rel)elle.s  ,  160,  229,  afifi.  ^So- 

—  siphililiqucs ,  3o,  43.  i3<3,  23i,  ^66, 
TJictT..li-)n  des  ji.iupi.'vcs  ,  aS.  33. 


DES  MALADIES.  S 1  I 

V. 

Vapeurs  hystériques ,  i^  ,  80,  8.f,  93,98,  156, 

uû3,  343,  3 10,  343,  430-,  46fl. 
Variole  (  i^nrez  Piftite  vérole  ) ,  /j^J- 
Vents,  337,  307,  3i5. 
Ver  solil;iire  (  uoyez  Ténia). 
Vérole  ,  44  >  73  .  i3i ,  179  ,  180  ,  187,  194.  TgS, 

tgô,  208,  20g,  i5o,  358  ,  afio,  377,  283,  392, 

307,  2(jS,  3o2,  319,  321, 438,  ^('>(i. 
Vers  ir.tc5linaiix,  i3,  20,  26,  36,  5G,  57,  67,  69, 

83,  9a.  io3,  112,  1 14  i£8.  i63,  199,  aaa,  a4t>i 

2Ô0,  a5 1 ,  3g3.  3nn,  43y,  467- 
Vertiges  ,  iS  ,  24.  44'- 
Votnissemens ,  8a,  214,  226,  44'- 
Yoniisiemenl  de  sang  ,  44  '  • 


FI^"  DES  ÏAr.!.r;S. 


